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L'ANCIENNE 

ROME, 

La  principale  des  Villes  de  l'Europe  5 
Jvec  toutes  fes 

MAGNIFICENCES 

ET   SES  DELICES; 

Nou'vellement  &  tus-exaFtement  décrite 

depuis  fa  fondation  ,    &  illufrée  far  des 

tailles  douces  qui  réprefentent  au  naturel 

toutes  fes  Antiquités,  i 

Savoir, 

Ses  principaux  Temples,  Théâtres, 

Amphithéâtres,  Cirques  ,   Naumachies, 

-    Arcs  de  Triomphe,  Bafiliques,  Palais, 

Thermes ,  Colonnes  ,   Obélifqucs , 

Statues,  Triomphes,  Tombeaux , 

Cérémonies ,  6c  autres  chofes 

remarquables  ; 

DIVISEE  EN  QUATRE  TOMES; 

Par  le  S!    FRANÇOIS   DESEINE. 

TOME     P  R  E  M  1 1  Ji, 
fp  'jy  's*  f^  f^  (^ 

t  î  t  ?  9  ? 
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A         L    E    J    D  e\ 
Chez  PIERRE  VANDïh  A«,  March.  Libr. 
M  DCC  XIIT. 
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Lufieurs  Verfonnes 
de  dîfllnâïon  &  au^ 
^i"^^^  /fT^  Habiles  dans 
l^-r^J  les  Lettres  ,  m'aiant 
£onfeillé    depuis  longterns  de  }| 

don- 
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donner  en  Langue  Françoîfc 
une  exaâe  Defcription  de  /'An- 
cienne Rome  5  Vrincejfe  des 
Villes  de  /'Europe  ;  cela  rn^a 
engagé  a  chercher  une  bonne 
plume  pour  l'écrire  ^^  &  faieu 
le  bonheur  de  trouver  un  Au- 
i  theur  a  Rome  ,  qui  a  achevé 
cet  Ouvrage  après  24  ans 
de  travail.  Et  m'' étant  rejolu  a 
le  mettre  fous  la  prejfe^  je  me 
fuis  vu  en  même  tenu  indifpen- 
fablement  obligé  de  le  Dédier  a 
VOTRE  ILLUSTRE  SEI^ 
G  N  EU  RIE.  Ce  choix  71' efl  pas 
fmplement  pour  fuivre  la  Cou-^ 
tîimc  ordinaire ,  plus  ancienne 
^ue  l* Imprimerie^  de  Dédier  les 
Ouvrages  a  des  Perfonnes  Emi- 
ficfites  &  Elevées  en  Dignité  si 
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^  mais 
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7naîS  principalement  pour  VOVS 
marquer  mon  dévouement,  Je 
prens  pour  cet  efet  la  liberté  de 
VO US prefenter celui-ci,  VO- 
TRE Nom  paroijjant  a  la  tête 
le  rendra  af[eurement  cftima- 
ble,  Ce[l  aujfi  pour  cela  que 
[on géant  a  le  Dédier  a  une 
Perfonne  qui  outre  un  rang  E- 
levé  eût  aujjî  un  Mérite  Di^ 
flingue  y  je  n'^ai  pas  cru  pou- 
voir  7nieux  choijir  queVO  TR  E 
SEIGNEURIE.  Elle  remplit 
depuis  long  tems  des  Poftes 
Conftd  érable  s  &  exerce  des 
Charges  Importantes^aux  quel- 
les on  ne  peut  parvenir  fans 
être  doué  d'une  extrême  Capa- 
cité &  d'aune  Habileté  confbm- 
?née.  Telle  ejl  celle  de  PRE- 
MIER 


{ 
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MIER  PRESIDENT  au 
Haut  Confeil  de  Hollande,  que 
VO  T  RE  SEIGNEURIE 
exerce  depuis  plus  de  vingt 
deux  ans  ,  avec  une  Candeur 
pleine  de  Bontés  &  une  Equi- 
té reconnue  de  tout  le  Monde. 
VO  T  RE  SEIGNEURIE 
n\ft  aujjï  parvenue  a  cette 
Charge  qu'' après  avoir  fait  pa- 
roître  dans  plufieurs  autres 
0:1)' ELLE  et  oit  Capable  de 
tout  5  ér  après  avoir  fait  con- 
mitre  §1!Ij' ELLE  favoit  ma- 
nier les  plus  grandes  affaires , 
&  débrouiller  les  plus  emba- 
rafèes.  Quand  je  n'auroispas^ 
commue  je  l'ai ,  l'^aveu  de  tout 
le  Public  en  gênerai ,  ;V  n'^au- 
rois  qu'a  produire  pour  témoin 

*  4  le 
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le  choix  que  fit  autrefois  de 
VOTRE  SEIGNEURIE,  le der- 
nier  Roi  ^/'Angleterre ,  GUIL- 
LAUME IIL  de  glorieufe  mé- 
moire^ pour  être  Son  CONSEIL- 
LER &  MAURE  DES  REQUE- 
TES-. Ce  Sage  &  Habile  PRINCE 
fe  connoijjoit  trop  bien  en  mérite 
àr  en  capacité  pour  donner  cet 
Emploi    a    une  Verfonne    qui 
^ï'auroit   eu  que    des  qualités 
médiocres.    Il  eft  Jûr  qu'ail  fa^ 
loit  être  au  defjus  dn  commun 
pour  LUI  être  agréable ,  &  a- 
voir  un   mérite  plus  ([u'' ordi- 
naire pour  aprocher  fi  pr^es  de 
Sa  Perfonne  &  avoir  connoif^ 
fance  de  Ses  affaires,  L  a  célèbre 
VNIFERSITE^    DE   LEL 
DE,    qui   a   VOTRE    SEI- 

G  NE  T- 
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G  N  EU  RIE  pour  un  de  /es 
CURATEURS  ,  peut  auffi 
rendre  témoignage  de  ce  que 
je  dis.  J'ai  cherché  >  ér  reca 
de  bonne  main  les  particulari- 
tezfiiivantes.  Puis  que  cfes Pan 
1652,  VOTRE  SEIGNEURIE, 
n^ étant  alors  âgée  que  de  dix 
huit  ans  ,  y  fut  jugée  digne 
^Wr^  r^f //^  Do6leur  enDroit, 
lequel  Degré  elle  LUI  conférer 
avec  toutes  les  plus  grandes  fo-- 
lemnités  publiques^  &  les  plus 
grandes  cérémonies  qui  fepuif- 
fent  pratiquer  dans  telles  oc- 
caftons,  VOTRE  SEIGNEURIE 
donna  bien  -  tut  en  fuite  des 
marques  évidentes  de  la  jufti- 
ce  avec  laquelle  ELLE  portoit 
ce  titre ^  puis  quc^  nonohflant  SA 

*  S         grau- 
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grande  Jeune(Je  ,  (Tes  Piinnée 
fuivante  on  la  vit  agir  & 
plaider  dans  toutes  les  Cours 
de  la  Haye.  ELLE  a  emploie 
vingt  ans  en  qualité  d'' Km ozvi 
dans  les  plus  confiderables  & 
importans procès ,  par  ou  ELLE 
Je  fit  connoitre  capable  de  rern- 
pftr  la  charge  de  FISCAL  DU 
GRAND  CONSEIL  DE  GUE  R. 
RE,  qui  LUI  fut  conférée , 
mais  qti^ELLE  n"^ exerça  cepen- 
dant qu'Hun  an  &  demi  ^  riL^ 
LUSTRE  PRINCE  l'aiant  tt^ 
rée  de  la  pour  la  tenir  pr^esde 
fa  Perfonne ,  a  qui  ELLE  et  oit 
neceffdire.  Ce  fu  par  la  que 
VOTRE  SEIGNEURIE  eut  lieu 
jde  fe  trouver  en  Campagne 
avec  P  Armée  a  divers  Sièges 
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ér  Batailles ,  après  quoi  ELLE 
fut  pourvue  d'une  charge  de 
CONSEILLER  AU  HAUT 
CONSEIL  ,  qu'elle  a  exercée 
pendant  quatorze  ans  ,  étant 
aufi  près  de  leurs  NOBLES 
ET  GRANDES  PUISSANCES 
LES  SEIGNEURS  ETATS  DE 
HOLLANDE  ,  COMMISSAI- 
RE POLITIOIJE  T>V  SINODE 
DE  SVD. HOLLANDE  ,  & 
pendant  plu/leurs  années  em- 
ploiée  a  quantité  de  diverfes 
afaires  politique  &  d''inipor- 
tance.  Ainfi  tout  le  Monde  gé- 
néralement conviendra  que  /V 
ne  pouvois  choijir  un  plus  digne 
Protccleur  de  cette  nouvelle 
Defcription  de  /^Ancienne 
Rome  que  J'OTRE  ILLV- 

*   6  STRË 
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S7RE  SEIGNEVRIE.     Je 
"Viens   donc  foumettre  a  VOS 
fiés  cette  puijjante  &  ftiper-- 
be  Ville  5  autrefois  la  maitref- 
fe    du  Monde  dont  la  difpo- 
jitïon  fi  renommée  ne  FOVS 
efi  pas  inconnue  pour  l'' avoir 
'vue   décrite  en  plufieurs  lan- 
gues :  je  VO  V  S  fuplie  néan- 
moins de  recevoir  favorable^ 
ment   cet   Ouvrage  ,    que  je 
VOUS  confacre  comme  une  fnar- 
que  de  7non  refpcct  ér  de  ma 
founùffion  ,  //;;  témoignage  af- 
feuré    de    la   vénération  que 
j^ai  pour  VOV  S ,    é"  une  pe- 
tite reconfioijpince  de  la  faveur 
qu'il  VOUS  a  plu  de  mefaire^ 
priant  VOTRE   SEIGNEURIE 
de  ;;;'  accorder  encore  celle  d'ê- 

tre 
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tre  dans  SON  bon  fouvenir^ 
Je  fais  des  vœux  ardens  pour 
VO  TR  E  confervatîon ,  &prie 
Dieu  qu'il  VOUS  laife  vi- 
vre encore  plufieurs  années  e?i 
fanté  ,  pour  le  bien  de  la  i?^- 
publique  ,  &  le  maintien  de 
lajuftice  dans  cet  Etat  ;  étant 
avec  le  rejpe6l  le  plus  profond 
&  le  plus  fournis 

DE  VOTRE  ILLVSTRE 
SEIGNEVRIE 


Lftrh-bumble  é*  tris-ohéijpmt  Servi teut* 

Pierre  vander  Aa. 


AVIS  DE  UAUTEUR 

SUR  CETTE  NOUVELLE 
EDITION     DE    LA    DE- 
SCRIPTION DE  L'AN- 
CIENNE ROME. 

E  n'eft  pas  feulement 
dans  le  tems  que  VAn- 
L'cienne  Rome  éroic  enco- 
î*e  dans  toute  fa  fplen- 
deur  6c  fon  lufrre,  qu'on 
a  fait  cas  des  Defcriptionsdecerte 
fuperbe  Vaille  &c  de  les  reprëfenta- 
tions  en  Figure  ,  mais  aufli  depuis 
fa  décadence  6c  la  ruine  des  masini. 
nques  Edifices  6c  autres  merveilles 
qui  fe  trou  voient  dans  fa  vafte  en- 
ceinte 6c  quis'y  pratiquoienr.  Aulîi 
n'y  a-t-il  point  de  Nation  un 
peu  civiliféc  qui  ne  faffe  paroitre 
une  haute  eftime  Se  une  grande  ad- 
miration pour  ces  précieux  reftes 
de  l'Antiquité  que  tant  de  favans 
hommes  6c  d'habiles  génies  ont  tra- 
vaillé 


Ans  DE  VAVTEVR, 
vaille  à  faire  connoître  au  public.' 
Mais  comme  il  eft  arrive  que  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  ces  matières ,  n'ont  fait  que  des 
traités  particuliers  ,  fans  vouloir 
embraffer  toutes  ces  matières  ^  qui 
font  d'une  lî  vafte étendue;  ou  que 
ceux  qui  fe  font  donné  la  peine  de 
les  ramafler  toutes  dans  un  corps 
en  pluileurs  volumes^  n'ont  donné 
leur  collection  qu'en  L^n)/,  ou  dans 
une  autre  Langue  ,  qui  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  fi  univerfelle  que  la 
Françoife  -,  &c-  que  d'ailleurs  on 
a  tant  de  fois  defiré  d'avoir  en  un 
feul  Livre  en  François  ,  une  De- 
fcription  complette,  mais  pourtant 
fuccinfte,  claire,  exacte,  &:  fidèle, 
tant  de  VAticienne  Rome  que  de  la 
Moderne  ,  avec  toutes  les  chofes 
qui  y  ont  été  ci-devant  dignes  d'ê». 
tre  vues  &:  fçuès  dans  l'une  dedans 
r.autrc:  C'eft  ce  qui  m'avoit  déter- 
miné &  fait  prendre  la  refolution, 
ij  y  a  plus  de  24.  ans  ,  de  travail- 
ler 
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1er  a  un  tel  ouvrage,  pour  en  faire 
part  au  Public  ,  ce  que  je  fis  deux 
année <î  .près.  Mais  depuis  vingt 
deux  ans  que  ma  T)eJcription  de 
Rome  a  été  imprimée  à  Lyon  on  a 
tant  écrit  fur  les  Antiquités  de  Ro- 
me  ,  que  c'eft  une  chofe  furpre- 
nante  que  M^  Pierre  vander  Aa^ 
fameux  Libraire  à  Leide^  &  fi  con- 
nu dans  la  Republique  des  lettres 
par  la  quantité  de  beaux  ouvrages 
qu'il  a  imprimés  dans  la  dernière 
perfeftion,  ait  bien  voulu  jetterles 
jeux  fur  mon  livre  pour  le  rimpri- 
mer  ,  le  préférant  à  tant  d'autres 
qu'il  pouvoit  choifir  5  6c  il  eft  en- 
core plus  merveilleux  qu'il  ait  vou- 
lu  faire  tant  de  dépenfes  pour  l'en- 
richir Se  Torner  de  tant  de  belles 
figures  en  taille  douce  5  fans  pour 
cela  augmenter  de  beaucoup  le  prix 
du  livre,  afin  que  chacun  le  puiffe 
avoir  commodément.  Cette  pré- 
férence m'a  obligé  de  corriger  tou- 
tes les  fautes  de  la  première  édi- 
tion . 
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tion  3  qui  font  en  grand  nombre» 
&:  à  raugmencer  de  tout  ce  qui 
pouvoit  rendre  cet  ouvrage  plus 
utile  ,  &  curieux.  A  quoi  je  me 
fuis  appliqué  continuellement  de- 
puis qu'il  commença  à  paroitre  en 
public  ,  fans  oublier  d'ajouter  tout 
ce  qu'on  a  fait  à  Rome  depuis  ce 
tems  là  pour  l'embellir  ,  &:  pour 
la  commodité  publique  dans  le 
grand  nombre  d'Edifices  Sacrés  8c 
Profanes  qu'on  y  a  bâtis ,  &  qui  lui 
ont  donné  presqu'une  nouvelle  fa- 
ce ,  où  la  bonne  Architefture  ne 
brille  pas  moins  que  les  ouvrage^ 
de  peinture  &  de  fculpture  qui  l'ac- 
compagnent. C'eft  ce  que  j'ai  pu 
faire  plus  commodément  qu'aucun 
autre  ,  étant  établi  à  Rome  depuis 
près  de  40  ans  ,  &:  bien  informé 
de  tout  ce  qui  s'y  fait.  J'efpéreque 
le  Lefteur  fera  fatisfait  de  mon  tra- 
vail ,  d'autant  plus  qu'il  trouvera 
encore  ici  ramafle  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plu«  curieux  3   &  digne  d'être 

fçû 
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fçù  dans  les  douze  gros  tomes  in 
folio  du  Thefaurus  C/4ntiquitatum 
Jioma?iarum  ,  que  MWander i^a 
a  imprime  avec  tant  de  magni- 
ficence j  6c  c'eft  une  reftitution  que 
je  lui  fais  de  ce  que  j'ai  appris  par 
fon  moyen.  C'eft  donc  un  nouveau 
prefenc  qu'il  fait  au  public  en  fa- 
veur de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
Latin  y  oii  qui  n'ont  pas  leloifirde 
lire  ces  gros  Volumes  ,  dont  voi- 
ci l'abrégé  doublement  exprimé, 
dans  monDifcours,  6c  dans  les  Fi- 
gures qui  reprefentent  fort  au  vif 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir  à 
Rome  ,  confideré  fous  fes  divers 
afpefts  &:  dans  tout  fes  états  ôc 
changemcns  d'Ancienne  ôv  de  Mo- 
derne,  de  Sacrée  6c  de  Profane. 
Cette  nouvelle  édition  fervira  donc 
de  guide  à  ceux  qui  voudront  aller 
voir  les  originaux  fur  les  lieux  ,  6c 
aider  à  la  mémoire  de  ceux  qui  ont 
déjà  fait  le  Voyage  ,  ou  qui  n'ont 
ni  la  volonté  ni  le  tems  de  le  faire, 

n'y 
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n'y  ayant  perfonnc  qui  ne  foie  bien 
aife  de  favoir  ce  que  contient  une 
Ville  fi  fameufe  qui  a  été  le  fiége 
du  plus  puiflant  Empire  du  Monde 
pendant  tant  de  fiecles  ^  êc  qui  eft 
encore  le  centre  de  la  Religion 
qu'on  appelle  Catholique  ,  Apofto- 
lique  5  6c  Romaine. 

J'ai  divifé  cet  Ouvrage  en  V An^ 
cienne  Rome  (Se  en  la  CModeyyie ,  mais 
à  préfent  féparées  Tune  de  l'autre 
pour  la  commodité  des  Lecteurs,  6c 
afin  que  chacun  puifle  faire  un  choix 
félon  fon  goût.  V Ancienne  Rome^ 
dont  nous  parlerons  uniquement  ici , 
(^nous  refervant  de  parler  de  la  Mo- 
^(frwe  dans  une  autre  Préface)  eftdi- 
vifée  en  quatre  Tomes^dont  les  deux 
premiers  contiennent  une  Defcrip- 
tion  de  Rome  Ancienne  ,  ou  plutôt 
une  Explication  de  deux  Defcrip- 
tions  faites  par  deux  Auteurs  an- 
ciens ,  qui  font  Publius  Victor  6c 
Sextus  Riifus.  Le  favant  Famiano 
Nardmi  a  fait  en  Italien  un  do£te 

Com- 
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Commentaire  fur  ces  deux  Auteurs, 
dans  fon  Livre  intitulé  Roma  An- 
tica^  que  j'ai  abrégé,  &:  traduit  en 
François  ,    mais    non    pas  fcrvile- 
ment,  puifque  je  me  fuis  écarté  de 
fes  fentimens   quand   j'ai  cru  que 
celui  des  autres  étoit  plus  plaufi- 
ble.     Je  cite  les  Auteurs  dans  Toc- 
cafion  ,    c'eft  pourquoi  je  ne  répé- 
terai pas  leurs  noms  ici.  Lctroifié- 
me  &:  le  quatrième  Tome  contien- 
nent 5   outre  rindice  des  matières, 
les  Antiquités  de  cette  fameufe  Vil- 
le ,    pour  la  compofition  des  quel- 
les je  me  fuis  fervi  des  Auteurs  fui- 
vans,  favoir,  PolybCj  Vtgécty  Jnjle 
Lipfcy  Aide  Manuce ,  Octave  Ferrari^ 
Albert  Rubens  ^  JeanRofin^  Thomas 
^empfter ,  Barnabe  Brijjon ,  Antoine 
Hotloman ^  F)oujat y  ce  autres,  qui 
font  dans  le  Thefanrus  Antiquita- 
tum  Rommarum  du  célèbre  Se  très 
favant  Monfieur  Gr^vius. 

Mais  pour  rendre  un  plus  ample 
compte  de  cette  nouvelle  Edition, 

on 
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on  peut  dire  que  l'avantage  qu'elle 
a  fur  la  précédente  eft  fi  confidéra- 
ble>  que  cette  dernière  n'eft  en  au- 
cune manière  comparable   à  celle- 
ci  ,    comme  tous  ceux  qui  auront 
l'une  6c  l'autre  &:  qui  les  voudront 
confronter^  en  tomberont  aifément 
d'accord.     La  vieille  Edition,  qui 
s'eft  faite  en  mon  abfence  ,  eit  un 
méchant  imprimé  de  Lion  en  i690> 
fi  plein  de  fautes  par  négligence  de 
correction  ,   qu'il  eft  étonnant  que 
rimpreflîon  ait  été  fi  bien  vcnduéf,. 
que  les  exemplaires  en  font  deve- 
nus rares  :  au  lieu  que  dans  celle-ci 
on  trouvera  toutes  ces  fautes  cor- 
rigées avec  foin  6c  avec  exaftitude. 
La  première  Edition  n'avoit  aucu- 
ne Figure  ;    au  lieu  que  celle-ci  à 
toutes  celles  qui  peuvent  fervir  à 
éclaircir  8c  à  faire  mieux  compren- 
dre les  Defcriptions.  Les  Antiquitez 
font  repréfentées  au  naturel ,  &  gra- 
vées fur  les  defleins  qui  ont  été  faits 
fur  les  lieux  mêmes  ^  dont  un  bon 

nom- 
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nombre  font  empruntées  des  belles 
6c  très  fidèles  Lllampcs  du  célèbre 
Jacobus  Latirus  6z  le  fameux  Filip- 
fo  de  Rozzi  y  tous  deux  de  Rome\ 
où  ils  ont  publie  leurs  ouvrages. 
Outre  le  Tome  troifiémc  tout  en- 
tier^ôc  le  neuvième  Livre  d'Antiqui- 
tés dans  le  quatrième  Tome,  qu'on 
a  ajoutés  à  cette  Edition ,  on  trouve- 
ra encore ,  une  grande  quantité  d'ad- 
ditions qui  ont  été  inférées  dans  le 
corps  des  chapitres  de  la  Defcrip- 
tion  ,  6c  même  quelquefois  des  cha- 
pitres tout  entiers ,  ainfi  que  des 
Defcriptions  plus  amples  h:  plus 
€xa£tes  mifes  a  la  place  de  celles 
qui  étoient  trop  abrégées  6c  trop  de- 
feftueufcs.  Ce  n'eft  pas  non  plus 
un  petit  ornement  à  cette  Edition , 
qu'on  y  ait  mis  les  principales  In- 
fcriptions  qui  manquoient  à  la  pré- 
cédente ,  6c  que  celles  qui  y  ont 
été,  fc  trouvent  ici  corrigées  6:  mi- 
fes dans  les  caractères  qui  leur  font 
propres.   On  a  confère  de  nouveau 
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les  citations,  corrigé  une  infinité  de 
paflages ,  6c  pris  loin  de  les  diftin- 
guer  des  caraftéres  communs  par  des 
lettres  Italiques ^  auflî  bien  que  les 
noms  des  Auteurs  ,  &  autres  noms 
propres  j  ce  qui  ne  peut  être  que 
d'une  grande  commodité  pour  les 
trouver  tout  d'un  coup  dans  la  pa- 
ge où  ils  font,  après  les  avoir  cher- 
chés dans  r  Indice.  On  a  rendu 
les  Bréviaires  ou  Notes  marginales 
aufïï  parfaites  &  auflî  complettes 
qu'il  a  été  pofllble  ,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  ,  à  la  première 
ouverture  du  livre ,  voudront  voir 
ce  dont  il  s'agit  ,  fie  ce  que  con- 
tiennent les  divers  Paragrafes.  Au 
haut  de  chaque  page  on  a  mis  non 
feulement  le  Livre  6c  le  Chapitre, 
mais  auflî  le  contenu  du  dit  Chapi- 
tre, ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas  non 
plus  dans  la  première  Edition.  En 
tournant  ce  feuillet  on  trouvera 
une  Table  des  Livres  ficChapitres, 
afin  que  le  Lçdeur  puifl'e  voir  d'a- 
bord 
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bord  ce  que  cet  Ouvrage  entier  & 
chaque  Tome  contient.  Et  pour 
rindice  des  iMatiëres  à  la  fin  ,  qui 
dans  la  première  Edition  étoit  très- 
petit  6c  fort  défectueux  ,  on  a  pris 
foin  de  le  faire  fi  exadl  &:  fi  am- 
ple ,  tant  pour  les  Matières  que 
pour  les  mots  Latins  &:  François ^ 
qu'on  ne  doute  point  que  les  cu- 
rieux ne  puiflent  trouver  fans  pei- 
ne ce  qu'ils  y  chercheront.  Le  Le- 
cteur aura  la  bonté  de  corriger  les 
deux  fautes  fuivantes  j  à  la  page  48 
ligne  26.  au  lieu  de  Collatim  met- 
tez Colline  ;  hc  à  la  page  235  ligne 
17,  au  lieu  de  Mont  cré  mettez 
yionifacré.  S'il  s^en  trouve  quel- 
que autre  moins  confidérable  ,  on 
le  prie  de  vouloir  y  fuppleer  de 
lui-même. 
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ROME 

ANCIENNE. 

Chapitre      I. 

ZV  r  Origine  ^  de  laFondation  de  Rome, 

pf  L  faudroit  être  bien  étran-  ^^^^^^ 
^  ger  en  Europe^  pour  difcon-  des  ^m 
venir  que  V Italie  en  eft  un  ^^^^^ 
des    plus    beaux    &    desTEuia* 
meiUeurs  Païs  :il  n'y  a  point  de  Geo-  ^* 
graphe  qui  ne  lui  rende  cette  jufti- 
ce  5  6c  on  ne  peut  voir  les  Defcrip- 
tions  qu'ils  font  de  cette  aimable  &  de 
cette  délicieufe  Contrée, fans  envier 
le  foit  de  Tes  heureux  habitans.     La 
température  du  climat ,  la  fertilité 
du  terroir,  une  variété  abondante  dans 
les  bienfaits  de  la  Nature,  les  Eaux, 
la  proximité  de  la  Mer ,  tout  con« 
court  également  aux  Charmes  de 
ce  féjour.     Il  n'eft  donc  pas  furpre- 
nant  que  quantité  de  Nations,  mê- 
me fort  éloignées ,  ayent  furmonté 
les  obftacles  les  plus  dificiles  pour  a- 
border  en  Italie^  &  pour  tâcher  de 
s'en  emparer.  Qui  pourroit  nombrer 
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les  diverfes  Colonies  qui  ont  exécuté 
ce  deflein  là? 
Bcautc       Mais  ^quoique  T  Italie  foit  par  tout 
^^'^.^^-  abondante  en  toutes  chofes,  il  faut 
de  Ro-   pourtant  avouer  que  la  Contrée,qu'on 
^*-       appelloit  autrefois  Latium^  &  qui  fe 
nomme  à  préfent  la  Campagne  de  Rome 
bornée  au  Septentrion  par  leTibre^cil 
un  des  plus  délicieux  féjours  du  Mon- 
de,  &  des  plus  célèbres  par  la  renom- 
mée des  Peuples  qui  l'ont  pofTédé.  Je 
ne  m'arrête  point  ici  à  faire  le  dénom- 
brement de  ces  Colonies^non  plus  qu'à 
en  raconter  l'Hiftoirej  les  Curieux 
Scrî-     poun'ont  s'en  infti*uire  dans  T'ite  Li- 
tm"^     r^5  ou  d^Lns  Denis  d'HalicarnaJej  on 
chant     au  moius  dans  l'Hiftoire  de  Fellejus 
ne  des    Pater culus  traduite  en  François  par 
^°:       Monfîeur  Doujat  ^    qui  a  rapporté 
dans  les  iavans  bupplemens  en  peu 
de   mots    6c  avec   toute  la  clarté 
pofîîble ,  celles  qui  ont  alternative- 
ment habité  cette  Région  jusqu'à  la 
fondation  de  Rome.     Les  Anciens 
avoient  coutume  d'envoyer  des  Colo- 
nies aux  Pais  étrangers  5  quand  le  leur 
étoit  trop  charge  d'habitans. On  tiroit 
la  jeunefTc  au  fort,  &  celle  qui  étoit  de- 
flinée  à  partir ,  le  faifoit  au  Printemps; 
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c'eil  ce  qu'on  appelloit  Fer  Sacrum. 

Il  eft  aiTés  difficile  de  favoiraujufhe  ronda- 
qui  eft  le  Fondateur  de  cette  fameufe  ^^^^l 
Ville.  Denisd'HalicarnaJfe^Pltitarque^  incci- 
&  autres  Auteurs  Grecs  parmi  les  An-  "^ 
ciens ,  Cluverius^  Nardini ,  &  quelques 
autres  parmi  les  Modernes ,  croyent 
que  Romulus  n'a  été  que  le  Reftaura- 
teur  de  Rome^  &  que  bien  loin  de  lui 
avoir  donné  Ton  nom ,  c'eftlui  même 
qui  en  a  tiré  lefien.  La  plus  commune 
opinion  néanmoins  eft,  qu'il  a  la  gloire 
d'en  avoir  jette  les  premiers  fonde- 
mens,  6c  de  lui  avoir  impofé  le  nom 
qu'elle  porte. 

Cet  illuftre  Fondateur  de  la  pre-  ^^^^■^- 
miére  Ville  du  Monde ,  plutôt  par  Romu-^ 
fa  dignité  êc  par  fa  puiftance  que^"*- 
pai'  fon  antiquité,  étoit  Fils  de  Rhea 
Sylvia ,  Fille  de  Numïtor  Roi  d'^//- 
balonga  de  la  Race  ^Enée  ce  fameux 
^royen^  qui  étoit  venu  Te  réfugier  en 
Italie  après  le  Sac  de  l'royes^  arrivé 
plus  de  quatre  cens  ans  avant  la  naif- 
lance  de  Romulus.     Quant  à  Ion  Pè- 
re ,  on  n'a  jamais  pu  favoir  qui  il 
étoit  5   on  croit  même  que  h  A  1ère 
l'ignoroit.    Voici  en  peu  de  mots 
l'Hiftoirc  de  fa  naiflance  :    Numitor 
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ayant  été  chafle  de  Ton  Trône  par^- 
mulms  fonFrére^cetUrurpatcur  ren- 
ferma Rhea  Syh'ia  fa  Nièce  fille  uni- 
que de  fon  Frère  parmi  les  Vierges 
Vefiales  ^  afin  que  gardant  toute  fi. 
vie  une  continence  volontaire  ou 
forcée,  pcrfonne  ne  lui  pût  difputer 
fonufurpation.  Mais  fa  précaution 
tut  inutile.  Aquelquetemi^delài?/^^^ 
Syhia  devint  enceinte ,  &  fa  naiflan- 
ce  Royale  lui  Huiva  à  peine  la  vie 
qu'elle  méritoit  de  perdre  pai*  le  feu, 
pour  avoir  commis  une  fi  grande  fau- 
te contre  la  profefiion  des  VeftaUs. 
Romu-  Lç3  deux  Enhins  mâles  dont  elle  fe 

]tis  oc  ,  -'  1        r 

fon  Fie- délivra,  augmentèrent  les  loupçons 

"ali^if  ^^  leur  Oncle,  qui  réfolut  de  s'en  de- 

Tibxe.    faire  5  c'efl  pourquoi  il  ordonna  à  un 

de  fes  Valets  de  les  expofer  fur  le  77- 

hre.     Celui-ci  les  mit  à  l'entrée  de  la 

Rivière  qui  étoit  alors  débordée,  & 

qui  s' étant  peu  après  retirée  dans  {es, 

bornes  ordinaires, laifla à fec  ces  deux 

innocens  dans  un  endroit  appelle  le 

Vélahre  qui  eft  au  bas  du  Mont  Pa^ 

Contes  laîm.     Les  Romains  ont  écrit  qu'une 

feu^x''"     Louve  qui  avoit  perdu  {ç.^  petits  , 

des  Ro-  pallant  par  là  cafuellement  fe  fit  tet- 

J^u-°^    ter  pai*  ces  Enfans ,  pour  fe  décharger 

de 
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de  Ton  lait  dont  elle  étoit  extrême-  chant 
ment  remplie,  &  que  s'étant  peu  à^'^^J^ 
peu  apprivoifée  avec  eux ,-  non  feu-  de  ces 
lement  elle  ne  leur  fit  aucun  mal ,  prefcs, 
mais  qu'elle  les  défendit  des  autres 
Bétes.  Ils  ajoutent  qu'un  Pivert  leur 
apporta  des  grains  de  blé  dans  la  bou- 
che, 6c  qu'ils  reflérent  fous  un  Fi- 
guier qu'on  nomma  depuis  Rumina- 
Hs^  ibit  parce  que  les  Bêtes  qui  paif^  ^ 
ibient  en  cet  endroit,  y  venoient  rumi- 
ner à  l'ombre  durant  les  grandes  cha- 
leurs du  jour ,  ou  parce  que  cette  Lou- 
ve les  y  avoit  û'ûiés^c^rRumis  en  vieux 
Latin  fignifie  une  tête  de  Louve. 

Tous  ces  prodiges  que  les  Anciens 
Hiftoriens  ont  cru  bonnement ,  ou 
qu'ils  ont  prétendu  nous  faire  croire, 
(entent  un  peu  la  Fable  3  car  fi  ^mu- 
2ius  vouloit  noyer  fes  Neveux,  n'a- 
voit  il  pas  le  Lac  d' Alhane  tout  pro- 
che de  fon  Palais ,  fans  les  envoyer  au 
^ihre  à  quatre  grande  lieues  de  là  ?  Il 
cft  donc  vrai-femblable  qu'ils  les  ont 
inventés,  pour  exciter  un  plus  grand 
r^ fpect  envers  une  Ville,dont  la  Provi- 
dence Divine  avoit,  félon  eux,  confer- 
vé  Ç\  miraculcufement  les  Fondateurs . 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  font  là  ceux  f^^' 
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éie'yc  en  ^  quiRomc  eft  obligée  de  fa  Fondation^ 
car  le  même  Sénateur  appelle  Fauflu- 
tojétant  retourné  quelque  tems  après 
pourvoir  qu'elle  auroitété  ladelliinée 
de  ces  Enfans ,  les  trouva  pleins  de  vie, 
6c  la  pitié  qu'il  en  eût ,  fit  qu'il  les  enle- 
va, 6c  les  fit  élever  fec  rettement  par  ia 
propre  Femme  nommée  AccaLaren^ 
îia  qui  étoit  accouchée  un  peu  aupara- 
vant 5  6c  dont  l'enfant  étoit  mort  >  puis 
il  les  envoya  à  la  Ville  à(z%Gahrens^o\i 
ils  furent  élevés  dans  l'étude  des  lettres 
Grecc[ues^à.2Si^  l'exercice  des  armes,, 
autant  que  ce  fiécle  là  le  pennettoit. 
JEtant  devenus  grands  6c  ayant  décou- 
veit  le  fecret  de  leur  nailTance,  ils  fe  ré- 
voltèrent conti'e  le  Roi  Amulius^  le 
cbaflerent,  6c  rétablirent  leur  Ayeul 
.  iV/^;^i/<9rdansfon  Trône.  Si  Ton  veut 
favoir  cette Hiftoire  plus  au  long,  on 
peut  lire  la  première  Décade  de^ïit  Li- 
ve,  le  Lièvre-/,  de  Denis  d'Halicamaf- 
{e^^Ia  vie  de  Romulus  dans  Plutarque, 
Komu-  Comme  le  lieu  où  il  avoit  été  ex- 
prcnd  pofé,  lui  pkifoi  t  extrêmement,  6c  qu'il 
jarefo-  }ç  régai'doit  comme  fa  \  éritable  Pa- 
de  bâtir  tHC,  il  rcfolut  de  s'y  établir,  cc  d  y 

Frcre&defes  auti'cs  Compagnons  de 
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fortune.     Il  falloir  bien  que  cet  en- 
droit fut  alors  défert ,  puifque  per- 
fonnc  ne  s'oppofa  à  fon  entreprife  , 
quoi  qu'il  foit  difficile  à  croire  qu'il 
ne  fut  aucunement  habité ,  étant  ar- 
rofé  d'un  fi  beau  Fleuve  5  &  fi  com- 
mode pour  le  commerce.     On  trou-  ^^^ 
ve  5  que  le  Roi  Evandre  Grec  de  naif-  habi- 
fance,  avoit  autrefois  fait  fon  féjour  ^*  ^^ 
fur  le  Mont  Palatin^  on  il  avoit  bâ-  gnes de 
ti   une  Ville  que  la  fuite  des  tems^"^"^^ 
avoit  ruinée  -y    il  lui  avoit  donné  le 
nom  de  Rhome  qui  en  Grec  fignifie 
Vaillance.  PaJantée  fon  Neveu  avoit 
impofé  fon  nom  à  cette  Colline ,  ôc 
Carynente  Mère  à' Evandre  y  étoit 
adorée  comme  une  Déefie.     Satur» 
ne  avant  lui  avoit  aulîi  bâti  une  Ville 
fur  le  Capitule^  nommée  Saturnia  de 
fon  nom ,  laquelle  étoit  alors  détruite.. 

Ce  fut  donc  l'an  de  la  Création  du  Tems 
Monde  32.f1.   fept  cens  cinquante  ^"^^^^^ 
trois  ans  avant  la  nailTance  de  Jésus- fii^tba- 
Christ,  du  tems  que  Joatham  étoit 
Roi  de  yW^  5  enlafeptiêmeOlimpia- 
de  5  le  2 1 .  d'Avril  félon  Ovid.  Faft.  L  3 . 
lors  qu'on  cclébroit  la  Fcte  de  Pales 
Déeltc  des  Bergers,  ce  fut,  dis-je  , 
dans  ce  tems  la  que  Romulus  tra- 
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ça  le  Circuit  de  fa  Ville  autour  du 
Difpute  Mont  Palatin.  Il  avoit  eu  une  gran- 
Rorau-  ^^  difpute  avec  fon  Frère  pour  ia- 
3us  &     voir  au  nom  de  qui  la  Ville  feroit  bâ- 
^0^"^  î^i^5  ^  ^^^^  s'en  étoient  rapportés  à  ce 
chant     qu'en  décideroit  Tx^ugure  pris  du 
<ie"ia"^   vol  des  Oifeaux.     Remus  s' étant  re- 
ViUc.     tii-^  fuj-  le  Mont  Aventïn  y  avoit  vu 
fîx  Vautours  5   mais  Romulus  quoi 
qu'un  peu  après,  en  avoit  vu  douze  à 
ce  qu'il  dit ,  fur  le  Mont  Palatin  j  ainfî 
l'Augure  lui  avant  été  favorable,  il 
commança  aufTi-tôt  le  Plan  de  la  Vil« 
le.    Varron  prétend,  que  les  douze 
Vautours  nuguroieat  douze  fiécles 
de  durée  à  R.me-,  en  effet  elle  fubfi- 
Ha  1 129.  ans,iurqu*au  régne  de  Ma* 
Tfîilius  Auguflulus  l'an  de  la  Fondation 
de  Rome  1 21p.  6c  celui  de  Jefus-Chrifi 
^j6.  &  la  Ville  fut  entièrement  dé- 
truite par  Odo'àcre  Roi  des  HéruleSj 
après  avoir  été  plufîeurs  fois  faccageé 
Koftiu-  piii-  XqsQoîs  5c  les  Vandales.  Pendant 

lus  tue     ^        T^  ,        /      .  y  V  , 

fonFrc-  qucRomulus  etoit  occupe  a  tracer  le 
Plan  de  laVille,i^f  ;;//^j  trouva  qu'il  fai- 
Ibit  le  fofTé  trop  étroit ,  6c  pour  preuve 
de  cela  il  le  franchit  d'un  plain  faut; 
mais  il  fut  tué  fur  le  champ  par  Tordre 
diQ  Romulus  irrité  de  Tiiifulte,  que  lui 

fai- 
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faifoit  Ton  Frère  en  fe  moc quant  de  Ton 
ouvrage.  Ce  fut  le  premier  facrifice 
que  fit  l'envie  dans  une  Ville  qui  étoit 
deilinée  à  être  la  MaitrefTe  du  Mon- 
de, 6c  qui  devoit  facrifier  la  liberté 
de  tous  les  Peuples  à  Ton  ambition. 

Cette  Ville  dans  fes  commence-  Etendue 
mens  ,  ne  contenoit  que  le  Mont  '^^d^ 
Palatin  y  félon  'Tacite -y  fa  forme  étoit  Tes  conv 
quarrée,  félon  Denis  cC Halicarnajfe  3  mens!" 
leCapitole  en  étoit  laForterefle^mais 
'il  étoit  détaché  des  murailles ,  auffi 
bien  que  la  place  entre  deux  ou  Ton 
tenoit  le  marché.  Le  ^lirinal  fut 
enfennédans  la  Ville,  qiund  Tatius 
Roi  des  Sabins  fut  reçu  pour  Collè- 
gue de  RomuluSy  félon  l'accord  qui 
fuivit  l'enlèvement  des  Sahines  3  & 
cette  Montagne  fut  affeftée  pour  de- 
meure aux  (ujets  de  Tatius ,  qui  ne 
voulurent  faire  qu'un  Peuple  avec 
ceux  de  Romulus.  Les  autres  cinq 
Montagnes  qui  font  autour  de  ces 
deux-ci ,  furent  habitées  à  mefure 
<}ue  la  Ville  fe  peupla ,  6c  elles  furent 
enfin  enfermées  dans  une  même  en- 
ceinte 5   comme  on  verra  ci-après. 

Quoique  la  Ville  ào^Rome-^w.  eu  de  AccroiT- 
C  petits  comiucaceciens,  elle  devint  <"emcn» 

A^  de  la 
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Ville  de  peu  à  peu  la  MaitrefTe  du  Moride. 

de°fbn^  Sous  le  régne  àtsfept  Rois  ôc  pendant 

Empire,  l'elpace  de  près  de  loo.  ans,  fajuris- 
di6tion  s'étendoit  à  peine  à  dix  lieues  à 
la  ronde  j  mais  s'étant  mife  en  Ré- 
publique, à  force  de  faire  la  guerre 
a  fes  Voifîns  elle  étendit  peu  à  peu 

•  les  limites  de  Ton  Empire ,  6c  au  bout 

ce  300.  ans  elle  devint  enfin  Mai- 
trelfe  de  V Italie.  Mais  elle  n'en  de- 
meura pas  là  ',  car  elle  voulut  mettre 
le  pie  dans  la  Sicile^  pour  avoir  oc- 
cafion  de  difputer  TEmpire  de  la 
Mer  aux  Cartagimis.  Non  feule- 
ment Cartage  fuccomba  après  de 
grands  efforts  6c  trois  gue-Tes  fan- 
glantes,  mais  après  la  conquête  de 
\ Afrique^  \ Afie  ne  réflfla  pas  long- 
tems,  6c  les  meilleures  Provinces  de 
Y  Europe  furent  foumifes  à  la  puifTan* 
ce  Romaine  en  divers  tems.  VEfpagne 
même  toute  belliqueufe  qu'elle  étoit, 
ne  pût  éviter  le  fort  des  Carîaginois. 
Mais  il  fallut  un  7«/^jC^/^r  pour  con- 
quérir les  Gaules  après  dix  ans  de  com- 
bats continuels.  Ce  fut  le  premier 
des  Romains  qui  pafTa  en  Angleterre^ 
&:  qui  porta  la  Domination  Romaine 
dans  cette  Iflc.    Quiint  à  ÏJllema^ 
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f^ne  5   les  Romains  n'ont  jamais  pu 
conferver  longtems  leurs  Conquêtes 
au  delà  du  Rhin  6c  du  Danube^  dans 
le  tems  qu'ils  dominoient  au  delà  de 
VEufrate  &:  du  T'igre.     Néanmoins 
leur  Monarchie  eft  la  plus  étendue 
dont  l'Hiftoire  fafle  mention  ,&:  cel- 
le quia  fubfifté  le  plus  longtems.  Aufîi 
les  meilleurs  Auteurs  n'ont  ils  point 
fait  difficulté  d'appeller  leur  Empire 
l'Univers  ou  Or  bis  îerrarum .  En  effet 
la  Domination  des  Romains  embraf- 
foit  la  meilleure  partie  des  Pais  5  dont 
on  avoit  alors  connoifTance ,    6c  à 
l'exception  de  V Ethiopie  6c  du  Roy- 
aume des  Parthes^Xt  refte  de  la  terre 
connue  étoit  Çi  peu  de  chofe,  qu'ils 
négligèrent  de  le  conquérir  :  On  y 
envoyoit  des  Princes  du  Pais  pour  le 
gouverner  en  qualité  de  Rois  tribu- 
taires, comme  en  Arménie^  au  Pont^ 
Bofphore ^Comane ^Capadoce  6cc. 

Les  Hilloriens,  les  Poètes,  6c  les  Temoî- 
Orateurs ,  témoignent  à  l'envi  que  les  f"  Jf  "^j 
Romains  étoient  les  Maîtres  du  Mon-  Auteuis 
de,  comme  Ovide  qui  dit  :  ç^^^^ 

Gentibus  r(î  aliis  Tellus  data  lignite cerîo^ 

Romande  fpatium  eft  Urbis  £5?  Or- 
bis  idem. 

Et 
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Et  Pétrone  5 

Orbem  jam  totum  Vi^or  Romanm 

hahehat^ 
^à  mare  5   quà  terra ,   quàfidus 
currit  Utrumque. 
Et  Martial. 

T'errarum  Dea ,.  Gentïumque  Dea 
Roma^ 
Cui  par  eft  nihîl^  ^  nihil  fecun- 
dum. 
C'eft  donc  à  bon  droit  que  Ciceron 
a  dit  :  Nuîîagens  eft  qiice  non  aiit  fub^ 
n  ci  a  fit  ^  ut  vix  exteî^  aut  ita  domita  ^ 
ut  quiefcaf  ^  aut  îtapacata  ut  Vicloria 
noftra  imperioque  Icetetur.  De  là  vien- 
nent CCS  façons  de  parler  afîez  fré- 
quentes  dans  Appïen  Alexandrin , 
Denis  d' Halicarnajje  5  6c  autres  3  R(h- 
manos  Orhis  dominos ,  Imperït  termi- 
nos  Orientent  i^  Occidentem  fthi  fe- 
cijfe  5  folem  titrumque  in  eorum  Imper io 
currere.  C'eft  ce  que  le  Roi  à'Efpa- 
gne  a  dit ,  depuis  que  les  Antipodes 
font  connus,  &  à  meilleur  titre,  favoir, 
que  le  Soleil  ne  le  couche  jamais  fur 
fcs  terres. 

Rutilius  Gallus  dit  aufli  dans  fon 
Itinéraire  ,  mais  hiperboliqucmcnt , 
que  le  Soleil  ne  fe  couche  jamais 

iur 
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fur  les  terres  des  Romains. 

Volvitiir  ipfe  fîbi^  qui  continet  om^ 
nia  Phœbtis 
Eque  tuîsortîisintua  ccndit  equos. 
Le  Rhétorien  Ariftide  dit  auiîi  à  ce 
fujet  dans  une  de  fes harangues,  ^dd 
quod  nihîl  Vos  effugit  ?  non  Urbs^  non 
gens^  non  portus  ^  non  locus  ulîus  nift 
quemp'o  inutili  hahueritis?  6c  ailleurs 
il  appelle  Rome  Commune  totius  terra 
Oppidwm.  Athénée  Tappellei  Orhis 
Compendium  l^Epitome.  aEthicus  dans 
fa  Cofmographie  appelle  les  Romains 
T'otius  Mundi  Do?ninos  ^D  omit  ores  Or- 
his y  Pr^^/^j.Cafîiodore  au  livre  j.  de 
fis  Epi  très  dit  ^  que  Rome  eft  plus  admi- 
rable que  les  Sept  Merveilles  du  Monde. 
LeSophiftcPolemon  dansGallien  dit 
Roma  Urbs  Urbium ,  quia  vider e  in  ea> 

eft  omnes  Urbes  collocatas nom  ^ 

tota  Nationes  illic  fi7nul  habitant. 

Que  fi  les  autorités  de  ces  Auteurs 
prophanes  que  Nicolas  Berger  m'a 
prcfque  toutes  fournies  5  ne  fuffifent 
pas  pour  montrer  la  grandeur  de 
VY^m-^'iro:  Romain^  en;  voici  une  au- 
tre d'un  Ecrivain  Sacré,  qu'on  ne 
peut  révoquer  en  doute  en  le  pre- 
nant moralement ,  6c  non  phyfique- 

mcnt. 
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ment.  C'eftS^Z^^^qui  dit  au  chap.  2; 
de  {onKv2Xïgi\ej Exiif  EdiBum  à  de* 
fare  j^ugufto^  ut  defcrîberetur  Univer- 
fus  Orbis. 

Enfin  fi  l'Empire  de  Rome  s\9, 
évanoui ,  elle  en  a  acquis  un  autre  tout 
à  fait  Spirituel  qui  vaut  beaucoup 
mieux  ,  comme  le  dit  élégamment 
Saint  Profper  dans  fon  Poème  contre 
les  Ingrats. 

Sedes  Roma  Pétri  qui  pajîoralis  ho" 

noris 
Fa^a  caput  mundi  quldquid  non  pof' 
fîdet  armis 

RelUgione  tenet 

Tout  le  Moi-de  à  donc  intérêt  de 
connoître  une  Ville  dont  T Empire 
s'eil:  étendu  par  toute  la  terre ,  &  qui 
s'efi:  afiujetti  la  confcience  de  ceux 
qui  ont  fecoué  le  joug  de  ion  autori- 
té. C'ell  pourquoi  je  Texpo^érai 
dans  cet  Ouvrage  fous  divers  afpeéls 
à  la  curiofité  du  Leébeur,  qui  fera 
bien  aife  de  la  confidérer  fous  fes  di- 
nar, de  térentes  formes.  Je  commencerai 
▼rage!^  P^r  la  dcfcription  de  l'Ancienne  ^^- 
i^€ ,  où  après  avoir  reprcfenté  fon 
Origine , fes  diférens  x^ccroifiemens , 
&  les  principaux  Edifices  Sacrés  êc 

Pro- 
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Profanes  qui  rembellifToient^je  trai- 
terai à  fond,  mais  fuccin^bement  néan- 
moins, de  la  forme  de  fonGouveme- 
-ment  Ancien ,  en  parlant  de  fes  princi- 
paux Officiers,  de  fa  Politique  Civile 
éc  Militaire ,  de  fa  Religion ,  &  de  fes 
Prêtres.     Enfuite  la  face  des  chofes 
£tant  changée  après  la  révolution  de 
tant  de  Siècles ,  je  ferai  voir  Rome  Mo- 
-deme  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  au- 
jourd'hui, &  où  pai*  la  douceur  defon 
Gouvernement ,  6c  par  la  magnificen- 
ce des  Souverains  Pontifes  qui  y  ré- 
gnent plutôt  en  Pères  qu'en  Sei- 
gneurs, elle  a  repris  prefque  tout  fon 
ancien  luflre.   Je  finirai  d'en  donner 
tine  véritable  Idée ,  en  parlant  de  foo 
Gouvernement  6c  des  Cérémonies 
quon  y  obferve.     Les  figures  fup- 
pléeront  à  la  foiblefie  de  mes  expref- 
fions,  6c  achèveront  de  tracer  dans 
l'efprit   du    Ledeur  une  véritable 
idée  de  Rome  confidérée  dans  tous 
-Ces  états  6c  changemens ,  fans  faire 
-1 4.  tomes  in  Folio  comme  l'avoit  en- 
trepris Pelagio  Alveri  dans  fa  Roma 
in  ogni  ftato ,  dont  il  n'en  pût  faire  im- 
primer que  deux. 
Les  Compagnons  de  fortune  de 
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Romnhis  eurent  d'abord  le  Mont  Pa^ 
latin  pour  habitation  ^  on  en  fît  une 
Colonie  qu'on  ^■^p'çtWz^Rhamiwnfts ^ 
de  Rhamnus  leur  Chef.  Romulus  fît 
une  autre  Tribu  de  Gens  accourus  à 
Rome  pour  jouir  des  franchifes  de 
TAfile;  on  leur  donna  pour  habita- 
ti  '3n  les  Valées  entre  les  Monts  Capî* 
tolin  ôc  Palatin^  vers  le  Forum  OUto* 
rium^  àclcFelahrum;  cette  Colonie 
fut  appelleé  Lucerenf.s  ,  de  Lucerius 
leur  Chef.  Enfin  le  Roi  Tatius  6c 
fes  Sabins  compoférent  la  troilîême 
Tribu  appellée  Tatienfts  de  fon  nom  , 
êc  ils  habitèrent  au  Mont  ^Srinal  ^ 
comme' nous  Pavons  dit. 


Chapitre     II. 

Desfept  Montag^^s  de  la  Fille  de 
Rome. 

LcMont  T  E  Mont  Palatirt  fut  ainfi  nom* 
îaiâtm.  X-zmé,  ou  parce  qu'il  étoit  confa- 
cré  à  Pds/fj  DéelTe  des  Bergers,  ou 
du  verbe  Balare  Bcler ,  à  caufe  des 
Animaux  qui  y  paiiioient  continuel- 
lement, ou  de  P  a  lare  qui  fignifîe  er- 
rer, ou  biea  de  Palantéelicwcw  d'£- 
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"jandre.  Les  Grecs  appelloient  Pa^ 
lantîa  les  lieux  fort  élevés  comme  les 
Montagnes ,  &  les  vieux  'Tofcans 
nommoient  Palantum  le  Ciel,  par- 
ce qu'il  eft  fort  élevé  au  delTus  de  la 
teiTe>  Se  comme  RomuJus  habita  fur 
le  Mont  Palatin ,  6c  après  lui  l'ullus 
Hoftilitis^  &  depuis  les  Empereurs, 
la  coutume  vint  de  là  de  nommer 
Palatium  ou  Palais  la  maifon  des 
Princes,  quoi  qu'elle  ne  fut  plus  fur 
le  Mont  Palatin  ;  on  en  verra  la  dcf- 
cription  dans  la  dixième  Région. 

Le  Capitule  a  eu  trois  noms:  Sa-^^^^' 

-C  r  n  pitolc 

turmus  Mons ,  parce  que  bat  urne  y 
avoit  régné  j  Mons  T'arpcjus^  de  îT^r- 
peja  Fille  de  T'arpejus  Gouverneur  de 
cette  Citadelle  pour  Romulus ,  cette 
Fille  fouhaittant  d'avoir  les  bracelets 
des  Sabins  qui  afliégeoient  la  place, 
leur  promit  de  la  leur  livrer,  pour- 
vu qu'ils  lui  donnaffent  ce  qu'ils  por- 
toient  au  bras  gauche  :  ils  le  lui  ac- 
cordèrent facilement  >  mais  y  étant 
entrés  ils  Tac  câblèrent  de  leurs  bou- 
cliers, feignant  d'avoir  entendu  que 
c'étoit  cela  qu'elle  leur  demandoit. 
Enfin  il  fut  appelle  Capitolium  ,  à 
caufc  qu'en  crculant  les  fondemens 

l'om,  L    £     du 
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du  Temple  de  Jupiter  Captolin  on  y 
trouva  la  tête  d'un  homme  nommé 
T'oins 'y  ce  qui  fut  eftimé  un  prodige^ 
à  ce  que  dit  Florus.  Il  fera  parlé  am- 
plement du  Capitule  dans  la  buitiêrm 
Région, 
XeMont  jLe  Mont  Cœllus  eft  aînfî  nommé 
*  ^'  de  Cœles  Capitaine  Tofcan ,  qui  ame- 
na des  Troupes  à  Romulus  dans  la 
guerre  qu'il  foutint  contre  l'atius 
Roi  des  Sahins.  On  le  nommoit  au- 
paravant ^ierquetulanus ,  parce  qu'il 
y  avoit  une  Forêt  de  Chênes  >  long- 
tems  après  on  le  nomma  Auguftus  , 
en  r honneur  de  l'Empereur  Tthére^ 

f[ui  fît  rebâtir  à  fes  dépens  les  mai- 
ons  qu'une  incendie  av;oit  réduites 
en  cendres.  T^ullus  Hoftilius  troifiê- 
me  Roi  de  Rome  le  joignit  à  la  Vil- 
le,  6c  le  donna  pour  habitation  aux 
Alhanois^  qu'il  obligea  de  venir  de- 
meurer à  Royne  après  les  avoir  vain- 
cus. On  en  ven'a  la  defcription  dans 
la  deuxième  Région. 
leMont  Le  Mont  uiventin  fu:  ainfi  nom- 
mé ou  à'Ai'entin  Roi  à'yJIkt  qui  y 
fut  enterré,  après  avoir  été  tué  dans 
la  guen*e  qu'il  faifoit  contre  les  Tof- 
cansi  ou  ab  advenu  ^  à  caufe  qu'on 

n'y 


Aven- 
tin. 
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n'ypouvoit  aller  qu'en  bateau  du  cô» 
té  du  T'ibre^  les  avenues  de  ce  Quar- 
tier étant  marécageufes  j  ou  enfin ,  fé- 
lon Varron,^/^^y^  jidventitius ^  à  eau- 
fe  du  grand  concours  de  Peuple  qui 
venoit  fur  cette  Montagne  de  tout  le 
Laîium ,  pour  vénérer  un  Temple 
dédié  à  Diane  même  avant  que  Rome 
fut  bâtie.  AncusMartîus  quatrième 
Roi  de  Rome  le  donna  pour  habita- 
tion aux  Latins  &  le  joignit  à  la  Vail- 
le, fans  pouitant  l'enfermer  dans  fon 
enceinte,  parce  que  Romulus  Tavoic 
défendu,  Teftimant  une  Montagne 
malheureufe  à  caufe  du  mauvais  Au- 
gure que  fon  Frère  y  avoit  pris.  Il  y 
fut  finalement  enfermé  par  T Empe- 
reur Claude^  comme  il  {era  dit  dans 
la  treizième  Région. 

Le  Janicule  eût  ce  nom  de  Janus  te  yaai. 
qui  avoit  régné  fur  cette  Montagne,  ^"^^' 
ou  parce  que  le  Peuple  Romain  avoit 
pafîé  fur  ce  Mont  comme  par  une 
Porte  qu'on  nomme  Janua  en  Latin, 
la  première  fois  qu'il  fit  la  guerre 
aux  T'ofcans.  Le  même  y^ncus  Mat^ 
dus  ayant  bâti  un  Pont  de  bois  fur  le 
■  Tilpre^  fe  faifit  de  ce  Quartier  jufques 
fur  le  fommct  de  la  Moritagne,  ce  il 

B  z        en- 
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enferma  dans  la  Ville  cet  efpace  qu'il 
fit  habiter  par  les  Latins^  non  qu'il 
manquât  de  terrein  de  l'autre  côté 
de  la  Ville 5 mais  pour  empêcher  que 
quelque  Ennemi  ne  s'emparât  de  cet- 
te Eminence  qui  commandoit  toute  la 
Ville  :  cela  n'empêcha  pas  cependant 
Porfenna  Roi  de  T'ofcane  de  s'en  rendre 
le  maître ,  quand  il  vint  faire  la  guerre 
aux  Romains ,  pour  rétablir  le  Roi 
^arquin  le  Superbe  que  le  Peuple  avoit 
chaiïe.  La  defcription  s'en  verra 
dans  la  quatorzième  Région. 
Le  Qui-  Le  Mont  ^irinal^  ainfî  nommé 
^  '  de  ^irinus  autrement  Romuîus  ,  à 
qui  le  Peuple  Romain  changea  le 
nom  en  l'adorant  comme  un  Dieu  , 
étoit  auflî  nommé  Mons  Agonalis^  à 
caufe  des  Jeux  qu'on  y  faifoit,  quand 
le  Champ  de  Mars  étoit  inondé  du  7/- 
bre.  Dans  les  derniers  Siècles  on 
l'appella  Mons  CabaUus ,  de  deux 
Chevaux  de  marbre  qui  y  font  en- 
core. Le  Mont  avoit  été  habité 
comme  Fauxbourg  dès  le  tems  de 
*Tat2us  Compagnon  incommode  de 
Romuhis  qui  le  fit  enfin  aiîafîiner 
pour  régner  feul.  Strvius  T^uUius 
l'enferma  dans  la  Ville,  comme  on 

le 
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le  dira  dans  la  defcription  de  h/ixié- 
me  Région. 

Le  Mont  EfquiUn ,  ah  Excubiis ,  de  ^'^("^ 
la  garde  qu'on  y  faifoit  du  tems  de 
Romulus  pour  obfei'ver  les  démar- 
ches de  Tatius  duquel  il  fe  défioit , 
ou  ab  Efculeïs^  du  gland  des  Chênes 
dont  cette  Montagne  étoit  couverte. 

Le  Mont  Viminal^àVirnincis^  des  lc  vi- 
Ofîers  qui  y  étoient,  on  le  nommoit"^"^* 
encore  Fagiitali s  y'z  caufe  qu'il  y  avoit 
aufîî  quantité  de  Hêtres  5  ces  deux 
Montagnes  n'ont  qu'une  même  ori- 
gine, &:  ne  compofoient  qu'une  mê- 
me Région,  c'cioitlz  ci uquiêrne -y  le 
même  Seriitis  T'ullius  les  enferma 
dans  la  Ville. 

On  remarque  que  chacune  de  ces 
Montagnes  produifoit  quelque  cho- 
fê  de  particulier  i  le  Mont  Palatin 
donnoit  quantité  de  Pâturages  j  le 
Capitule  n'étoit  couvert  que  de  Buif- 
fbns  ',  les  Monts  EfquiUn ,  Viminal^ 
&  ^irinal^  fournilToient  de  l'Ofier 
&  des  Hêtres  j  le  Mont  Cœïius  étoit 
une  Forêt  de  Chênes ,  comme  le 
Vatican  partie  du  Janicuk  l' étoit 
d'yeufe  ou  de  Chênes  wcràs-yVÂven^ 
tin  étoit  couvert  de  Lauriers  j  6c  en- 

B  }  fin 
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fin  le  JanîcuJe  produifoit  toutes  for- 
tes de  Fruits. 


Chapitre    III. 

Des  Poi'tes  5  Murailles ,  &/  Circuit  de  Ja 
Fille  de  Rome  du  îcms  de  Romu- 
lus,  i^  depuis  Texpulfion  des  Rois 
jufqu'au  tems  de  r Empereur  Aurc- 
lien. 


xua. 


sula. 


lUd. 


L 


A  Ville  de  RomuJus  félon  le  Pè- 
re Donat  avoit  quatre  Portes. 
Porti         La  Panda, le  ainfi  nommée  parce 
^^^'"^'^'   qu'elle  étoit  toujours  ouverte,    é- 
toit  au  bas  du  Capiîole  près  de  Sainte 
janui-   Martine.     Nardini  la  nomme  Ja- 

lis.  , 

nuale. 

Mugo-  'L^yhxgovm.à  7'u"gitibus  dicîa^  du 
mugiflement  des  Animaux  qui  paf- 
foicnt  par  cette  Porte  pour  aller  paî- 
tre dans  la  Campagne ,  étoit  proche 
VJrc  de  Titus. 

Roma-       La  Roriianula  étoit  vers  le  gi'and 
Cirfiue  devant  le  Mont  A'ventin ,  Nar- 
'go-    dini  rappelle  Trigonia ,  6c  il  place  la 
Romanula  entre  le  Palatin  ôc  le  Ca- 
pitule, 

Et 
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Et  la  Porte  Carmentale  étoit  entre  car- 
ie Cafitolc  &  le  Tibre,  ^  '^'^'^' 

Il  efl  encore  fait  mention  de  la  Ram- 
Porte  Rat  amena  ,  elle  étoit  au  Capi-  ^^^^ 
foie  5  6c  elle  fut  ainfi  nommée  du 
Vejentin  Ratwnenus ,  qui  fut  entrai- 
né  dans  fon  chariot  par  fes  chevaux  de- 
puis la  Ville  de  Vejes  jufqu'au  C apitoie^ 
iêlon  Plut  arque  dans  la  'vie  dePiihlicola . 

La  Porte  Feneftralis  n'étoiti  pas  FeneG- 
une  Poite  de  la  Ville,  mais  unePor-  "^*' 
te  ou  Fenêtre  du  Palais  du  Roi  Tar» 
quin  l'Ancien ,  fur  le  Palatin  au  def- 
fus  du  Temple  de  Jupiter  Stator^  de 
laquelle  fa  femme  TanaqiàUe  peu  après 
fa  mort  harangua  le  Peuple  affemblé 
dans  la  Place  Romaine ,  6c  fit  en  for- 
te par  la  force  de  fes  raifons,  qu'elle 
étoufa  une  fédition  qui  étoit  fur  le 
point  d'éclater. 

Mais  à  mefure  que  Rome  s'agran- 
dit, il  fallut  allonger  fes  Murailles ,  & 
par  conféquent  augmenter  le  nom- 
bre de  fesPv")rtes.  C'cft  une  chofe fur- 
prenante,  que  Rome  s'aggrandit  pres- 
que tout  d'un  coup  fous  le  régne  des 
Rois,  c'eft  à  dire,  jufqu'au  tems  de 
Serviîis  TuUius  <y  6c  que  les  Murailles 
depuis  ce  tems  jufqu'à  celui  de  l'Em- 
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pereur  Aurélien^  furent  prefque  tou- 
jours au  même  endroit  j   il  efl  vrai 
cjue  Sylla  &  Augufte  agrandirent  le 
>omoc-  Pomœrium^  c'eft  à  dire  un  efpace  en 
"•**•     dedans  qui  régnoit  autour  des  Mu- 
railles d'une  égale  diilance  fur  lequel 
il  étoit  défendu  de  bâtir ,   afin  que 
i  on  pût  faire  le  tour  des  Remparts ,  & 
Tque  les  Murs  ne  fufTent  dominez 
d'aucun  Edifice  5  ni  attachés  à  aucune 
Maifon. 

Les  A4urailles  du  Roi  Servîus  J/^/- 
iius^c^x  furent  l'efpacedeplusdehuic 
cens  ans  les  limites  de  Rome  ,  com- 
mençoient  aa  "fib/'e  près  du  Pont  Se- 
'itatorial^  6c  régnoient  le  long  de  la 
Rivière  jufqu'au  Pont  àe  V Ijle  ,  ou 
elles  tournoient  à  droit  vers  le  Ca- 
pitok^  laifTant  en  dehors  la  place  où 
fut  depuis  bâti  le  Théâtre  de  Aiar- 
celîus^  &  le  Portique  d'Ocfavie.  En- 
tre le  Capitok  &  le  'fibre  il  y  avoit 
deux  Poites  -,  celle  qui  étoit  la  plus 
proche  de  la  Rivière  fe  nommoit  la 
Torta     Porte  Flumerîtaric ,  6c  l'autre  qui  écoit 
tan^^^*  ui^  peu  plus  loin  au  bas  du  Capi^ 
C:ir-      ^^^^5  s'appclloit  la  Porte  Carmenta- 
menta-  le  j  on  la  nommoit  aufli  Scélérat  a  , 

Jis  Icu      \  ,-  ,  .  -     ■' 

sccieta-  a  cuuie  quc  les  trois  cens  rabiens  lor- 
»*•  ti' 
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tirent  par  cette  Porte  pour  aller 
combattre  contre  les  Tofcans^  où  ils 
furent  tous  tués  près  du  Fleuve  Allia 
par  Brennus  ÔC  les  Gaulois. 

Au  delà  du  Capitoïe ,  les  Murail- 
les s'étendoient  dans  la  Valée  ,  oii 
fut  depuis  la  Place  dcTrajan^  en  La- 
tin  Forum  Trajani ,  6c  elles  étoient 
continuées  le  long  du  §uirinal  qu'el- 
les enfer moient  dans  la  Ville.  Au 
bas  du  Capitoïe  l'on  avoit  élevé  la 
VoncTriomphak ^  mr  laquelle  ceux\"^* 
qui  avoient  mente  la  glon*e  du 
triomphe  faifoient  leur  entrée ,  6c 
traverfant  la  Rue  de  Mars,  {Ficus 
A'famertinus)  ils  fe  rendoicnt  dans- la 
Place  Romaine  d'où  ils  montoient  au 
Capitoïe.  Un  peu  plus  loin  étoit  la  Ç-^^uJi- 
Porte  Catuîaire  -,  &  fur  le  farinai 
proche  les  Bains  de  Paul  &:  le 
Temple  du  Salut  ^  étoit  la  Porte 
Salutaire.  Delà  iufqu'au  bout  du  saîcrta- 
^iirinat  ^  ou  les  Aiurs  tournoient 
à  droite  ,  renfermant  la  Maifon 
des  Cornélien:  qui  cfh  à  prcfcnt  le 
Jardin  du  Connétable  Colorjria  , 
&  le  Vieux  Capitoïe-  à  prêtent 
Palais  Barherin  oit  de  Pakfïrine  ,  il 
relie   par  tout  ks   fondcmcns  àcs 

B  f       Vieil- 
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Vieilles  Murailles .     Il  y  avoit  fur  cet 
CoUina.  Angle  la  Porte  Colline  d'où  fortoient 
les  Fia  Nomentana  iy  Salaria ,  enfui- 
te  les  Murailles  embraflbient  l'Enclos 
des  Charteux^  bel  a  FUI  a  Mont  ait  a  ^ 
yimina-  jufqu'à  la  Porte  Viminale^  6c  delà  à 
Tibur-    la  Tihurtine  ou  de  ^9.  Laurent.     Tout 
tina.      ce  Rempart  avoit  été  fortifié  de 
bonnes  pierres  par  le  Roi  Servius^^ 
on  le  nommoit  pour  cchi^ggeresSer- 
ï^quUi-  ^^,jj^     Delà  iufqu'à  la  Porte  Efquiline 
coeii-    les  Murs  etoient  au  même  lieu  ou  ils 
«lonta-  f^^^^  aujourd'hui.     De  ce  lieu  où  les 
Murailles  font  une  autre  Angle  en 
tournant  à  droite  jufqu'à  la  Porte 
Cœlirnontana  ,   les  Àlurs  avoient  été 
fortifiés  d'un  Rempart  plus  beau  que 
le  précédent  par  Tarquin  le  Superbe 'y 
>ggercs  on  Tappclloit  Jz^eres  Tarquinii ,  il 
^,  ^     tut  fait  principalement  contre  les  in- 
curfions  des  Gahiens.     Delà  jufqu'à 
Çapena.  la  Porte  Capena  les  Murs  avoient  été 
tirés  plus  à  droit  fil  qu'ils  ne  font  à 
préfent,  6c  il  falloit  que  la  Porte  Z^- 
tina  fut  un  peu  en  deçaj  car  le  petit 
Mont  Cœlius  étoit  hors  la  Ville  :  aufïï 
fclon  Monfîeur  Fahretti  dans  fa  pre- 
mière DiiTertation^ie  Jquls  £5?  Aqude^ 
âu^ibus ,  fondé  fui*  un  paifage  de 

5  tu- 


lesPort.etMurs  DER05r.8cc.3f 

St'rabon  Uh.  f .  la  Porte  Capena  ou  de 
âS*.  Sébaftien  étoit  plus  en  deçà  près 
de  S.  Sixte ,   parce  que  ce  Géogra- 
phe dit  que  la  Fia  Latina  fortoit  de 
lAppia^  hors  la  Porte  C^/^é";/^  j  cela 
étant  il  n'y  avoit  point  de  Porte  La- 
îine^  6c  la  première  Région  étoiù  en- 
tièrement hors  les  Murs  qui  fînif- 
foient  au  Mont  jîvenîin  au  bas  de 
TEglife  de  Sainte  Balhine^  6c  cette 
Montagne  fei-voit  de  Muraille  ou 
plutôt  de  Rempart  à  la  Région  du 
Grand  Cirque  5  ou  bien  les  Murailles 
étoient  continuées  depuis  la  Porte 
Capena  le  long  de  \Â'-centin ,  qui  re- 
çoit en  dehors,  jufqu'à  la  Porte  Tri-  Trige- 
geniina.     Mais   l'Empereur   ^/^/^^^  Sa"  aSÎ 
ayant  enfermé  VA'^jentin  dans  la  Vil- 
le du  tems  que  la  Porte  Capene  fut 
placée  oii  elle  eft,  les  Murailles  tour- 
noient autour  de  cette  Montagne 
comme  elles  font  encore  à  préfent , 
jufqu'à  la  Vont  Laver naJe ^Ç\ir\^^\\é  ^'^^'^'^" 

Ïar  oii  l'on  va  de  S .  Grégoire  à  S .  Paul. 
înfîn  elles  venoient  fe  terminer  à  la 
Porte  Trigemina  qui  étoit  au  bas  de 
YAventin  fur  le  Tibre  ^  fous  l'Eglifc 
de  Sainte  Marie  du  Prieuré  de  la  Re- 
ligion de  Maitbe,    Cette  Porte  s'ap- 
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pclloit  Trigemina  ,  ou  de  T'ro'îS  Gé- 
Tneaux^  parce  que  ce  fut  par  là  que 
fortirent  les  trois  Horaces  Romains 
pour  aller  combattre  les  trois  Curia^ 
€6 s  Albanois.  On  Tappelloit  auilî 
Navalis ,  à  caufe  que  le  Port  de  Ro- 
Tne  que  les  Anciens  appelloient  Na^ 
'vale ^étoït  hors  de  cettePorte.  Ainfî 
le  Mont  Teftaccio^  &  toute  la  Plaine 
ctoit  hors  l'enceinte  des  Murailles. 

Au  delà  du  Tibre  les  Murs  renfer- 

moient  refpace  qui  étoit  entre   le 

'or-      Pont  de  Bois  Se  le  Pont  de  Ceftius 

AiJeiia  daus  V Ific  jurqu'au  fommet  de  la 

^^"J^,?^*  Montagne,  où  étoit  la  Porte -^//re- 

'  relia   ou  JahicaJenfîS  ',    depuis  elles 

furent  agrandies ,  enfone  que  depuis 

la  Porte  Porté fe  elles  coraprenoient 

tout  leQuaitier  qu'on  appelle  à  pré- 

fcnt  Trafie'vére ,    anivant   jufqu'au 

Pont  du  Janicule  à  préfent  Voïite  Si- 

y?<?5près  duquel  il  y  a  encore  la  Porte 

^P^î-     Sepùm'iana. bâtie  par  l'Empereur Sep^ 

miana.     ^-        c  '    ' 

îime  ôevere. 

On  trouve  dans  les  Anciens  Au- 
teurs les  noms   de  pluficurs  autres 
Portes,  dont  on  ignore  entièrement 
A-.  rtes    la  fituation ,   comme  la  Porte  San^ 
iQîUi.   ^,^^1^^  l-àLibitincfey  que Do/i a f  croit 

erre 
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être  VEfquilinejZ  caufe  que  hors  cet- 
te Porte  étoient  les  Puits  où  Ton  en- 
terroit  les  pauvres  gens  :  la  Metia^ 
Aluîîa^  i^  Mimitia^  qui  étoit  peut 
être  la  même.  La  Porte  S  ter  cor  aria 
étoit  la  Porte  d'un  égoût  fous  le  Ca^ 
pitole  ,  où  l'on  jettoit  les  balayures 
du  Temple  de  Fefia  qui  en  étoit  pro- 
che. 

Les  Murs  de  l'Empereur  ^urélien  ^u"  àù 
renfermoient  encore  le  Champ  àtxtmïX- 
Alars  5  la  Colline  des  Jardins  ou  le  «^^u. 
Mont  Pincius^  le  Champ  des  Soldats 
Prétoriens  fur  le  Viminal^  à  l'endroit 
où  les  Murs  font  de  ce  cote  là  un 
plus  grand  circuit  que  ceux  de  Ser^ 
*vius  5  comme  le  Plan  de  Rome  le 
montre  5  le  petit  Mont  Cœlius  ;  le 
Mont  Tefiaccio  6c  fes  Prcz  :  cela  joint 
avec  la  Ville  Léonine  ou  Bourg  S. 
Pierre ,  ôc  la  Longare ,  qui  unit  ce 
Quartier  avec7>^y?^^'d'r^ouQiiarticr 
au  delà  àuTibre^  ne  fait  en  tout  qu'un 
peu  plus  de  quatorze  mille  pas  de 
tour.  Ainfî  Rome  dans  fa  grandeur 
la  plus  florilfante  n'a  jamais  fait  plus 
de  dix  à  onze  milles  de  circuit.  Pli- 
ne encontoit  de  fontcms  treize  mille 
dciWi  cent  j  mais  U  comprenoit  ap- 
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paremment  avec  trop  de  fcrupule 
tous  les  contours  des  Angles  6c  des 
Tours  de  la  Ville.  Cette  enceinte 
qui  ne  paroît  pas  fort  extraordinaire, 
n'empêche  pas  que  Rome  n'égalât  les 
plus  grandes  Villes  du  Monde ,  com- 
me-/^//:^/;^(?  &  Syracufe^  qui  n'en  a- 
voient  pas  d'avantage  au  rapport  de 
Strahon  qui  fait  cette  remarque. 
C'eft  pourquoi  Ton  ne  doit  point 
ajouter  foi  à  ces  Modernes,  qui  fur 
un  palTage  de  Vopifcus  qui  doit  être 
coiTompu  5  prétendent  que  Rome 
contenoit  cinquante  Milles  de  tour  j 
car  qu'ils  deiîignent  un  peu  les  Edi- 
fices qui  éioient  dans  une  efpace  fî 
vafle ,  êc  ils  verront  qu'il  en  feroit 
refté  fans  doute  quelques  veftiges,  & 
que  les  anciens  Auteurs  en  auroient 
parlé.  Tous  ceux  qui  nous  relient 
touchant  la  Defcription  àeRome^  ne 
font  mention  que  de  quatorze  Quar- 
tiers renfermes  dans  les  Murailles 
dont  nous  avons  parle  ci-defTus.  Il 
eft  vrai  que  hors  de  Rome  il  y  avoit 
plusieurs  Fauxbourgs  6c  Villages 
dans  la  Campagne ,  qui  n'étoit  pas 
C  déferte  qu'au jourdhui>  6c  les  Ef- 
claves  en  un  fi  prodigieux  nombre 

que 
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que  les  Romains  entretenoient  pour 
cultiver  la  terre,  6c  pour  d'autres  u- 
fages^n'étoient  pas  logés  dansla^Vil» 
le  même.  C'elt  une  grande  mépri- 
fe  de  vouloir  que  cet  jirc  qui  eft  près 
de  Prima  Porta ,  fut  une  des  Portes 
de  la  Ville  5  puifque  le  Ponte  Mole  du 
tems  de  Confiantin  étoit  fî  éloigné 
de  la  Ville,  que  cet  Empereur  eût 
allez  d'efpace  dans  la  Campagne  d'a- 
lentour pour  ranger  Ton  Armée  en  ba- 
taille, contre  celle  duTiran  Ma^en- 
ce  qui  lui  difputoit  le  paflage  en  de- 
çà du  Tibre ,  c'eft  à  dire  entre  Rome 
&  cette  Rivière  ,  pour  l'empêcher 
d'entrer  dans  la  Ville. 

Quant  à  ceux  qui  difent  que  Rome 
arrivoit  d'un  côte  jufqu'à  Borghetto^ 
entre  Cività  Caftellana  ÔC  OîtricoU^ 
à  trente  quatre  milles  de  la  Ville,  6c 
que  de  l'autre  elle  s'étehdoit  jufqu'à 
Frafcati^  Albano^  ^Oftie^  j'ofe  dire 
que  cette  opinion  eft  fi  ridicule, 
qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  refutée. 
Car  cet  efpace  étoit  celui  de  la  jurif- 
diftion  du  Préfet  du  Prétoire ,  6c 
non  le  contour  des  Murailles  de  la 
Ville.  Ariftide  difoit  que  Rome  étoit 
un  îUiia5  de  pluficurs  villes  en  l'air, 

clc- 
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élevées  les  unes  fur  les  autres ,  en  for- 
te que  fî  on  eût  voulu  diminuer  la 
hauteur  de  ces  maifons  ainfi  fufpen- 
duës  en  Pair,  6c  les  placer  &  étendre 
à  terre,  il  efl:  probable  qu'elles  euf- 
fent  occupé  une  bonne  partie  de  1'/- 
îalie. 


Chapitre     IV. 

Des  Murailles  &?  des  Portes  de  Rome 

bâties  par  Bélifaire  ,   qui  fubfi- 

(lent  encore  à  p'éfent. 


L 


E  s  Murailles  de  Rome  bâties  par 
./ïu  ré  lien  ,  ayant  renfermé  dans 
la  Ville  le  Mont  'Tejlaccio  6c  fi  Prai- 
rie, où  étoit  alors  le  Port  de  la  Vil- 
le 5  transféré  maintenant  de  l'autre 
côté,  les  Portes 7l7^^;;;/«(^  d^ Laver- 
Tialis  devinrent  inutiles ,  6c  on  en  bâ- 
tit une  autre  fur  le  chemin  à'OjJie 
prés  du  Tombeau  de  Cr/?///^,  laquelle 
1.  Torta  fut  nommée  à  caufe  de  cela  la  Porte 
oftien-  a'0/?/>.     On  l'appelle  à  préfcnt  la 

lis  ou  •'       rt    -r,       1  î-ir  r 

Porte  de  Porte  S.Paul ^  parce  qu  il  y  mut  pai- 
5.  Paul.  ^^^,  p^^^j,  ^ji^j,  ^  Yi^  Bafilique  de  cet  A- 

pôtrc  litucc  à  un  mille  de  la  Ville  fur 
k  même  chemin  d'OJlie, 

En 
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En  marchant  le  long  des  Murail-  2.  porm 
les  on  trouve  la  Porte  de  S.  Sébaftien  ^^^^'^* 

-^  ou  rortc 

dite  autrefois  Porta  Capena  ,  parce  de  s.  se- 
qu'elle  étoit  fur  le  chemin  de  Cape-  ^^^«"• 
naViVitàuLatium^  bâtie  par  le  Roi 
Italus  à  douze  milles  de  Rome  près 
à^Alhano'y  peut-être  encore  étoit  el-» 
le  ainfi  appellée  de  Caynena ,  nom  at- 
tribué aux  Mufes  ,  aufquelles  le  Roi 
Numa  avoit  dédié  im  Bois ,  &  un 
Temple  qui  étoit  proche  de  ce  lieu  > 
cette  Porte,  comme  il  a  été  remarqué, 
efl  à  prefent  un  peu  plus  éloignée 
auprès  du  même  Bois.  Sur  cette  mê- 
me Porte  paiToit  P  A.queduc  de  M  A- 
qua  Appia ,  ou  de  VAqua  Martia ,  fé- 
lon Monfieur  Fahrettî-^  elle  étoit 
pour  cela  toujours  humide,  comme 
juvcnal  le  dit ,  Madidamque  Cape^ 
nam^  &  ^\2xt\2\ ^Capena grandi  Por- 
ta quâ  pluit  gîiîta.  Le  fameux  Che- 
min dit  Via  Appia^  o^ Appius  Clau^ 
dius  fit  paver  de  grandes  pierres 
commençoit  à  cette  Porte, 6c  au  de- 
là du  Fleuve  Ahno  commençoit  lu 
Via  Ar  de  afin  a  ^  à  main  droite. 

La  Porte  fuivante  efl  nommée  |-  ^.^^^ 
Porte  Latine^  parce  qu'on  va  par  là 
dans  le  Latium.     Ce  fut  là  que  Saint 

Jean 
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yean  VEvangelifte  fut  mis  dans  une 
chaudière  d'huile  bouillante  proche 
k  Temple  de  Diane,  On  la  nom* 
moit  auilî  Ferentina ,  félon  quelques- 
uns ,  parce  que  de  là  on  alloit  a  Fe' 
renîum^  à  préfent  Marino  Ville  du 
Latium-y  mais  le  plus  court  chemin 
pour  y  aller  étoit  de  pafler  par  la 
Vortc Majeure^  ou  par  celle  de  Saint 

yiâcuja-  Jean  de  Laîran.     Nardini  veut  que 

***"  ce  foit  Tancienne  Piacularls ,  hors  la- 
quelle on  faifoit  des  Sacrifices  expia- 
toires. 

Delà  jufqu'à  Saint  Jean  de  Latran 
il  y  avoit  plufieurs  Portes ,  qui  font 
maintenant  fermées,  comme  la Por- 

fTîevia.  te  N^via^  que  Ficîor  dit  être  de  la 
douzième  Région  qui  arrivoit  juf- 
qu'aux  Murailles  de  la  Ville  de  ce 

RoduT-   Q^i^  1^ .  La  Porte  Rodufculana  étoit 

culana.  ai  a  -^      •         n 

peut-être  la  même,  au  moms  elle  en 
étoit  proche,  comme  aufîi  la  Porte 
Methro-  Methrodia ,    que  Saint  Grégoire  le 
Met7o-  Grand  appelle  Metronis  dans  VEpitre 
^'       64.  du  p.  îi'vre.  Gefl:  peut-être  cel- 
le qu'on  voit  bouchée ,   à  l'endroit 
où  la  petite  Rivière  de  h,Marane  en- 
tre dans  la  Ville. 
Airnît»       hTiVoYK^ Afinaria^  (yi' Amftafe le 


tu. 
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Bibliothécaire  ^  &  les  autres  Ecrivains 
Eccléftaftiques  confondent  avec  celle 
de  S^.  yea?i  de  Laîran^  étoit  une  au- 
tre plus  petite  Porte  près  duBatillai- 
re  de  Conftantin ,  où  commencoit 
une  Rue  qui  le  termmoit  aux  Jardins 
^ Afinius  Polîion ,  fitués  au  bas  du 
Mont  Aventin  dans  la  douzième  Ré^ 
gion^  près  de  TEglife  des  Saints  Ne^ 
rée  &  Achillée  j  6c  c'effc  pour  cela 
qu'elle  fut  nommée  Af,naria ,  6c non 
pas  des  Anes  qui  paiïbient  par  cette 
Porte,  parce  qu'il  en  paiïe  quantité 
par  toutes  les  Portes  du  Monde. 

Quant  à  la  Porte  de  Saint  Jean  de  \  7^"=* 
Laîran^  fon  ancien  nom  étoit  celui  hannis 
de  Cœlimonîana^  parce  qu'elle  eft  fur^^^^ 
le  Mont  CœJiuSy  on  l'appelloit  auffi 
^icrquctîilana  ,    des  Chênes  qui  é- 
toicnt  fur  cette  Montagne.  Le  Che- 
min qui  fortoit  par  cette  Porte  fe 
nommoit  ViaAfvnaria^  fuppofc  que 
celle-ci  6c  \  A  [maria  foit  la  même  \ 
à  deux  mille  pas  hors  de  la  \^i]le  il 
entre  dans  In  Via  Latina^  par  où  l'on 
\'2i2LA'Iarino^  6cc. 

IwxVoYid Majeure  eft  double, mais  j.  Porta 
une  des  deux  Portes  cil  fermée  ^  elle  ^^"^'"^ 
paroît  encore  comme  un  bel  Arc  de 

Trivm- 
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Àque-    triomphe ,  6c  au  defîiis  il  v  a  un  Aque^' 
'duc       ^     N  :     •    ^.  ..   ,  -^      .        ^    . 

duc  a  trois  étages  ruine,  qui  portoit 

à  Rome  trois  fortes  d'Eaux  prifes  de 
fources  différentes,  favoir  rAquaJu» 
lia  5  Vjiqua  Martia ,  &*  f  Aqtia  Clau* 
dia  5  il  en  fera  parlé  ci-après.  On 
Tappelloit  autrefois  Z^^/V^;/^  ScPr^" 
neftina^  parce  qu'on  fortoit  par  ctt-' 
te  Porte  pour  aller  à  Lablcum  au- 
jourd'hui U  Colona ,  &  à  Pr^nefle 
à  préfent  Paleftrine  ;  par  cette  raifon 
on  l'auroit  pu  aufïï  nommer  Gabiufa^ 
à  caufe  que  de  là  on  alloit  droit  à 
l'ancienne  Ville  Gahii  qui  efl  ruinée, 
laquelle  étoit  à  main  droite  de  la  Vî(i 
Prcenefiina  ,  6c  qui  foutint  un  fîége 
de  dix  ans  contre  les  Romains  du 
tems  de  Tarquin  Je  Superbe^  qui  en- 
fin la  prit  par  l'adrefîe  de  fon  Fils. 
Ce  pourroit  être  encore  la  Porte  Ef- 
quiline^  parce  qu'elle  eft  au  bout  du 
Mont  EfquUin  -,  Nardini  prétend 
néanmoins ,  que  la  Porte  EfquUine 
étoit  entre  la  Majeure  &  celle  de 
Saint  Laurent.  Elle  pouvoit  être 
aufîi  la  Porte  Collât ine^  parce  que  la 
Fia  CoUatina  étoit  entre  la  Pr^nefti^ 
na  &  la  Tiburtine'y  6c  la  Ville  de  Col- 
l^tia  Patrie  de  Lucrèce  ^  étoit  à  neuf 

mil- 
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milles  hors  de  cette  Porte ,  c'eil;  à 
préfent  Caftelîo  delVOfa.  On  l'a 
nommée  auiîî  N^via^  mais  par  er- 
reur comme  je  croi ,  puis  qu'on  a 
vu  que  la  Porte  N^evia  étoit  près  de 
la  Laîinç.  La  Porte  Efquiline  fut 
bouchée  par  le  commandement  de 
Tibère^  comme  inutile  étant  tout 
proche  des  autres  ;  auffi  ne  fervoit 
elle  auparavant  que  pour  faire  pafîer 
les  Criminels,  qu'on  exécutoit  dans 
la  Campagne  près  de  cette  Poite  de 
la  Ville. 

La  Poite  de  Saint  Laurent  fur  le  ^-  l'otti 
chemin  de  "Tivoli^  en  Latin  Tibur^^^^x^ 
hors  laquelle  Porte  eft  iîtuée  l'Egli- 
fe  de  Saint  Laurent ,  s'appelloit  à 
caufe  de  cela  Porta  Tihurtina ,  {j? 
Porta  Taurina  à  caufe  d'une  tête  de 
Taureau  qui  eft  fur  fon  Architrave. 
Nardini  croit ,  que  c'eft  auffi  celle 
qu'on  nommoit  en  Latin  ïnter  Agge-^ 
res  5  parce  que  d'un  côté  elle  avoit 
le  Rempart  de  Tarquin  le  Superbe ,  ÔC 
de  l'autre  celui  du  Roi  Servi  us. 

Entre  cette  Porte  Sc  celle  de  Sain-^ 
tt  Agnès  ^  il  y  a  au  dehors  Rejoignant 
les  Murailles  un  grand  Enclos  quar- 
rcj  qui  étoit  le  Camp  des  Soldats  Pré* 
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toriens^  ordonné  par  SéjanF^-Vovi  de 
Tibère  5    &  ruïne  par  Conftantin  le 
Grand  à  caufe  qu'ils  s'étoient  décla- 
rés pour  le  parti  du  Tiran  Maxence  : 
Aux  deux  côtés  de  et  Camp  il  y  avoir 
deux  Portes ,   qui  font  fermées  3  la 
première  étoit  celle  qu'on  nommoit 
îortA     ^ahiufa ,   l'autre  étoit  la  Porte  Vi- 
Gabiufa.  yninaU  que  Nardlni  croit  être  la  CoU 
lis,        latine ,    6c  que  Pie  IF.   fît  fermer     ' 
quand  il  fit  ouvrir  celle  de  Sainte 
Agyih. 
%  Port*      La  Porte  de  Sainte -/^^;7cV,  appel- 
tâ.  ^^^'  léc  autrement  la  ?orte  Pie^  du  Pape 
Pie  IF,  qui  la  fit  reparer,  étoit  au- 
Noraai-  trefois  appellée  Nomentana  ,    étant     , 
tana.      ç^^,  j^  Chemin  de  Nomentum  Patrie 
des  Sahines  qui  furent  enlevées  à  Ro^ 
me  du  tems  de  Ro'r/ralus  -,  ce  n'eft  plus 
préfentement  qu'une  Ferme  près  de 
la  petite  Ville  de  Monte  Rotondo^  on 
l'appelle  Larnentana^  6c  elle  appar-    j 
tient  au  Prince  Borghéfc.  Cette  Por- 
te cil  quelques  pas  plus  loin  que  l'an- 
cienne Porte  Coll^ine^  6c  fur  le  mê- 
me chemin  >   on  l'appcUoit  encore    |^ 
rigulcn-  Figidenfts^  des  Potiers  de  terre  qui  y 

dcmeuroient. 
8.  Porta     Qq  trouve  en  fuixe  la  Porte  Salaria 


rom.L     C 


LES  Port.  ET  Murs  DEBEL.&c.fi 

ainfî  appellée  de  la  Via  Salaria  où 
elle  eft>  on  la  nommoit  auffi  ^iri-  Quirina- 
nale^  5c  j^gonak  comme  la  Monta- g";^^:^ 
gne  qui  en  efl  proche. 

La  Porte  Pinciana  qui  ell  fui*  le  5.  Porta 
Mont  P inclus  ,  fe  trouve   enfuite.  nïï"*~ 
Quelques  uns  la  prennent  mal  à  pro- 
pos pour  la  Porte  Coïlatirie^  qui  etoit 
bien  loin  de  là,  comme  on  l'a  vu  ci- 
deflus. 

La  Porte  du  Peuple  qui  efl  préfen-  ro.Porta 
tcment  la  plus  fréquentée  de  Rome ,  p^io  ^' 
a  été  ainfi  nommée  d'un  petit  Boisoiiin_ 
voifin  de  Peupliers  qui  commençoit  ni^"^* 
au  Tombeau  à'^ugufte.  On  la  nom-- 
moit  aufîi  Flaminia ,  parce  qu'elle  eft 
fi-ir  la  Fia  Flaminia ,  pavée  de  gran- 
des pierres  iufqu'à  Rimini ,    par  le 
Conful  Flaminius  qui  fut  tué  à  la  Ba- 
taille de  Tr^j/îméne^  où  les  Romains 
furent  défaits  par  Hannibal.     Le  Pè- 
re Donat  rappelle  Porta  Flumenta» 
7ia  ;   mais  Nardini  prétend  que  cet- 
te Porte  etoit  à  côté  de  la  Carmenta^ 
le.     La  Flaminia  étoit  d'abord  près 
du  Capitule^  puis  au  bout  de  la  Via 
Laîa^  6c  enfin  elle  fut  transférée  en 
cet  endroit. 

A  cent  pas  de  la  Porte  du  Peuple 
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du  côté  de  la  Villa  Borgéfe^  on  voit 
un  gros  morceau  de  Muraille  qui 
penche  fi  fort,  qu'on  le  croiroit  être 
prêt  à  tomber  à  chaque  moment  y  on 
jvîuro-  l'appelle  Mura-torto  ou  Mur  pen- 
chant.  .  Quelques-uns  croyent  qu  il 
a  été  ainfi  bâti  par  artifice,  comme 
le  Clocher  de  Pife^  qui  penche  beau- 
coup d'un  coté  5  mais  il  eit  facile  de 
voir  que  cette  Muraille ,  qui  eft  ex« 
trémement  mafiive  6c  qui  fait  un  an- 
gle js'eil  détachée  du  reile  de  la  Mu- 
raille, ou  par  fon  propre  poids,  ou 
parce  que  ion  fondement  s'eft  enfon- 
cé, ëc  l'on  a  été  obligé  de  boucher 
avec  de  grofies  pierres  6c  du  ciment 
l'ouverture  qu'il  avoit  faite  en  fe  dé- 
tachant des  autres  Murs.  Bélifaîre 
étant  afiiégé  dans  Rome  par  les  Gots^ 
craignoit  qu'ils  n'entraflent  par  cet 
endroit,  qui  perxhoit  déjà  &  étoit 
defuni  de  la  Muraille  >  mais  les  Ro^ 
mains  l'aiTurérent  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  appréhender,  6c  qu'ils  avoient 
une  révélation  que  les  Apôtres  Saint 
Pierre  6c  Saint  Paul  avoient  promis 
de  défendre  ce  Pofle,  6c  que  la  Vil- 
le ne  fcroit  jamais  prifc  par  là. 
Voila  ce  qui  nous  reilc  des  Murs 

ba- 
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bâtis  où  reparés  fur  ceux  de  TEmpe- 
rtwr  ^urêlien^  par  B é lifaire  hieutc^ 
nant  en  Italie  pour  l'Empereur  Ju- 
fiinkn ,    qui  après  avoir  chafTé  les 
Gots  de  Rome ,  fît  conflraire  ces  Mu- 
railles Tan  de  Grâce  5*47.  félon  Pro- 
cope,     La  Muraille  qui  commence  à 
la  Porte  du  Peuple  6c  va  jufqu'au  7/- 
hre^^  été  reparée  par  le  Pape  Alexan- 
dre FIL  Quant  aux  Murs  que  le  mê- 
me Aurélien  avois  fait  faire  depuis  la 
Porte  du  Peuple  jufques  au  Pont  de 
Sixte ^  le  long  de  l'Eau,  c'eft  à  dire, 
le  long  àitRipete  de  la  Rue  deTOz/rj, 
&  de  la  Strada  Giulia ,  il  n'en  relie 
pas  le  moindre  veftigc  ;    auffi  n'en 
efl-il  pas  debefoin,   la  Ville  étant 
afTez  en  fureté  de  ce  côté  là  fous  le 
C.anon  du  Château  Saint  Ange.  Mais 
il  leroit  à  fouhaiter  qu'au  lieu  de  ces 
vilaines  Maifons  qui  bordent  le  7Î- 
\  bre^  &  en  empêchent  la  vue,  on  y 
:  bâtit  de  beaux  Quais,  comme  on  a 
!  fait  à  Paris  le  long  de  la  Seine  ^  car 
I  cela  feroit  un  bel  ornement  à  la  Vil- 
:  le  de  Rome, 
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Chapitre    V. 

Des  Murailles  Ï3  des  Fortes  nouvel'- 
les  qui  font  au  delà  du  Tibre. 
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Uifque  i'ai  commencé  à  parler 
des  anciennes  Murailles  6c  Portes 
de  Rome  reparées  de  nouveau,  il  me 
femblcjqu'il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  dire  un  mot  de  celles ,  qui  ont 
été  faites  nouvellement  de  l'autre 
coté  du  'Tibre.  En  commençant  à 
Ti.Tcrte  Ripe^  la  première  Porte  eft  la  Porté- 
oitçcy^^  c'eft  a  dire  celle  par  où  Ton  va 
à  Porto  y  elle  a  été  rebâtie  à  la  Mo- 
derne par  Antoine  RoJJï  ^  par  ordre 
du  Pape  Innocent  X.  qui  fit  démolir 
une  vieille  Porte  à  deux  ouvertures , 
comme  à  la  Porte  Majeure  accompa- 
gnée de  deux  Toui*s  à  l'Antique,  6c 
d'une  grande  Infcription  fur  fon  Ar- 
chitrave 5  qui  raontroit  que  TEm- 
pcreur  Honorius  Tavoit  fait  reparer. 

Les  Murailles  qui  commencent  à 
cette  Porte  5  6c  qui  montent  jufqu'au 
haut  àMjanîcuIc  à  la  Porte  Saint  P^«- 
crace.^  font  de  briques,  maçonnées 
à  chaux  6c  ciment ,  trcs-bicn  forti- 
fiées. 
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fiées,  6c  revêtues  de  bons  Baflions  à 
la  Moderne  ,  le  tout  par  ordre  du 
même  Pape ,  refpace  de  plus  d'un 
mille. 

La  Poite  Saint  Pancrace ,  ainfî  ii.roru 
nommée  de  TEglife  du  Saint  qui  en  ^-  -^  '^"" 
cft  proche  ,  étoit  Tancienne  Porte 
JankuîenfîS  y  Urbain  FIJI.  Ta  fait 
faire  à  la  Moderne  par  Marc- Antoi- 
ne de  RoJJï.  La  Fia  Aurélia  com- 
mence à  cette  Poite ,  à  une  portée 
de  moufquet  hors  la  Ville  3  à  gauche 
on  trouve  l'Eglife  de  Saint  Pancrace,, 
avec  un  Couvent  àt  Carmes  Dé chauf" 
fés  où  commençoit  la  Pla  VitelUa 
qui  ctoit  pavée  jufqu'à  la  Mer.  Le 
Pape  Urbain  VlII.  voulant  enfermer 
dans  Rome  la  Loyigara  &  fa  Colline, 
a  fait  bâtir  les  Murailles  qui  régnent 
depuis  la  Porte  Saint  Pc^;/rmrc  jufqu'à 
celle  des  Chevaux  légers  >  elles  ne 
cèdent  en  rien  aux  précédentes  pour 
les  Fortifications  ,  qui  furent  con- 
duites par  le  Cardinal  Maculano  ou 
di  Fiorenzola. 

Quant  au  Quartier  ou  Fauxboug 
dans  lequel  l'EgHfe  Saint  Pierre  du 
Vatican  ell  bâtie,  on  l'appelle  Ville 
Léonine^  parce  que  le  Pape  Léon  IV.  ^'^^ 
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k  fit  entourer  de  Murailles,  pour 
réliller  aux  incurfîons  des  Sarafins^ 
qui  défolércnt  long-tems  V Italie^  & 
en  particulier  la  Campagne  de  Rome 
au  neuvième  Siècle  >  en  quoi  il  fut 
aidé  par  àts  fecours  confidérables 
d'argent ,  que  lui  fournit  Loîbaire 
Empereur  &  Roi  d'une  partie  de  la 
France ,  petit  Fils  de  CbarJemagne 
félon  Anafiafe  le  Bibliothécaire.  Près 
de  Saint  Éfprit  il  y  avoit  la  Porte 
triomphale  au  bout  du  Pont  du  mê- 
me nom  j  mais  il  y  a  long-tems  qu'el- 
le ell:  détruite  aulîi  bien  que  le  Pont 
même. 
13. Porte      La  Porte  des  Chevaux  légers  a  eu 

vâu?  k-  ^^  ^^"^  ^^  Quartier  des  Chevaux 
gers.  légers  du  Pape,  qui  eft  tout  proche  -y 
poftcru-  on  Tappelloit  autrefois  Pojlerula  d'un 

certain  Saxon  appelle  Pofterulanus. 
14. Porte      Un  peu  plus  loin  eft  la  Porte  Fa* 
il^cl-'  h^'îca^  ou  de  Ciz'ita  Fecchia^  parce- 
chia ,  ou  que  c'eft  par  là  que  Ton  va  à  cette 

pe  entretienne  fur  la  Mer  Méditerra- 
née y  elle  eft  éloignée  de  Rome  de 
quarante  milles. 

En  faifant  le  tour  des  Murailles, 
qui   environnent   TEglife  de  Saint 

Fier* 
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Pierre  &  le  Palais  du  Vatican  forti- 
fié à  la  Moderne, 

La  première  Poite  qu'on  trouve  ^^^^°f* 
eft  la  Porte  Angélique ,  faite  par  An-  uca. 
ge  Medicis  Pape  fous  le  nom  de 
Vie  IV.  qui  a  fait  faire  les  Murailles 
de  ce  côté  jufqu'au  Château  Saiyiî 
Ange.  La  Via  Claudia  om  Vi a  Trimn^ 
phalis  5  qui  commençoit  au  Pont 
triomphal ^  étoit  tout  proche  cette 
Porte  'y  on  alloit  par  là  en  Tofcane  en 
paflant  fur  Moyiternario. 

Léon  IV.  fit  faire  la  Porte  duChâ- 1«.  Porte 
teau  autrefois  nommée  Porta  jElia^ 
parce  qu'elle  étoit  au  bout  du  Pont 
d'Elie  Adrien  près  de  fon  Tombeau, 
qui  eft  maintenant  le  Château  Saint 
Ange  y  hors  cette  Porte  étoit  la  Fof-^ 
fa  Trajana. 

Du  même  Pont  Triomphal  fortok 
un  autre  Chemin  pubhc  à  gauche  du 
Triomphahy  on  le  nommoit  Via  An^ 
relia  nova ,  il  ti*avcrfoit  le  Bourg 
Saint  Pierre^  êc  fe  ré iiniflbit  à  l'an- 
cienne Via  Aurélia. 

Du  Ponte  Mole  fortoient  deux 
grands  Cheminai  à  main  droite  étoic 
la  fameufe  Via  Flaminia  y  mais  allant 
tout  droit ,   on  cntroit  dans  la  Via 
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CaJJïâ^  par  où  l'on  alloit  en  'Tofcane. 
Bélifaîre  en  rcbâtifTant  les  Murail- 
les de  la  Ville  de  Rome^  n'en  dimi- 
nua pas  le  Circuit  >   au  contraire  il 
l'amplifia  en  quelques  endroits.  Non- 
obilant  ces  précautions ,  Toîila  Roi 
des  Gots  prit  la  Ville,  Se  démolit  une 
partie  des  mêmes  Murailles,  qu'il  fit 
rebâtir 4<u  même;  mais  il  fut  chafTé 
peu  après  par  Narfes  SuccefTcur  de 
Bélifaîre^  qui  repara  les  Murs.    Les 
Eaarques  qu'il  établit  à  Ra'venne ^\ç.Ç- 
quels  étoient  comme  les  Lieutenans 
des  Empereurs  ,   qui  avoient  quitté 
Rome  pour  Conftantinople ,  eurent  fl 
peu  de  foin  de  la  Ville  de  Rome^  que 
les  Papes  qui  jufqu'alors  ne  s'étoient 
appliqués  qu'aux  affaires  fpirituelle% 
furent  obligés  d'en  prendre  la  con- 
duite.    Les  Lombards ,  que  le  mê- 
me Narfes  avoit  attiré  en  Italie  pour 
fe  vanger  de  flmpératrice  Sophie  y 
s'il  en  faut  croire  Paul  Diacre^  fai- 
foient  fi  fouvent  des  incurfions  juf- 
qu'aux  Portes  de  Rotk^^  que  fans  ^- 
irien  I.   6c  Grégoire  IL   qui  réparè- 
rent fes  A4urs ,  ils  auroient  plus  d'une 
fois  faccagé  la  Ville.     Enfin  Pépin 
Roi  de  France^  &  l'Empereui-C^^^'- 
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îemagne  Ton  fils  ayant  exterminé  les 
Lombards ,  6c  ruïné  T Exarchat  de 
Ravenne ,  ils  donnèrent  entre  autre 
au  Saint  Siége\àPentapole  ou  les  cinq 
Villes  de  la  Marche  à'Ancone^  3c  k 
Province  qu'on  nomme  le  Patrimoi- 
Tie  de  Saint  Pierre.  Ainfi  Rome  fe 
voyant  libre ,  n'a  point  reconnu  de- 
puis ce  tems  là  d'autres  Souverains 
^  pour  le  temporel  que  les  Papes  5  & 
ce  font  eux  qui  y  ont  fait  faire  les  ré- 
parations néceflaires.  Calixîe  II.  re- 
fit les  Murailles  de  la  Ville  qui  tom- 
boient  en  ruine  -,  Grégoire  XI.  ayant 
tranfféré  le  Saint  Siège  à' Avignon  à 
Rome  5  en  fit  reparer  les  Murailles. 
Il  feroit  ennuyeux  de  nommer  ici 
tous  les  Papes  qui  ont  eu  k  même 
prévoyance. 


Chapitre    VI. 

Du  Tibre  £5?  des  Ponts  qui  font  fur 
ce  Fleuve. 

CETTE  Rivière,  que  la  gran-J-«Tî- 
dcur  de  Rome  a  fait  aller  du  pair  pZ  un^ 
avec  tous  les  plus  fameux  Fleuves  du  ^^^/*^^ 

C  7       Mon- 
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rabic     Monde,  ne  répond  pas  tout-à-fait  à 
qu'on  fc  cette  haute  renommée  >  &  les  Etran- 
n^^^^^^  gei's  font  fort  furpris  la  première  fois 
qu'ils  la  voyent ,  s'en  étant  fait  une 
idée  bien  plus  grande  que  ce  qu'elle 
cft  en  effet.     Avant  que  Tii?er  Roi 
à^vîlba  s'y  fut  noyé ,   on  l'appelloit 
Alhula  qui  veut  dire  blanchâtre.   Le 
Salon-  Tibre  ne  commence  à  porter  bateau 
^'^^^'    que  trente  milles  au  defllis  de  Rome^ 
êc  dix  milles  plus  bas  il  fe  décharge 
dans  la  Mer.     Mais  quoiqu'il  ne  foit 
navigable  que  Tefpace  de  quarante 
milles  5  il  a  néanmoins  un  cours  de 
plus  de  cent  milles ,  depuis  fa  fource 
qui  eft  en  Tofcane  dans  les  Monts 
5aiir-    Apennins  jufqu'à  la  Mer.    Sa  largeur 
fâ^o-    eft  d'environ  quatre  cent  palmes  ou 
fondeur.^  ^00  piés  {ûovï  Denis  d' Halicamajfe 
confirmé  par  l'expérience.  Mais  fon 
lit  eft  fort  profond ,  &  très  dange- 
reux à  caufe  des  tourbillons  6c  des 
abîmes,  qui  y  font.     Pline  prétend 
qu'il  eft  auflî  creux  que  le  Nil^  par- 
ce qu'il  a  pu  porter  les  OhéU/q^ies 
à' Egypte  j  qu'on  a  fait  venir  à  Rome, 
Knture  Son  Eau  qui  ell:  iaunâtre  ,  trouble  , 
tJu''    ^  bourbeufe  en  tout  tems ,  ell  néan- 
moins très-bonne  6c  tres-fiine  à  boi- 
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re  ,  quand  on  la  laiffe  repofer  deux 
où  trois  jours  5  car  il  eft  dangereux 
de  la  boire  fur  le  champ  à  caufe  des 
Minéraux  que  le  Toplno  ,    autrefois  Rivière 
Tinta ,   6c  le  Nar  mêlent  parmi  fes  ^^  ^* 

T        r^     •         r  1  jettent 

Eaux.     JLe  Topino  lort  avec  beau- dans  ic 
coup    d'impétuofité   d'un    Rocher '^^^^^ 
près  de  la  Ville  de  Nocere  en  Umbrie 
dans  les  Monts  Apennins ,    6c  cette 
Eau  efl  fi  légère  6c  fi  faine  à  fa  four- 
ce,  qu'on  l'envoyé  par  bouteilles  en 
plufieurs  endroits  à  Italie.  CetteRi- 
viére  après  avoir  pafie  par  Foligni  y 
Narni ,  6c  Te^verone ,   entre  dans  le 
Tibre  au  milieu  de  cette  délicieufe 
Plaine  qui  dure  iufqu'à  Spoïeîe.     Le 
Nar  vient  des  Montagnes  de  la  Sa^ 
ht  ne  5  6c  s' étant  accru  des  Eaux  du 
f^elino  6c  du  Lac  de  Rieti^  il  entre 
dans  le  Tibre  au  deflbus  de  la  Ville  de 
Foligni  3  Narni  j  6c  Teverone.    Le  Te^ 
'Vérone  autrefois  j^nio  prend  aufiî  fa 
fburce  dans  les  Montagnes  de  la  Sa-^ 
bine  ,  pafie  à  Tivoli ,  où  il  fait  une 
très  belle  Cafcade,  6c  entre  dans  le 
Tibre  un  peu  au  defÏÏis  de  Rome.  Sans 
ces  trois  Rivières  le  Tibre  ne  feroit 
pas  fort  confidérable  j  6c  quoique  les 
Anciens  ayent  écrit  qu'il  reçoit  qua- 

ran- 
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rante  deux  Fleuves,  il  eft  fur  néan- 
moins 5   qu'outre  ces  trois   que  je 
viens  de  nommer  ,   il  ne  reçoit  que 
quelques  Torrens.     Il  eft  vrai  que 
quand  il  pleut  ou  qu'il  a  neigé ,  tou- 
te l'eau  des  Montagnes  coule  dans  le 
^ihre  avec  tant  d'impétuofité  ,   que 
fon  lit  étant  tjrop  referré  il  iê  répand 
Débor-  dans  la  Campagne  ;  auiîi  a-t-il  Ibu- 
«Iut!"*  vent  inondé  la  Ville  de  Rome  à  la  re- 
^^^'       ferve  de  (tsfepî  Monts  ^  comme  il  ar- 
riva l'an  I  f  p8 .  trois  jours  après  que 
le  Pape  Clément  VIII.   fut  retourné 
de  Ferrare.     Le  dommage  qu'il  fît 
alors,  fut  plus  confîdérable,  que  fi 
la  Ville  eût  été  faccagée  par  les  En^ 
nemis.     Ces  fréquentes  inondations 
font  en  partie  caufe ,  que  le  Champ 
de  A'Iars  &i  les  autres  lieux  bas  de  la 
Ville  n'étoient  pas  autrefois  peuplés^ 
auiîî  étoient  ils  plus  enfoncés  qu'à 
préfent  que  les  débordemens  ^  les 
dcftruétions  de  la  Ville  les  ont  com- 
blés 6c  prefque  égalés  aux  Monta- 
gnes.    Il  eft  vrai  que  le  même  Pape 
apporta  quelque  remède  à  ces  inon- 
dations du  Tih'e-y  car  il  fit  faire  une 
grande  levée  au  lieu ,  où  le  Cbiane 
iïutrcfois  Clams ^  VArno^  £c  le  "Tibre 

s'ap- 
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s'approchent  l'un  de  l'autre  dans  une 
grande  Plaine  qui  eft  fouvent  fubmer- 
gée  5  ôc  il  diilribua  fi  bien  cette  Eau 
qu'une  bonne  partie  tombe  dans  V^rf^ 
éc  décharge  le  Tibre  d'autant.  Cela 
n'émpéche  pas  cependant  qu'il  ne 
fafie  encore  quelquefois  du  ravage  y 
commeilarrivaeni(56o.le4Ôclef.^ 
Novemhre^d^  l'année  1 68(5.  aux  mêmes 
jours^où  il  entra  jufqu'à  trois  pies  de 
hauteur  dans  l'Eglife  de  l'àRoîonde^on" 
vrit  les  Sépulchres^  ôc  emporta  le  long 
de  Tes  rives  quelques  maifons56cune  par 
tie  des  Remparts  du  Château  S^.  Ange, 
Le  Chevalier  Boromîno  fameux  Ar- 
chitefte  ayant  nivelle  le  Tibre  ^  a 
trouvé  que  fa  pente  depuis  la  Tour 
de  S^.  Julien  proche  la  Fontaine  A- 
qua  Ceîofa  jufqu'à  Ponte  Moïe^  efpa- 
ce  de  f oo  cannes  de  longueur,  eft  de 
deux  Palmes  6c  demi  >  (  chaque  Pal- 
me de  Rome  vaut  <>  Palmes  ou  plus 
des  deux  tiers  d'un  Pié  de  Roi)  du 
Ponte  Mo  Je  au  Pont  S^.  Ange  dans  la 
longueur  de  1796  Palmes,  il  eft  plus 
bas  de  f  Palmes  6c  demi  ou  de  plus 
de  quatre  Pies  j  du  Pont  S^.  Ange  au 
Ponte  Sijio  ,  fa  longueur  efl:  de  70} 
cannes,    fa  pente  de  f  Palmes  un 

quart; 
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quai't  ou  4  Pies  j  du  Ponte  Sifto  au  Pont 
des  ^atre  Capi ,  fa  longueur  efl  de 
57P  cannes,  fa  Pente  de  6  Palmes  un 
quart  ou  près  de  f  Pies  de  Roi  >  du 
Pont  des  ^atre  Capi  au  Pont  S^^. 
Marie  fa  longueur  ell  de  pi  cannes , 
fa  pente  de  f  Palmes  ou  prèsde4Piési 
du  Pont  S^^.  Marie  jufqu'à  la  vieille 
Douànne  de  Ripe  le  Tibre  efl  long  de 
131  cannes ,  6c  a  de  pente  y  Palmes 
6c  j  quarts  ou  4  Pies  un  quart. 
Jbon-         Les  Anciens  ont  loué  \tTihre  d'ê- 
dant  en  ttc  abondant  en  PoifTons ,   fur  tout 
îbns".      ^^  ^^/^^  gros  PoifTon  rond  qu'on  ap- 
pelle Spigola  5  6c  en  Eturgeons  qu'on 
prenoit  entre  les  deux  Ponts  Palatin 
6c  SuMice^  où  il  lé  nourriflbient  des 
cxcrémens  de  la  grande  CJo'àque  >  à 
préfent  il  ne  produit   que   peu  'de 
PoifTons  &  très  petits,  excepté  à  fon 
embouchure  où  Ton  pêche  àts  Etur- 
geons en  certaines  faifons  à  la  ligne. 
Tons  Su-    Le  premier  Pont  qui  fut  bâti  à  Rome 
bUcius.  ^j.^-^  de  Bois,  6c  pour  cela  nommé 
Pons  Suhlicius ,  {Suhlicia  ibnt  des  pou- 
tres ou  foliveaux  en  vieux  Latin  fé- 
lon Fejîus)  ce  fut  hK.oïJncusAIar- 
tius  qui  le  fit  Elire.     Il  et  oit  proche 
le  bureau  de  la  Douànne  ^  dont  il  re- 
lie 
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fie  quelques  vertiges  au  bas  du  Mont 
Aventin  près  de  l'ancienne  Porte  7?7- 
gemina.  Ce  fut  fur  ce  Pont  qu'//ô- 
ratms  Codes  ou  le  Borgne  foutint 
tout  feul  Teffort  que  faifoient  les 
Tofcans  fous  la  conduite  du  Roi  PoT' 
fenna  pour  entrer  dans  la  Ville,  juf- 
qu'à  ce  qu'ayant  été  coupé  par  der- 
rière, il  fe  jetta  tout  arme  qu'il  étoit 
Ôc  à  cheval  dans  le  Tibre  y  &  ayant 
gagné  la  rive,  il  entra  dans  la  Ville 
aux  acclamations  de  fes  Concitoyens, 
Ce  Pont  fut  depuis  fait  de  pierre , 
mais  le  nom  de  Sublicius  (ou  Pont 
Levis  a  Sublevando)  lui  demeura  tou- 
jours >  on  l'appella  aufli  jEmilius ^àix 
nom  de  celui  qui  le  fit  de  pierre  ÔC 
qu'on  croit  avoir  été  Préteur  j  mais 
Nardini  prétend  que  ce  fut  JEmilius 
Lepidus  5  Triumvir  avec  Augufle  & 
Marc- Antoine^  qui  le  fit  bâtir,  par- 
ce qu'il  étoit  Souverain  Pontife  ,  ÔC 
3ue  c'étoient  eux  qui  avoient  le  foin 
e  faire  6c  reparer  les  Ponts,  Ponti- 
fex  étant  dit  à  Pontefaciendo.  Tibén 
lereflaura,  6c  depuis  lui  Anîonin  le 
Pieux.  Il  fut  cntrainé  par  une  in- 
ondation fous  le  Pontificat  ^ A- 
drien  L  au  raport  âC  Amjîafe  6c  de 
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Ciaconius ,  Tan  791 .  félon  Barontus. 
De  ce  Pont  on  précipitoit  dans  leT/- 
hre  les  malfaiteurs.     Sénéque  dit  au 
€ap.  15.    de  Vit  a  heata  ^   qu'il  étoit 
toujours  rempli  de  mendians  qui  de- 
mandoient  Taumône  aux  païïans. 
îonsPa-      Le  Vont  Senatorius  étoit  un  peu 
feu  Se-    P^^'S  haut  vis-à-vis  TEglife  de  Sainte 
nato-     Marie  Egyptienne.     C'efb  lui  qu'on 
Ponte     appelle  à  préfent  Ponte  Rotto  à  caufe 
Rotto.    (je  deux  Arches  qui  en  font  rom- 
pues >  il  fut  bâti  de  pierres,  6c  on 
VappclhPaJatinas  du  Mont  Palatin^ 
auprès  duquel  il  eft,  ou  Senatorius, 
parce  qu'on  dit  que  les  Sénateurs  y 
pafToient  5  pour  aller  confulter  les  Li- 
vres des  Syhilles  dans  le  tems  qu'ils 
étoient  confei"vés  fur  le  Mont  du  Ja^ 
nicule.   On  Tappella  dans  les  derniers 
Siècles  le  Pont  de  Sainte  Marie  ,   à 
caufe  d'une  petite  Chapelle  dédiée  à 
la  Vierge  qui  étoit  fur  ce  Pont.     Il 
tomba  en  i  364.  fous  Urbain  FI.  & 
fut  rebâti  en  même  tems,  &  il  dura 
jufqu'en  if3<5.   qu'il  tomba  une  fé- 
conde fois  fous  Paul  IIL  qui  ordon- 
na â  Michel  Ange  de  le  refaire  j  mais 
celui-ci  s'en  acquita  fort  lentement 
&  fit  trainer  cet  ouvrage  jufqu'à  la 

mort 
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mort  de  ce  Pape  -,  alors  on  lui  en  ôta 
la  commilîion  6c  on  la  donna  à  Nan^ 
vi  di  Bacio  Bifcio  5  lequel  par  envie 
Ota  les  fondemens  folides  de  fon 
compétiteur,  6c  en  fit  d'autres  fî 
minces  que  le  Pont  tomba  en  if  f  i. 
Grégoire  XIII,  le  fit  rebâtir  en  i  f  7f . 
ôc  il  fubfilla  jufqu'en  ifp8.  qu'il 
tomba  encore  une  autrefois  durant  la 
grande  inondation  arrivée  fous  C//- 
ment  FUI.  pai*  un  Moulin  que  le 
courant  de  l'eau  emporta  ôc  fit  heur- 
ter contre  une  Arche  qu'il  abbatit , 
6c  par  conféquent  la  moitié  du  Pont. 

Onalloitau  commencement  dans 
Vljle  du  Tibre  par  des  Ponts  de  bois. 
Un  certain  Fah'icius  fit  de  pierre  ce- 
lui qui  cil:  entre  Rome  6v  V  Ifle^^cn  de 
tems  après  la  Conjuration  de  Catili- 
na  \  on  l'appelle  à  préfent  le  Pont  de  Pontée 
^iattro  Capi^  à  caufe  d'une  Statue  [^'^. 
de  pierre  de  Janus  à  quatre  fronts  ^fl 
qui  étoit  fur  ce  Pont  dans  la  Murail- 
le. 

Le  Pont  de  l'autre  côté  de  Vljle  tom 
qui  le  termmc  auQuaiticr  qui  cit  au  ouPon- 
delà  du  Tibre ^  fut  fait  de  pierre  par  ^^  *^?" 
un  nomme  Lejiius  Kjallus  y    on  y  litrac\ 
encore  une  grande  Infcription  qui 
Toni,  I,    D    por- 
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porte  que  les  Empereurs  Valentinien 
êc  Valens  Font  reparé  j  on  l'appelle 
à  préfent  le  Pont  de  Saint  Barthélé- 
mi^  à  caufe  de  TEglife  de. ce  Saint 
xApôtre  qui  eft  dans  \Ifie. 
Tons  Ja-     JL,e  Pont  du  Canicule  fut  ainiî  nom- 
2i*;^  ^"  mé  5    parce  que  l'on  paiïbit  deffus 
pour  aller  du  Champ  de  Mars  au  Ja- 
nicule.     On  ne  fait  pas  le  nom  de  ce- 
lui qui  le  fit  bâtir  j  une  vielle  ïnfcrip- 
tion  porte  que  'Trajan  le  fit  reparer; 
quelques-uns  difent ,    ç^  Antonin  le 
Pieux  le  fit  aufii  rétablir;  mais  appa- 
remment   ils   confondent   ce  Pont 
avec  le  Sénatorial,      On  appelle  à 
Tonte     préfent  le  Pont  du  Janicule  Ponte 
^'^'''     Sifto  5  du  Pape  Sixte  IV.   qui  le  fit 
rebâtir   de   l'héritage   du   Cardinal 
^iirrecrernata ,  dont  il  changea  la  dif- 
pofitiori  teftamentaire.   Il  a  300  pies 
de  longueur. 
Tons  On  voit  proche  l'Hôpital  du  Saint 

Trium-  J^fpyit  les  vclHees  du  Pont  Trioni- 

phalis.        -'^  ^  .    -  c>   .       •  ry    ■        .-V 

phal^  qui  le  termmoit  a  oaint  Jean 
des  Florentins,  C'cll  par  là  que  les 
Conquérans  paffoient  en  triomphe 
pour  aller  au  Capitole  ,  on  dit  qu'il 
s'appelloit  auffi  le  Pont  des  Nobles^ 
parce  que  le  menu  peuple,  les  bêtes 

de 
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de  fomme ,  6c  le  charroy ,  étoicnt 
obligés  de  pafTer  fur  le  Pont  jEUus  j 
on  l'appelloit  auiîi  le  Pont  du  Fati- 
can^  ainfi  que  le  Champ  6c  la  Mon- 
tagne qui  en  font  proche. 

Tout  contre  efl  le  Pont  Saint  An-  rons  ^- 
ge  5  autrefois  Pont  MUus  5  d'e^//V/j  por.te 
Adrianus  qui  le  fit  bâtir  proche  de  ^'i^-'t 
fon  Tombeau  ,   qui  efl:  à  préfent  le   "      ' 
Château  Saint  Ange.     Le  Pape  Ni- 
colas V.  le  reftaura  ,  6c  Clément  IX. 
Ta  orné  de  dix  Statues  d'Anges  de' 
marbre  blanc  6c  plus  grands  que  le 
naturel,  qui  portent  lesinflrumensde 
la  Paffion  de  Notre  Seigneur.  La  De- 
fcription  s'en  trouvera  dans  Royne 
Moderne.     Il  eft  long  de  300  pies. 

Le  Ponte  Mole ,    autrefois  Pons  l'ona 
Mihim^eit  à  un  Mille  hors  de  Romey-i^^s' 
fur  la  Fia  Flaminia-,  il  fut  conllmit  par  r»'it« 
ty£n?ilius  Scaurus.  Ciceron  ayant  dé- 
couvert la  conjuration  de  Catilina , 
arrêta  fur  ce  Pont  les  Conjurez  qui 
alloicnt  trou\'cr  leur  Chef  cJans  ion 
Camp  à  Pijîoye.     I^'Empercur  Con- 
Jîantin  le  Grand  gagna  auili  fur  ce 
Pont  une  célèbre  victoire  contre  le 
Tiran  Maxence^  par  la  vertu  du  fi- 
gue de  la  Croix  qu'il  avoit  vu  dans 

D   5        rair. 
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Tair.     Le  Pape  Accolas  F.  le  fît  re- 
parer. 

Ainfi  le  nombre  des  Ponts  de  7?o- 
7?;^  augmenta  jufqu'à  huit,  dont  il  y 
en  a  trois  qui  font  détruits  5  favoir, 
Ic'Tnompbal^  \g Sénatorial^  Ôcle^^w- 
blicius  i  les  cinq  autres  fubllftent  en- 
core. 
Les  qua-      Le  T^é'verone  a  eu  aufîî  quatre  Ponts 

tre  Ponts         •  r    r  r  •     r      i  -^         ^  r 

du  Te-    qui  le  iont  conien-ez  juiqu  a  prelent. 

veioae.  ^^  premier  ell:  le  Pont  fur  la  Vïa  Sa- 
laria qui  eft  très-ancien  :  7'ite  Live 
dit  que  les  Gaulois  pafîerent  defliis , 
quand  ils  vinrent  2S(\égtr  Rome:  on 
voit  encore  fur  un  marbre  du  Mur  à 
la  gauche  du  même  Pont  une  belle 
Epigramme,  où  il  eft  fait  mention 
qu'il  fut  rétabli  par  Narfes.  Le  fé- 
cond ell  fur  la  Fia  Nornentana.  Le 
troifiême  eft  le  Mammole ,  bâti  ou 
rétabU  ^^'xx Mamme a ^'^\GXtdC Alexan- 
dre Sévère.  Et  le  quatrième  eft  le 
Lucano  ,  bâti ,  félon  l'Infcription  , 
par  Tiheriiis  Plautiiis  ,  qui  apparem- 
ment eft  celui  qui  accompagna 
l'Empereur  Claude  dans  fon  expédi- 
tion à' Angleterre.  Ces  deux  derniers 
font  fur  la  Via  T'iburtina^  ou  fur  le 
Chemin  de  'Tivoli. 

Chap. 
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Chapitre    VII. 

Des  Aq^iteducs. 

L'Ordre  des  chofes  demande Aque- 
que  je  parle  des  Eaux  conduites  ^^^' 
à  Rome  par  artifice,  après  avoir  rap- 
porté dans  la  defcription  du  Tibre 
celles  qui  y  coulent  naturellement. 
La  Ville  pendant  400.  ans  n'eût 
point  d'autre  Eau  ,  que  celle  qu'on 
tiroit  de  cette  Rivière  &  de  quel- 
ques autres  petites  fources  qui  font 
taries ,  telles  que  l'Eau  de  Mercure  près 
de  la  Porte  de  Saint  Sébaftien  y  la 
Fontaine  du  Lupercal  fur  le  Palatin^ 
près  de  Sainte  Marie  Libératrice  5  la 
Latiile ,  Eau  chaude  qui  fortoit  au 
bas  du  Capitule  dans  la  Place  Romai- 
ne j  la  Fontaine  de  Picus  &  de  FaU' 
nus^  (MxVj^i'entin-y  ^VY.x\\Juiurne 
près  de  Sainte  Anaftafie  ,  qui  n'ell 
plus  qu'un  petit  loiiHèau  qui  fait  à 
peine  tourner  un  méchant  moulin 
devant  Saint  George  in  Vclabro. 

Le  premier  qui  s'avila  de  fiire  ve- 
nir à  Rome  l'Eau  des  territoires  voi- 
fins  par  le  moyen  ces  Aqueducs^  fut  ^qm 
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yfppius  Claudlus  Censeur  j  qui  depuis 
devint  aveugle  5  C'efI:  le  même  qui 
avoit  déjà  fait  paver  de  pierres  fort 
îargcs  ce  beau  Chemin  qui  va  de  Rowe 
Q,CapoHe^  6c  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui VïaÂppia.  Cette  Eau  pre- 
noit  fa  fource  à  douze  milles  de  Ro- 
me fur  le  Chemin  à^PaJeftyine^com- 
me  le  dit  Tite  Live  Dec.  i .  /.p.  dans 
le  Champ  de  LticuUe  -,  elle  pafîbit 
près  de  la  Porte  Capéne^  6v  enfuite  cou- 
lant entre  les  Tvlonts  CœJius  &  Aven- 
tin  -,  elle  arrivoit  à  Sainte  Marie  de 
V Ecole  Grecque  près  du  Tibre. 

Trente- neuf  ans  après,  c'efl  à  di- 
re Tan  481.  de  la  Fondation  de  Ro- 
me 5  Manius ,  Curius  Dentaîus  ,  & 
Lucîus  Papirius  Curfor^  étant  Cen- 
^^^^ .    feurs ,  firent  venir  à  Rome  l'Eau  du 

Anienis  ~  ,  i    a*        j      i         -n 

vctcm.  Téverone^  prile  au  deflus  de  la  ville 
de  Tihur  à  prélcnt  Tivoli^  à  vingt 
milles  de  la  ville.  Les  frais  qu'on 
fît  pour  cela  fe  prirent  fur  les  dé- 
pouilles gagnées  fur  le  Roi  Pyrrhus^ 
comme  le  dit  Frontin  dans  fon  Vrcre 
des  Aqueducs.  Cette  Eau  fe  joignoit 
avec  YAppia^  &  elles  n'avoient  en- 
fcmble  qu'un  regard  ou  réfeiToir 
commun   près   de  Sainte  Marie  in 

Cof 
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CofmedinnommèV  Ecole  Grecque^  où 
Ton  en  voyoit  encore  les  niïnes  du 
ttvcisà'J!nafiafe  le  Bibliothécaire^  & 
de  là  elle  fe  dillribuoit  en  divers  en- 
droits de  la  ville. 

L'an  618.  de  Rome  5  Cajus  Ser- 
'viUiis  depion  Se  Lucius  Longinus  Craf- 
fiis^  Cenfeurs,  conduilirent  à  Rome 
le  long  de  la  Voye  Latine  l'Eau  l'e-  Aqua 
pda  5  refpace  de  onze  milles  j  ^gr'ip-  '^^^^^' 
pa  la  mêla  depuis  avec  l'Eau  Jidia. 
Une  fource  d'Eau  tiède  6c  minérale 
qu'on  appelle  X Acqua  Santa ^  fe  mêle 
dans  les  ruines  de  fes  canaux  hors  des 
Murs  de  Rome  entre  les  Portes  Cape- 
na  6c  Latina, 

La  Martia  fut  conduite  par  ^nin-  ■^^"^. 
tus  Martin  S  Rex^  au  tems  de  la  Pre- 
ture>  elle  fut  prife  à  foixante-un  mil- 
les de  la  Ville  dans  la  Province  dite 
Valeria ,  traverfoit  le  Lac  Fucin  à  . 
préfent  Lac  de  Celano^  paffoit  fur  le 
^ïéverone  par  un  Pont ,  6c  cntroit  à 
Rome  près  de  la  Porte  Majeure  j  elle 
avoit  Ion  regard  ou  réfen'oir,  qu'on 
appelle  en  Latin  Cafiellum ,  entre 
Saint  Eufébe  6c  Sainte  Bibiane ,  6c 
de  là  elle  fe  répandoit  dans  tous  les 
Qi.ianiers  de  la  ville  >  cette  Eau  ctoit 
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fi  bonne  qu'on  ne  beuvoit  prefquc 
point  des  autres,  qui  fervoient  feu- 
lement aux  uiages  communs,  y^grip- 
pah  fit  reparer,  6c  aujourd'hui  cet 
jîqueduc  efl  rompu,  &  l'Eau  fe  pert 
dans  le  T'éverone.     Augiifte  fit  un  au- 
tre Canal  qui  entroit  dans   VJqua 
Martia^  &  lui  fervoit  de  fupplément 
aurant  l'Eté  que  cet  Aqueduc  por- 
toit  trop  peu  d'Eauài^o;;?^5  il  fervit 
aufii  depuis  à  remplir  le  Canal  de  \  A- 
qua  Claudia  en  pareille  occafion. 
Le  même  Jgrippa  l'Anyii  .dei^o- 
Aqua     me  fit  faire  le  Conduit  de  l'Eau  Julie 
Julio.     ^^.[Çç_  j.^j^5  \ç.  Champ  de  Luculle  près  de 

Groîta  Ferrata  &  Frafcati  fur  la  Via 
Latina-y  elle  entroit  dans  Rome  par  la 
Porte  Majeure  dans  un  Aqueduc  qui  lui 
étoit  commun  avec  VAqua  Tcpula  6c 
la  il^<^r/i.'7>  on  le  voit  encore  prefqu'cn- 
tier  à  côté  de  la  Porte  Majeure-,  il  y 
uvoit  trois  Conduits  l'un  fur  l'autre 
fans  communication  >  le  plus  bas  étoit 
pour  VAqua  Alartia ,  la  Tepula  étoit 
au  milieu,  6c /^^  7^^//^  au  defllis. 

Agrippa  l'An  7  y/,  fit  conduire  à  Ro- 

me  une  autre  Eau  excellente  qui  fut 

Aoua     'X'^ydW.ét  V Eau  Fier ge  ^  parce  qu'une 

vi:£o.    jeune  fille  l'avoit  moutrcc  par  ha- 

zard 
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zard  à  quelques  Soldats  qui  avoient 
foif.  Elle  a  £\  fource  à  huit  milles 
de  Rome^  &  deux  milles  fur  la  gau- 
che du  chemin  de  Pakfirîne^  ou  il 
y  a  à  préfent  une  Ferme  qui  appar- 
tient au  Chapitre  de  Sainte  Marie 
Majeure^  qu'on  appelle  Salona  dans 
un  terroir  marécageux  5  de  là  elle 
palTe  par  une  autre  Ferme  nommée 
Bocca  di  Leone ,  &  traverfant  les  che- 
mins de  Tïvoli^  la  Mentana^  ôc  Sa^ 
laria ,  elle  tourne  à  gauche  6c  arrive 
auprès  de  la  Vigne  du  Pape  Jules  fur 
la  Via  Flaminia  ,  d'oti  elle  entre 
dans  Rome  près  de  Muro-torto  5  6c 
coule  le  long  du  Mont  Pincius  juf- 
qu'en  Place  à'EfpagneÇoxxs  hTrinité 
du  Mont  5  oii  étoit  la  Naumachie  de 
Domitien.  Là  elle  fe  divife  en  deux 
canaux  :  Tun  fe  répand  en  plufieurs 
Fontaines  publiques  &  particulières 
par  la  Rue  des  conduits  ,  &  l'autre 
le  décharge  par  trois  ouvertures  en 

grande  abondance  dans  un  gr^cnd 
aiîin  qu'on  appelle  la  Fontaine 
ai  Trevi  à  caufe  d'un  'Tri'vhim  ,  ou 
du  concours  de  trois  Rues  qui  fe 
coupent  en  cet  endroit  \  ce  tut  le 
Pape  Fie  IV.   qui  l'a  rétablit  ^   6c 
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e'eft  la  meilleure  Eau  qu'on  boive 
maintenant  à  Rome.  Mais  du  tems 
de  Jgrippa  il  y  avoit  un  bel  j^queduc , 
c]ui  commençoit  au  Jardin  à^Lucid- 
le  à  Saint  Jofcpb  au  bout  du  Mont 
P  indus  ^^  quiportoit  cette  Eau  aux 
Bains  d'y^grippa  derrière  le  Panthéon , 
traverfant  la  Cour  à  la  Place  de 
Sciarra  ,  &  paŒint  devant  l'Eglife 
de  Saint  Ignace  ^  il  avoit  Ton  regard 
ou  Ca[teUum  près  du  Sé?ninaire  Ro- 
main^ d'oii  cette  Eau  le  divifoit  en 
diffcrens  endroits. 

Dans  le  même  tems  Augufle  fit 
bâtir  un  autre  Aqueduc  pour  appor- 
ter l'Eau  dans  le  Quartier  au  delà 
du  'Tibre  \  elle  venoit  du  Lac  AU 
Ailkti-  fai^^^s  en  Tofcane  ,  qui  ell;  entre  le 
na.  Lac  de  Bracciano  &  celui  de  Ba- 
canoy  on  l'appelle  à  préfent  Lago  di 
Stracciacapo^^W  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Alftum  aujourd'hui  Pa- 
lo^  Château  du  Duc  de  Bracciano , 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  Mer,  par- 
ce que  ce  lieu  eft  fort  aride  &  plus 
bas  que  Rome  même.  Cette  Eau 
étoit  la  plus  balîe  6c  la  plus  mé- 
chante de  toutes  >  auiTi  ne  s'en  fer- 
vent on  que  pour  la  NiUimachie  & 

pour 
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pour  les  Bains  ,  car  on  y  beuvoit 
l'Eau  de  VAqua  Martin^  qui  paflbit 
les  Ponts  dans  des  Tuyaux. 

Voilà  les  iept  Jqueducs  qui  é- 
toient  à  Rome  du  tems  de  Pline  j 
Frontin  dans  fon  livre  des  Aqueducs  y 
ajoute  les  deux  fui  vans. 

Le  Conduit  de  FJqua  Claudia  fut  ^^^\ 
commencé  par  Caligula  ,  6c  achevé  dia. 
par  l'Empereur  Claude^  qui  lui  don- 
na fon  nom ,  il  venoit  de  deux  four- 
ces  nommées  C^ruîeus  i$  Curtius 
Fon  s  5  à  4f .  milles  de  Rome  dans 
VJbruzzo  5  il  paffoit  par  deflus  la 
Porte  Majeure^  comme  l'Infcription 
qu'on  y  voit  encore  en  fait  foi  >  il 
traverfoit  le  Mont  Cœlius  où  l'on  en 
voit  les  ruines  près  de  S.  Etienne  le 
Kond ôc  la  Navicella-^àQ là  il  fourniflbit 
d'Eau  les  Monts  Palatin  &;  Aventin. 

Un  autre  Aqueduc  portoit  l'Eau  à  Aqiu 
Rome^  de  la  fource  àwl'éverone  à  41.  ^'"^"^^ 
milles  de  la  Vaille.  Il  paflbit  fur  la 
Porte  Majeure  ,  par  delfus  le  canal 
,,de  r Aqua  Claudia^  dont  il  refle  en- 
core le  pafîagc  6c  l'Infcription  j  c'é- 
toit  le  plus  haut  de  Rome  y  il  étoit 
particulièrement  delliné  pour  le  fcr- 
vicc  de  laMaifon  des  Empereurs  fur 
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le  Mont  Palatin.  Frontin  dit  qu'il 
le  fit  reparer  liri-même  par  ordre  de 
l'Empereur  Nerva. 

Du  tems  de  Procope  ,    il  y  avoic 
quatorze  Aqueducs  dans  Rome  ,  les 
cinq  fui  vans  y.  ayant  été  ajoutes  fa- 
voir  : 
Damna-       L'Eau  de  la  Crahra  ,    méchant 
bri.^'^"    ruifTeau  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
*  Marrana ,  6c  qui  entre  dans  le  7f - 
verone^  après  avoir  traverfé  les  Che- 
mins ou  ^i^  j^ppia^  Latina^  Lahi^ 
cana^  Preneftina  ^  6?  CoIIatina '^  on 
l'appelloit  Damnata  ,  parce  que  ^- 
grippa   avoit   défendu   de   la    mêler 
avec  l'Eau  ^Julia  -,  elle  fut  conduite 
à  Rome  pour  arrofer  les  Jardins ,  ou 
pour  l'ufage  des  Bains ,  car  elle  n'é- 
toit   pas  bonne  à  boire.      Ce  n'elt 
plus  qu'un  ruifleau  qui  entre  à  Rome 
entre  la  Porte  Latine  ôc  St.  Jean  de 
Latrauy  il  paffe  près  de  1  Eglife  de 
Saint  Sixte  ,   travei*fe  le  Marais  où 
étoit  autrefois  le  grand  Cirque ,  6c 
fe  jette  dans  le  Tibre ^  derrière  Sain- 
te Marie  in  Cofmedin ,  au  defîbus  de 
la  Grande  Cloaque. 
A^^uâ         \J Aqua  Algentiana  qui  vient  du 
t^E^'    Mont  Algidus  fur  Frafcati ,  cntroit 
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dans  l'un  des  Aqueducs  qui  et  oient 
le  long  de  la  Fia  Latina  ,  comme 
ceux  de  V  Aqua  Julia  ,  Martia  ,  ÔC 
Claudia  ,  à  préfent  cette  Eau  fert 
aux  délicieules  Maifons  de  Frafcatiy 
6c  fur  tout  aux  menxilleufcs  Cafca- 
des  de  la  Filla'Aldobrandina. 

L'Empereur  Trajan  fit  faire  un  A-  ^^"a 
que  duc  pour  la  commodité  de  fes  ^^^'^^' 
Bains ,  qui  étoient  fur  le  Mont  A- 
'ventin-y  il  pailbit  au  delà  àuTibre^ 
par  le  Champ  Vatican  ,  &  venoit , 
félon  Nardini^  des  environs  de  For* 
mello^^  de  VIfola  où  étoit  l'ancien- 
ne Vejes^  ou  du  Lac  de  Bracciano^ 
félon  Monfieur  Fabretti. 

]JAq7ia  Sabatinaiux.  ainfi  nommée  Aqua 
du  Lac  Sabat^us  ,  aujourd'hui  de^^/"' 
Bracciano  j  on  ne  fçait  qui  en  fit  fai- 
re V Aqueduc.  Le  Pape  Paul  V.  Bor- 
ghéfe  le  fit  refiire ,  &  y  mêla  F  Aqua. 
Alftetina.  Cette  Eau  ell:  fort  pure 
à  la  fource ,  mais  elle  eft  fort  grof- 
fiére  à  Rome  5  on  croit  que  les  va- 
peurs du  territoire  par  lequel  elle 
palTe  5  pénétrent  fcs  canaux  ^C  lui 
impriment  cette  malignité. 

Monfieur  Fabretti  dans   la  pre- 
mière des  trois  DilTcitations  ,  qu  il 


il 
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a  données  au  public  touchant  les 
Aqueducs  ,  fait  voir  qu'il  a  dé- 
couvert le  Conduit  de  l'Eau  ^- 
Aqua  lexamh'ine ,  bâti  par  Alexandre  Sé^ 
Aiexan-  'vére  ^  fclou  Spavùen  ,  pour  Tufage 
de  les  Thermes  qui  avoient  apparte- 
nu à  l'Empereur  Néron ,  &  qui  é- 
r oient  fitués  au  Champ  de  Mars  près 
de  l'Eglife  Saint  Louis -^  fa  fource  é- 
toit  au  lieu  nowyc^z  Botùno^  près  de 
la  Colonne  autrefois  Lahicuni ,  fort 
près  de  la  fource  de  VAqua  Félix. 

Outre  ces  quatorze  Aqueducs  on 
en  trouve  encore  cinq  dans  la  Rela- 
tion de  l'Empire  ,  en  Latin  Notifia 
Imperii  3  Viclor  dans  fa  Defcription 
de  Rome  en  met  fîx  ,  mais  ils  com- 
ptent les  mêmes  deux  fois^  car 
Aqua  VAqua  Herculana  5  prife  à  trente- 
Hercu-    j^yi^  millcs  de  Rome  ,    cntroit  dans 

\  Aqueduc  du  nouveau  l'é'-ceroyie , 
Aqua  \J  Antoniayia  étoit  un  conduit  ajou- 
té par  CaracaUa  à  la  Martia^  com- 
me on  le  voit  dans  une  Infcription 
qui  eil:  fur  la  Porte  de  Saint  Lau- 
rent. 
>ona  '  h' Aqua  C^rulea  étoit  une  partie  de 
VAqua  Claudia^  qui  venoit  de  deux 
Fontaines    nommées    deruleus    & 

Cur' 
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Curtius  5    comme  il  a   été   dit  ci- 
dciïus. 

\J  Aq^îia  Severïana  paflbit  parla  Via  Aqua 
Appîa\y  Monfieur/7?^r^//^/ en  décoii-na! 
vre  au  même  endroit  quelques  verti- 
ges j  l'Empereur  Sévère  Tavoit  fait 
venir  pour  les  Edifices  qu'il  avoit  fait 
bâtir  près  de  la  Porte  Capéne. 

La  Sepîimiana  étoit  la  même  que  ^^^_ 
la  Severïana ,   ces  deux  noms  étant  miana. 
du  même  Empereur. 

UJqita  Aurélia  ,  félon  Monfieur  ^^rdia. 
Fahreîti^  étoit  la  même  que  la  Tra- 
jana-y  mais  comme  \qs  Aqueducs  des 
Eaux  Sabatina  àc  Alf.etina  pafîbient 
par  h.Fia  Aurélia^  je  ferois  fort  ten- 
té de  croire  que  VAqua  Aurélia  é- 
toit  une  de  ces  deux  là. 

L'Aqua  Cimînia  venoit  du  Mont  ^9^; 
Cirninius^  félon  Narâini  ^  entre /^/- nia. 
terhe  6c  Cività  Caftellana  près  de  So- 
riano  j  à  trente  milles  de  fa  fource 
elle  n'étoit  guère  bonne  à  boire  6c 
entroit  peut-être  dans  la  l'rajana  j 
Monfieur  Fahrctti  la  confond  avec 
la  S  abat  in  e. 

lu'Aqiia  Albfirlinaqu'ontTouve  dans  Aibu- 
le  nouveau  Fief  or  ^  étoit  une  partie  gj^*' 
de  la  Claudia  j  VAnnia  cfb  la  même 

que 
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que  V^nniena^  ou  du  Teverone-yV^l^ 
fia  cft  r  Alfietina  >  la  Setia  eft  la  Sa- 
batina  3  &  s'il  fc  trouve  quelque  au- 
tre nom  con'ompu,  il  doit  être  ré- 
tabli de  la  même  façon, 
con-  Les   Conduits   ou   Aqueducs   qui 

des  A-    portoient  1  Jbau  a  Rome  ctoient  de 
qucducs.  briques  cuites  >  on  les  faifoit  fort  fo- 
lides  5    6v  quelquefois   fort  élevés  5 
quand  il  fe  rencontroit  des  Valées , 
pour  garder  le  niveau  6c  leur  donner 
une  pente  aifée  3  car  on  ne  lavoit  pas 
alors  faire  remonter  l'Eau  en  bou- 
chant les  conduits,  &  en  empêchant 
l'air  d'y  entrer.    Aufîi  n'avoit  on  pas 
ces  beaux  Jets  d'Eau ,  ni  ces  belles 
Cafcades ,  qui  font  à  préfent  le  plus 
bel  ornement  des  Places  &  des  Jar- 
dins de  Rome.      Les  Tuyaux  et  oient 
de  plomb  &  de  forme  ronde,  mais 
terminés  en  pointe  au  defliis,  pour 
y  laiiïer  entrer  l'air  j  ils  fe  rendoient 
dans  des  regards  ou  réfervoirs  nom- 
mez Cajlella  ,    6c  de  là  ils  fe  dillri- 
buoient  par  toute  la  Ville. 
Des  an-       De  tant  à'  Aqueducs  ^   il  n'y  en  a 
qucducs'  à  préfent  que  trois  qui  portent  l'Eau 
il  n'y  -^  >x  Rome. 
que  "'^       Le  premier  eil  de  VEau  Vierge  ou 

trois.  Jç 
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de  la  Fontaine  de Tre'v'u  rétablie  par  l'Aqua 
Pie  IV,  '"''''' 

Le  fécond  eft  de  VJqua  Félix  ,  l'M^a 
que  le  Pape  Sixte  V.  qui  avoit  été 
Cordelier  fous  le  nom  de  Frère  Fé- 
lix^ fit  venir  du  lieu  nommé  Botti- 
fio.  Sous  Montefalcona  ,  près  de  la 
Colonne  autrefois  Lahicum ,  elle  paf- 
fe  près  du  Lac  Regilhis^  traverfe  la 
Vi(^  Lahicana ,  6c  entre  dans  les  ca- 
naux de  \Aqua  Mania  6c  Claudia 
fur  la  Via  Latina  3  enfin  tournant  le 
long  des  Murs  de  Rome^  elle  fe  dé- 
charge dans  trois  grands  Baffins  5  par 
trois  ouvertures  à  'Termini, 

Le  troifiême  au  delà  du  T'ihre  por-  l'Aqua 
te  à  Rome  TEau  Sahatina  6c  r^//?^-na,AT- 
îiyia^y  il  fut  bâti  par  Augufte^   refait  ^«^"^*- 
par  Adrien  il.  6c  rétabli  avec  beau- 
coup de  magnificence  par  Paul  V. 
de  qui  cette  Eau  a  retenu  le  nom 
à^Aqua  Paola.     Derrière  Saint  Pier- 
re à  un  mille  de  la  Porte  Fahrica  fur 
le  chemin  de  Civita-Vecchia  appelle 
autrefois  Via  Aurélia ,    au  lieu  dit 
Pidocchïo^  le  Conduit  de  VAqua  Pao- 
la fe  divife  en  deux  canaux  ou  Aque- 
ducs.    L'un  porte  TEau  -èxxjanicule 
&  l'autre  au  Vatican  6c  à  Saint  Pier- 
re^ 
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re  5  d'où  il  fe  diftribue  par  tout  le 
Quartier. 

Chapitre     VIII. 

Des  Eaux  Minérales  de  Rome. 

rAqua  y    A  principale  t^VAqua  Jcetofa^ 
eftune^  JLjainfî  iiomiTiée  de  Ton  goût  aigre 
desprin-  coiiime  de  VOfeiUe..  herbe  qu'on  ap- 
pelle  en  Latin  6c  en  Italien  Acetofa  j 
c'eft  une  fource  d'Eau  froide  qui  fort 
de  terre  à  dix  pas  du  Tibre  ^  environ 
f  00  pas  au  defTus  de  Ponte  Mole.  On 
y  va  de  Rome  en  fortant  par  la  Porte 
du  Peuple^  6c  tournanti  à  main  droi- 
te à  la  Vigne  du  Pape  Jules  ^  on  paf- 
fe  fous   une  Voûte   qu'on   appelle 
VArc  Obfcur-y  6c  marchant  entre  les 
Vignes  fermées  de  murailles ,    qui 
font  une  rue  fore  longue  entrecou- 
pée de  plufieurs  carrefours  ou  rues 
•de  traverfe  l'efpace  d'un  mille  juf- 
qu'à  ce  qu'on  arrive   m  rivage  du 
Litfuoà  j^ibre  ,   on  la  trouve  à  main  gauche 
ve  fa^"'  dans  un  Fond  ,  où  il  y  a  un  Edifice  : 
foiuce.    en  forme  de  Théâtre  de  pierres  Ti- 
burtiViEs  bâti  de  bonne  Architecture 
par  les  foins  6c  fur  le  deflein  du  Che- 
valier Boromino ,  *^mr  la  magnificen-  | 

ce 
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ce  du  Pape  Alexandre  VIL  L'Eau 
fort  par  trois  ouvertures ,  6c  tombe 
dans  des  BalTins  de  marbre  pour  la 
commodité  du  Public.  On  y  vient 
continuellement  en  puifer  l'Eté  du- 
rant les  grandes  chaleurs,  6c  on  la 
tranfporte  en  bouteille  à  Rome  ^  où 
il  s'en  fait  une  grande  confomption^ 
car  ces  Eaux  font  excellentes  pourExcei- 
diverfes  fortes  de  maladies,  comme  yg"^^^ 
le    porte    l'Infcription    gravée    en  admira- 


vertu 

marbre  au  delTus,  &  dont  voici  la 
[Copie. 

ALEXANDER  VII.  PONT.  MAX. 


cette 
£an. 


VT  ACIDVLiE  AQViE  SALVBRITA- 
TEM  NITIDIVS  HAVRIENDI  COPIA  , 
ET  LOCI  AMOENITAS  COMMENDA- 
RET  REPVRGATO  FONTE,  ADDITIS 
AMPLIORI  itDIPICATlONE  SALIEN- 
TIBVS  ,  VMBRAQVE  ARBORVM  IN- 
pVCTA  PVBLICiE  VTILITATI  CON- 
IsYLVIT  AN.SAL.  \CC\. 

C'cll:  à  dire  : 

Alexandre  VIL  Pape. 

Afin  que  cette  four  ce  falut  aire  puif- 
fe  couler  plus  clairement  pour  la  plus 

gran- 
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grande  commodité  du  Public^  i^  pour 
rendre  ce  lieu-ci  plus  agréable  ,  après 
ravoir  fait  nettoyer  £5?  reparer ,  //  Va 
embelli  de  cet  Edifice  qu'il  a  fait  bâtir 
à  V ombre  des  Arbres  plantés  à  Ventour , 
VAn\66\, 

Le  Pape  Paul  F.  avoit  fait  la  mê- 
me chofe  de  Ton  tems ,  comme  on 
le  voit  écrit  fur  un  autre  marbre 
proche  du  précédent  5  où  il  y  a 

PAVLVS  V.   PONT.    MAX. 
AN.   SALVTIS  MDC.XIII,  PONTIFI- 
CATVS  SVI  IX. 
RENIBVS  ET  STOMACHO,   SPLENI, 

jECORIQVE  MEDETVR, 
MILLE  MALIS  PRODEST  ISTA  SALV- 

BRIS  AQVA. 

Ces  vers  difent  en  peu  de  mots  la 
vertu  de  ces  Eaux ,  dont  il  faut  boi- 
re autant  qu'on  peut ,  afin  qu'elles 
opèrent  mieux.  Il  y  a  des  gens  qui 
en  boivent  des  bouteilles  entières  j 
elles  ne  font  pas  defigréables  au  pa- 
lais à  caufe  de  leur  goût  aigrelet  j  el- 
les lâchent  le  ventre  ,  rafraichillcnt 
les  inflammations,  ôtent  les  obllm- 
6tions  des  entrailles  ,  nettoyent  les 
reins ,  chaHent  la  piciTC  6c  la  gra- 
ve!- 
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vellc,  6v  font  bonnes  contre  pluiîeui*s 
fortes  de  maux. 

Il  V  a  une  autre  Source  prefque 
femblable,  à  trois  milles  au  delà  de 
Saint  P^/// fur  le  Chemin  d'Oy?/>  pro- 
che la  rive  du  Tibre  5  mais  on  n'en 
boit  pas  ordinairement  parce  qu'elle 
eil  beaucoup  plus  aigi-e  6c  bouillan- 
te 'y  on  l'appelle  Acq^iia  S  alfa  ôc  on  ne  acou* 
doute  pas  qu'elle  n'ait  les  mêmes  ^^ 
qualités  que  \  Acq^iia  Cetofa. 

Il  y  a  encore  une  autre  Eau  miné- 
rale qui  nait  dans  la  Vallée  à'Egeria^ 
entre  les  Portes  Latine^  &  de  Saint 
Sébaftien  par  où  l'on  va  à  la  CaffareU 
le.  Elle  entre  dans  les  Canaux  ou 
ji  que  duc  s  de  \  Aqua  l^epula ,  6c  de- 
vient affez  grande  pour  faire  mou- 
dre quelques  moulins.  On  l'appelle 
\ Aqua  Santa,  On  en  boit  aufli  du-Aqiw 
rant  l'Étc  \  &  on  s'y  va  baigner  du-  ^^^^' 
rant  les  grandes  chaleurs  3  elle  gué- 
rit plufieurs  fortes  d'infirmités. 


Chapitre     IX. 
Des  Cloaque 


Des  Cloaques. 

LE  s  Cloaques ,   (Cloac^e)  (ont  des  Defcrip- 
Conduits  fouterrains ,  qui  reçoi-  Jij^".^*» 
tom,L    E    ventcjucr 
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vent  par  des  égoûts  les  immondices 
6c  les  Eaux  croupiflantes  de  la  Ville, 
êc  les  portent  dans  le  T'i'jre.  T'arquin 
\ Ancien  fut  le  premier  qui  en  fit  fai- 
re fous  les  Rues  des  Monts  CapiîoJin^ 
Palatin^  A'ventin^  6c  Cœïius^  pour 
tenir  la  Ville  nette  6c  deffécher  le 
Vélahre.  Et  quoique  Servies  fullius 
fbn  Succeflcur  eût  enfermé  dans  la 
Ville  les  Monts  EfquiUn ,  Fiminaî^ 
6c  §uîrinal  ^  on  n'y  fit  néanmoins 
des  égoûts  qu'au  tems  que  l'Ancien 
Caton  fut  Cenfeur.  La  grande  Cloa- 
que^ qui  commençoit  à  la  Place  Ro- 
"mairie  6c  cntroit  dans  le  T'ihre  près  de 
Sainte  Marie  in  Cofmedin^  fut  laite 
par  Tarqnin  Je  Superbe  >  6c  après  que 
le  Champ  de  Mars  eût  été  rempli  de 
Maifons  fous  les  Empereurs  ,  on  y 
conllruifit  aufli  des  Cloaques  qui  le 
rendoient  dans  les  anciennes  i  mais 
par  fucccflion  de  tems  on  les  a  toutes 
conduites  dans  le  ^ibre. 

Au  relie  ces  Edifices  fouterrains 
ctoient  {i  confidcrablcs  ,  que  Dénis 
cioi-  d'HaUcarnaffe  les  met  entre  les  trois 
des  tiois  Merveilles  qui  montroicnt  la  gran- 
ll^'lf"  deur  de  la  Ville  de  Rome  :  Les  deux 
Rome,  autres  font  les  Aqueducs -^  6v  les  Che- 
mins 
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fnlns  piihlics  pavés  de  grandes  pierres, 
qui  conduifoient  jufqu'aux  extrémi- 
tés de  V  Italie  j  telles  que  les  P^ia  Ap- 
pia^  Tlaminia^  ôc  autres.  En  effet 
Strahou'^'i^wxç,  que  les  Cioàqi^esétoicm 
voûtées  5  6c  d'une  telle  hauteur  qu'un 
chariot  chargé  de  foin  pouvoit  paf- 
fer  fans  toucher  ces  extrémités. 
Quant  à  leur  folidité  ,  quoiqu'elles 
fulTent  bâties  de  briques  liées  avec 
de  la  chaux  Se  de  la  pozzoîana ,  ter- 
re rouG;e  dont  on  fe  fert  pour  faire  le 
ciment ,  neanmoms  Flme  s  étonne 
de  ce  qu'elles  ne  fuccomboient  point 
fous  le  poids  des  magnifiques  Edifi- 
ces de  Ror/7e^qui  étoient  bâtis deffus. 
Agrippa  y  fit  entrer  feptToiTcns^ou 
plutôt  les  lepts  Aqueducs  qui  étoient 
de  fcn  tems  zRome^  afin  de  les  laver 
incciramment  pour  empêcher  que  les 
ordures  ne  s'y  arrétaflent  Se  ne  les 
bouchaffent  ;  ce  qui  montre  qu'il  en 
falloit  avoir  grand  foin.  Et  en  effet 
on  lit  quelque  part  que  ces  égoûts 
ayant  été  négligés  quelque  tems,  les 
Cenfcurs  employèrent  fix-cent-mille 
écus  d'or  a  les  faire  nettoyer.  Les  Cas  que 
Romains  en  faifoient  tant  d'état,  que  [çs^o"' 
Saint  Augullin  Icuv  reproche  dans  la  mains 

E  1        Ci' 
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«îc  cts  ^  Cité  de  Dieu  y  de  les  avoir  mis  fous  h. 
cioa-  proteébion  d'une  Divinité ,  qu'ils 
forgèrent  à  leur  mode  fous  le  nom 
de  DécûeCIoàcifie^  à  laquelle  ils  éle- 
vèrent des  Autels  6c  offrirent  des  Sa- 
crifices. Dioclétien  ayant  fait  alfom- 
mer  Saint  Sébaftien  à  coups  de  bâton 
dans  l'Hypodrome  àuls\ont Palatin^ 
parce  que  les  flèches  ne  l'avoient  pu 
faire  mourir  dans  le  Cirque  de  la/'7^ 
Âppia^  commanda  que  fon  corps  fut 
jette  dans  la  Cloaque^  qui  ell  derriè- 
re le  Champ  de  Flore  ^  d'où  il  fut  re- 
tiré par  une  Sainte  Matrone.  L'En- 
trée de  cette  Cloaque  étoit  dans  la  pre- 
mière Chapelle ,  à  main  gauche  de 
l'Eglife  de  Saint  André  de  la  Valle  ^ 
ôc  à  préfent  elle  e»!;  dans  la  Place  qui 
cil  devant  cette  Eglife. 
Clou-  Il  ne  manque  pas  aujourd'hui  de 
?ilbii-^^^  Cloaques  dans  Rornc^  qui  ont  été  re- 
lient en-  parées  fur  les  anciennes,  par  les  Vx- 
ipc  Grégoire  IX.  Urbain!  III.  Vau- 
tres; mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elles  égalent  la  magnificence 
des  premières.  On  en  a  tait  aufii 
cjiielqucs  nouvelles,  Se  ce  qui  en  relie 
luiliroit]  pour  tenir  les  Rues  de  la  Vil- 
le nettes,  fi  l'on  avoit  autant  de  foin 

de 
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de  les  balayer  tous  les  matins ,  qu'on 
en  a  à  Paris. 


Chapitre     X. 

Defcription  des  Grands  Chemins  d^ 

r  Em_pif'eILom-àm  qui  fort  oient 

de  la  faille  de  Rome. 

QUOICM.1E  mon  deilein  diins  ce 
Livre  foit  de  faire  la  Defcrip- 
tion de  Rome  ^  je  ne  prétens  pas 
néanmoins   être  toujours   renfermé 
dans  Tenceinte  de  fes  murailles.     Il 
faut  ibrtir  un  peu  hors  de  les  Portes 
pour  faire  admirer  aux  Etrangers  la 
magnificence  de  fes  Grands  Chemins  q^^ 
qui  peuvent  pafler  à  bon  droit  pour  Grandi 
une   des   principales  Merveilles  du  ,nins 
Monde.   Le  Centre  des  Grands  Che-  ""^  ^" 
mins  étoit  le  AlilierDcré  qui  étoit  au  veuics 
Goeur  de  la  Ville  dans  la  Place  /^(?-duMou 
mairie yd'ou  ilss'étendoient  jufqu'aux 
extrémités  de  rEmpire/v^;?/.-?/;;.  Ni- 
colas Bercer  Avocat  du  Roi  'xRbcims 
a  fait  un  docte  Livre  in  4^^.  imprime 
à  Paris  TAn  1611.    de  Yllijîaire  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain , 

E  3  qui 
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qui  fera  la  matière  de  ce  Chapitre, 
laven-        Les  InvcHteurs  du  Pavé  des  Che- 
che-      mins  publics  ont  été  les  Cartaginois 
njmspu-  Çç.\q^  s^  Ifidore  Lh\if.  Origin.  cap, 
ult.  Mais  les  Romains  ont  iurpaiTé 
toutes  les  autres  Nations  dans  la  ma- 
gnificence 6c  multitude  des  Chemins 
publics,  qu'ils  ont  conftmits  pour  la- 
plus  grande  commodité  êc  commu- 
nication des  Peuples:  aufli  leur  Em- 
pire a-t-il  été  le  plus  étendu  de  tous 
ceux  dont  nous  avons  connoiflance, 
s'étendant  dans  \ Europe  ,  dans  X  A- 
fie  ^  ^  dans  \' Afrique. 
Teïfon-       Anciennement  les  Rois  de  Lace- 

r 

quelles  "  ^^^^^^^^  avoient  le  foin  des  Grands 
le  foin    Chemins  >   &  encore  ii  prélent  nos 
chc"     Rois  ne  dédaignent  pas  d'en  prendre 
"^^"^      la  charge.   Quant  aux  Romains  ils  en 
-commis,  donnèrent   fuccellivement  la  Surin- 
tendance à  diverfes  fortes  de  Magi- 
ftrats.     Les  Cenfeurs  y  furent   les 
premiers  établis  félon  une  Loi  des 
Douze  Tables,  rapportée  par  Cice- 
ron  au  Livre  3 .  de  Legibus.      Appius 
Claudins  le  Ccnfeur  ht  bâtir  le  Che- 
min appelle  ria  Appia  ,  par  où  l'on 
alloit  de  Rome  à  Capou'é  >  c'eil  le  pre- 
mier ôc  le  plus  tameiix  de  tous  j  il 

fut 
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fut  entrepris  l'An  i88.  depuis  l'ex- 
pulflon  des  Rois. 

Les  Confuls  y  furent  auffi  em- 
ployés 3  6c  ce  fut  le  Conful  T.  Flami- 
niiis  qui  fit  faire  le  Chemin  appelle 
h.  Via  Flaminia^  t^mïlius  Le  pi  du  s  ^ 
la  P^ia  fL/£mîUa  ècc. 

Les  Tribuns  Cajus  Gracchus ,  & 
depuis  Curio  firent  desLoix  poiu*  pa- 
ver les  Chemins  ,  à  quoi  ils  tinrent 
eux  mêmes  la  main. 

A  mefure  que  l'Empire  Romain 
croifToit  on  multiplia  le  nombre  des 
Intendans  de  Grands  Chemins ,  cet- 
te charge  ne  pouvant  être  exercée 
par  un  Magiffcrat  feuL  Les  Rues  & 
Places  publiques  de  la  Ville  furent 
données  aux  Ediles ,  avec  la  Surinten- 
dance des  Vivres  6c  des  Edifices , 
dont  ces  Magiitrats  tiroient  leurs 
noms  étant  nommés  Ediles^  ob  quod 
^des  facras  £57*  prophanas  procura- 
rent.  En  François  on  appelle  Voyers 
ceux  qui  ont  le  foin  des  Voies  mot  ti- 
ré du  Latin  Vi^e  c'cll  à  dire  Rues  6c 
Chemins  publics. 

Les  Quellcurs  6c  autres  Officiers 
furent  étabhs  Commilfaircs  des 
Grands  Chemins  félon  les  occurren- 

E  4         ccs> 
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ces;  ceux  qui  y  étoient  Députés s'ap- 
pclloient  Curatores  Viarum  Iclon  Fe- 
ftus^  ou  Mancipes  félon  Afconius  Pe- 
dianus   &:  quelques  Infcriptions  la- 
pidaires. 
Corn-         Ces  Commiffàires  n'étoient    en 
tems  '   charge    qu'un    certain  tems  avant 
«^^^^      l'Empire  ài  Augufte  ,   qui  les  rendit 
en  char-  pcrpetucls  ,    cc   Ics  crigca  en  titre 
2^*        d'Office  félon   Suétone  3    6c  depuis 
que  l'Empire  Ro'main  fe  fut  étendu 
hors  de  V Italie  ,  les  Provinces  qui  y 
étoient  afiliietties,  eurent  pourCom- 
mifïïiires    des    Grands    Chemins    les 
Confuls,  Proconfuls,  Préteurs, Pro- 
préteurs ou  Prélîdens  qui  les  Gou- 
vernoient  >  &  en  leur  abfence  leurs 
Lieutenans  6c  leurs  Quefteurs  ou  Tré- 
foriers  fourniflbient  les  deniers  né- 
ceflaires  pour  l'entretien  de  ces  Che- 
mins. 
<^^^^  Le  premier  Chemin  pavé  par  les 

qui  ont  Provinces  ell:  dans  la  Gaule  Narbon- 
«^^^^P*^-  noife  6c  Aquitanique  au  tems  de  la 
lesprc-  dernière  guerre  Cartaginoife  -,  le  fé- 
cond cil;  la  Fia  Domitia  en  Pro-jence 
6:  en  Savoye ,  fait  par  Domitins  uEno- 
barbus  l'An  6ii>.  de  Ro77îe  3  le  troi- 
fiéine  ell  la  Fia  Domitia  en  Allema- 


micrs. 
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-  y  le  quatrième  la  Ha  Egnatia  en 
Epiye  &  Macédoine.  Mais  Augufle 
ell  le  principal  Auteur  des  Chemins 
des  Provinces,  c'eil  a  dire  ceux  qui 
Ibnt  marqués  dans  \ Itinéraire  d'An- 
tonin. 

L'Immeniîté  de  ces  Chemins  fait  î^'om- 
connoître- le  nombre  d'hommes  qu'il  JailJx 
a  fallu  pour  les  conftruire  \  ce  qui  ex-  ^^  p^''- 
ccde    le    nombre    prodigieux    des  qu'on 
hommes  employés  au  Temple  de  5^-  >'^^^'?^' 
lornon  &c  aux  Piramides  d'Egypte. 

Dans  les  tems  de  paix  on  employ- 

:  à  ces  travaux  les  Soldats  Légion* 
E.ures  qui  étoicnt  Citovcns Romains ^ 
de  peur  que  Toifiveté  n'amollit  leur 
courage,  on  ne  les  fît  mutiner.  Ce 
fut  j^iigujfe  qui  s'en  avifa  le  pi^mier, 
&:  il  y  en  avoit  30  Légions  fous  'Tra:- 
jan^  qui  ne  les  laifla  pas  inutiles  pen- 
dant la  longue  paix  dont  il  jouit  du- 
rant fon  régne.  Les  peuples  des  Pro- 
vinces y  prétoient  aufli  la  main ,  une 
fi  grande  entreprifc  requérant  le  fe- 
cours  de  quantité  d'Ouvriers  pour 
faire  les  Digues,  Levées, Chauftces, 
Fonts  6c  autres  Edifices  -,  &  il  falloit 
un  grand  nombre  d'Architectes , 
Maçons,  &  autres  Ouvriers  pour  en 

E  f         avoir 
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avoir  la  conduite.  Enfin  les  Mal- 
faiteurs qui  n'étoient  pourtant  pas 
dignes  du  dernier  iupplicejy  étoient 
employés  pour  les  Ouvrages  les 
plus  pénibles,  comme  feroit  de  por- 
ter les  matériaux ,  au  lieu  de  les  con- 
damner aux  mines  ou  aux  galères  y 
comme  on  fait  à  préfent  5  ainfi  r£«- 
rope^  Vu4fie^  &  l' Afrique  ont  mis  la 
main  à  un  fi  grand  Ouvrage. 
Trais  Qn  ne  faifcit  pas  de  fi  pénibles  tra- 

cxtraor-  r        ^  2     r     •        r^      r 

dinaires  vaux  lans  bcaucoup  de  trais.    Cesra- 

J"'??    meux  Edifices  qu'on  nomme  le5  Sept 

pour  ce-  Merveilles  du  Monde  ont  coûté  des 

*^'        fommes  immenfes ,  quoique  ce  ne  fuf- 

fentque  des  Ouvrages  particuliers.  A 

plus  forte  raifon  les  Grands  Chemins 

auront  ils  coûté  d'avantage  à  caufc 

de  leur  vafte  étendue. 

Sut  qui       Les  Grands  Chemins  faifoient  par- 

fepre-^^^^^  des  Ouvrages  auxquels  on  cm- 

noient    ployoit  ks  dcuieis  publics  j  lesadju- 

trû?ent  dications  s'en  faifoient  aux   entre- 

ccux  qui  preneurs  au  nom  de  la  République, 

dévoient  '■  -,  .       ,.  ^  '.       -* 

yrontii-parce  que  les  particuliers  n  auroient 

P^^^-     pas  eu  aifez  de  faculté:»  pour  y  fuffi- 

re,  puis  que  félon  la  Loi  de  Licinius 

Stolo  publiée  l'An  122.    de  Rome  ^ 

chaque  piU'ticulier  ne  pouvoir  pofie- 

dcr 
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der  plus  de  f  00  Arpens  (Jugera)  de 
terre  5  que  Cajus  Qracchus  tacha  en- 
core de  réduire  à  200,  cent  Bétes  à 
cornes  5  6c  f  00  Bêtes  blanches  en- 
tre les  Moutons  6c  les  Chèvres.  Il 
eil  vrai  qu'après  les  Guerres  Civiles 
de  Marins  6c  de  S)Ua  ,  les  Citovens 
Romains  s'enrichirent  extrêmement 
des  dépouilles  des  Ennemis  5  aulîi  fi- 
rent ils  quelquefois  reparer  les 
Grands  Chemins  à  leurs  dépens , 
comme  le  fit  Jules  Ce  far  à  la  Via  Ap- 
fia  félon  Plut  arque.  Mais  quand  le 
Gouvernement  de  la  République 
pafia  entre  les  mains  des  Empereurs, 
lis  prirent  le  foin  de  la  confeéiiion, 
^  réparation  des  Grands  Chemins 
jufqu'au  déclin  de  l'Empire. 

On  y  employoit  encore  les  de- 
niers des  dépouilles  des  Ennemis  j 
mais  dans  les  Villes  chacun  faifoit  re- 
parer le  pavé  des  Rues  devant  fa  por- 
te jufqu'au  ruiffeau  ,  comme  on  le 
fait  encore  à  préfcnt  à  Rome. 

Il  y  avoit  deux  fortes  de  Grands 
Chemins  y  on  appcUoit  les  uns  Iter^ 
Fi^Militares^ow  Grand  Chemin s^^  les 
autres  Fia  Vicinia;  ou  Chemins  de  tra- 
VCifc,  Se  de  .plusyj;^///^  5  callis^  tra* 

E  6         mes^ 


io8  Rome  Ancienne.  Chap.  X. 

T^es^  divorHum^  a^us^  amhîtiis.  Les< 
Grands  Chemins  fe  faifoient  aux  dé- 
pens du  public  5  6c  les  Chemins  de 
traverfe  aux  dépens  des  particuliers 
chacun  à  proportion  de  Tes  terres.  Les 
Villageois  6c  pauvres  gens  qui  ne  pof- 
fédoient  rienytravailloient  à  Corvées. 
Perfonne  n'étoit  exempt  de  ces 
contributions ,  non  pas  même  les  Ec- 
cléftaftiquesTous  les  Empereurs  Chré- 
tiens. Les  Peuples  mêmes  quelquefois 
par  une  excès  de  zélé  pour  le  bien 
public  y  travailloient  de  leurs  mains , 
outre  leurs  taxes ,  ou  y  contribuoient 
de  leurs  deniers  >  6c  en  mourant  ils 
laiiïbient  de  l'argent  pour  cel-^ 

Comme  la  réparation  des  Grands 
Chemins  (itoii  de  grande  importance, 
ceux  qui  en  faiioient  de  confidéra- 
blés  s'acquéroicnt  l'cftime  6c  l'amour 
de  leurs  Citoyens.  De  là  vient  que 
Cajus  Gracchus  obtenoit  facilement 
les  premières  dignités  de  la  Répu- 
blique poui*  lui  ce  pour  Tes  amis.  On 
dreÛa  des  Arcs  de  Triomphe  aiLx 
Empereurs ,  6c  on  leur  frappa  des 
Médailles  pour  ce  feul  fujct. 
i^eptv-        Mais  le  Public  n'étoit  pas  taxé 

umnoit^^^^^^^^^^   pour  k  répai'ation  des 

Grayids 
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Grands  Chemins^  il  contribuoit  en-cxuror^^ 
core  à  l'entretien  des  Couricrs  ^^ii^'^^"' 
MefTagers  publics  ,    qui  battent  in- 
celTamment  les  Grands  Chemins  pour 
l'utilité  commune.    Les  Perfans  ont 
éré  les  premiers  qui  ont  inventé  les 
Polies.     Xénophm  dit  que  ce  fut  Cy- 
rus  même  leur  premier  Roi.     Ils  ap- 
pelloient  ceux  qui  couroient  les  Po- 
ftes  Angara^  mot  queles  Latins  ont  re- 
tenu, &  duquel  vient  le  raoy^Angaria 
^ui  (ignifie Corvées, ouvrages  exigés 
desfoldats  ou  habitans  pour  la  répara- 
tion des  Grands  Chemins^  8c  pour  les 
Chevaux  que  ces  derniers  dévoient 
fournir  5  6c  autres.  Le  Roi  Louis  XL, 
fut  le  premier  qui  établit  les  Poftes 
en  France .  félon  Philippe  d^  Commines. 
Les  Couriers  ou  Mellagers  s'appel- 
loient  Tabeîlarii',  ils  alloient  autrefois 

[)iés  nus  5  cependant  le  droit  qu'ors 
cur  payoit  s'appelloit  Calciariiwi. 

On  peut  réduire  à  deux  fortes  les  ^^ 
Matériaux  qu'on  employoit  à  la  Fa- propres 
brique  des  Grands  Chemins.     Sous  la  c^^ir 

Î>rcmiére  font  compris  les  Pierres  ,  chc- 
es  Cailloux  ,  &  le  Gravois  >  8c  on  îîù'îs  ' 
range  fous  la  féconde  la  Terre  corn-  ^'^«ren- 
mune,   TArénC}    la  Cliaux  ^  6c  la  tes.  °'" 
Tuile  battue.  E  7         \\- 
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Kature       Vitruve  au  Cbap.  6.  du  Liv.  z.  de 
de  ces    y^;;  ArchiteElure  remarque  qu'il  y  a 
aux  6c    trois  fortes  de  Terre ,  T Arène  ,   le 
uia^es  •  S^^lo^  y    ôc  le  Gravois.     Mais  on 
&pV'  peut  réduire  la  Terre  à  ces  trois  ef- 
meaTde  P^ces  5    Ic  Limon  dont  l'homme  a 
la  Ter-   été  formé,  qui  efl;  la  plus  légère,  6c 
*^^        qui  fe  réduit  en  poudre  j  l'Argile  qui 
efl;  la  plus  gluante  ,  comme  mélan» 
gée  d'humidité  y  èc  l'Arcne  qui  eft: 
la  plus  féche  &  la  plus  pefante  des 
trois ,  oc  que  Y  Ecriture  Sainte  appel- 
le Arida. 
DaSa-        Le  Sable  cfî  une  quantité  de  terre 
dellituée  d'humidité  y  &:  qui  eft  de 
Hgurc  ronde  comme  de  petits  glo- 
bules >  ce  qui  fait  qu'il  n'a  point  de 
confiftencc.     Il  eft  abondant  dans 
les  Pais  chauds,  où  la  chaleur  du  So- 
leil defTeiche  les  terres  en  Sablon  3  6c 
comme  il  ne  s'aUie  pas  facilement 
avec  les  autres  Matériaux ,   on  ne 
s'en  fert  pas  d'or  Jinaire  dans  les  Bà- 
timens. 
De  l'A-       L'Arène  n'eft  autre  chofe  que  de 
petites  Pierres  concaflees  en  parcel- 
les menues  qui  ont  plufîcurs  angles 
irréguliers,  qui  s'accrochent  les  unes 
aux  autres,  Sc  s'allient  facilement 

par 
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par  le  moyen  de  la  Chaux,  au  lieu 
que  le  Sable  n'a  aucune  prile.  Il  y 
a  trois  fortes  d'Arène  j  celle  qu'ors 
tire  des  entrailles  de  la  Terre ,  celle 
du  rivage  des  Rivières,  &:  celle  des 
côtes  de  la  Mer.  ^îtriive  divifc  en- 
core l'xli-éne  de  Terre  en  quatre  for- 
tes 5  noire ,  blanche ,  rouge  y  6c  de 
couleur  de  feu. 

La  Chaux  fe  fait  de  Pierres  êc  de  De  la 
Cailloux  calcinés  ou  cui.s  au  four^^*^^"^* 
pour  en  deflecher  l'humidité  >  en- 
fuite  elle  le  réduit  en  poudre ,  &  é- 
tant  mêlée  avec  l'Eau  6crAréne5on 
en  fait  du  mortier  6c  du  ciment  qui 
{en  à  lier  les  Pierres» 

Le  Gravois  ou  Gravier  en  Latin  i^"  cra» 
Glarea^  tient  le  milieu  entre  l'xlré-^^ 
ne  6c  les  Cailloux. 

Les  gros  Matériaux  propres  aux 
Bâtimens  6c  au  Pavé  des  Grands  Che- 
mins font  les  Pierres  6c  les  Cail- 
loux. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Pierres,  félon  i>« 
Vitrwve  \  les  tendres ,  les  dures ,  6c  &"e 
les  moyennes.     Les  tendres  comme  J^^j'^^^ 
la  craie  doivent    fe    laiflcr    fécher  tes  foi' 
long-tems  après  avoir  été  tirées  de'"' 
la  carrière  avant  que  de  les  tailler } 

au- 
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autrement  elles  fe  fendent  en  feuilles 
ou  écailles  par  la  gelée  ,-  ou  elles  fe 
réduifent  en  poudre.   Les  tempérées 
réfillient  plus  au  froid  6c  à  la  gelée  j 
mais  elles  ne  peuvent  réfiller  au  feu 
cjui  les  réduit  en  chaux  3:  telles  font 
les  Pierres  Tihurîlnes  ou  de  Tivoli  6c 
les  Peperines  fort  communes  à  i?cw^. 
Les  dures  font  celles  qu'on  tiroit  des 
Rochers^  on  les  appelloit  Silex  6c  Sa- 
xnm.   Silices  font  les  Cailloux  dont  il 
fort  du  feu,  quand  on  les  heurte  conti'C 
quelque  corps  dur.   Le  nom  général 
àcs  Rochers  en  Latin  eft  Rupcs  y  ceux 
qui  paroi (Tent  en  Mer  s'appelloient 
Scopuli-,  6c  ceux  qui  font  cachés  fous- 
l'Eau,  Ar^',  Tune  6c  Tautre  foite  fe 
nomme  Ecucil  en  ^-'rançois.   Les  Ro- 
chers efcarpés  s'appellent  Rupes  ;  leurs 
Vomics^Murices  ^Strobuliy  6c  IcTalud 
qui  femble  taillé  à  plomb,  Crepidines. 
lîaniérc      La  Manière  de  Paver  les Chemins 
ve/ics    n'a  pas  toujours  été  la  même.  Quoi- 
^!^^-  ..  que  les  Cailloux  foient  nuxs  6c  les 

rouis  di-  A  .        <-  .11 

verfe  Te- vj-ravois    foit   coiTimuns ,    c  clt   de 

icms?*    Cailloux  cependant  que  les  premiers 

Chemins  ont  été  pavés  ,    commue  il 

paroît  par  la  l^a  Appia  la  première 

de  toutes  2c  la  plus  ancienne,   qui 

eft 
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cft  pavée  de  grandes  Pierres  de  Tel- 
péce  des  Cailloux  taillés  au  marteau 
&  au  cifeau ,  de  quatre  à  cinq  Pies 
de  diamètre.  Mais  enfuite  on  pa- 
voit  les  Rues  de  la  Ville  de  Rome  de 
Cailloux,  ôc  les  Chemins  de  la  Cam- 
pagne, deGravois,  félon  l'Edit  des 
Ceni'eurs ,  dont  Tite  Live  fait  men- 
tion au  Livre  41.  fur  l'An  <)'f^. 
Mais  peu  de  tems  après ,  c'efl  à  dire 
l'An  f30  5  Cajus  Graccbus  ramena  la 
coutume  de  paver  les  Chemins  de 
Cailloux,  témoin  Plutarque  qui  dit 
que  ce  Tribun  en  fit  flxire  plufieurs 
de  Tune  6c  de  l'autre  façon.  Enfin 
le  Gravois  fut  abandonné  comme  ne 
pouvant  pits  réiifter  long-tems3  au 
moins  n'en  fit  on  plus  qu'on  ne  lui 
fit  ime  bordure  de  picnxs  ou  de  moi- 
Ion,  ce  qu'on  appelloit  Urnhones.  On 
y  a  même  employé  le  bois  6v  le  fer, 
le  premier  pour  fen^n*  de  pilotis  dans 
les  lieux  b;is  &  marécageux  ,  &  de 
Digue  contre  le  courant  des  Riviè- 
res ,  6v  afin  d'empêcher  la  terre  de 
s'ébouler.  Qiiant  au  fer,  on  en  fai- 
foit  les  PopJts  &  les  bords  des  Che- 
mins, ainfi  qu'on  le  pouvoit  recon- 
noîtrc  à  lu  Fia  Domiîiarui^  qui  alloit 

de 
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de  Sinueffa  à  Bayes  ^  où  l'Empereur 

Domitien  avoir  fait  drefler  un  Pont 

magnifique  fur  le  Fuît  urne. 

Grands       \^ts  Grands  Chemins   étoient   de 

nyj^5     deux  fortes ,  Terreilres  &:  Maiitimes. 

di  deux  Ces   demieis   étoient    pratiqués   le 

fortes, &  1  11  .         ,         ^    1   .^       A  ^ 

pieinié-  ^ong  dc  la  manne  le  plus  louvent  lur 
j^"^  w^  un  terrein  fablonneux  ,  excepté  oir 

des  Ma-  .,    /      .  ,      ,  ^  ^    ^ 

litimes  il  etoit  coupc  de  montagnes  eicar- 
pées>  6c  alors  il  y  avoifdes  barques 
prêtes  pour  naviger  de  port  en  port 
le  long  de  la  côte.     Le  foin  de  ces 
barques  ou  galères,  ôc  des  ports  mê- 
mes 5   appartenoit    aux   Magillrats 
qui  avoient  Tinfpeétion  des  Grands 
Chemins. 
Che-         Les  Chemins  Terreilres  étoient  de 
J^ref-    deitxfortes  non  pavés  &:  pavés. La  prê- 
tres   dernière  efpéce  de  Chemin  eft  dificile 
tts  for-  ^'n  tems  d'hiver  a  caufe  des  boucs  y 
^^5'  .  ^  des  trous,  6c  ornières  du  charroi  qui 
rement  fe  rcmpliflent  d'cau,  principalement 
des  non  ^j^j^g  \^^  p^j^  couvcrts,  has,  &  ma- 

recageux.  On  y  remédie  en  cou- 
pant les  arbres  pour  expofer  un  tel 
Chemin  au  Vent  6c  au  Soleil ,  afin 
qu'il  devienne  plus  fec ,  en  appk- 
niffànt  le  terrein  &:  fiiiiant  le  Che- 
min en  dos  d'âne  lui  donnant  un  peu 

de 
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de  pente  des  deux  côtés  ,  &  faiiant 
ides  ruifleaux  de  tems  en  tems,  pour 
faire  écouler  l'eau. 

Quant  aux  Chemins  pavés,  on  les  d« 
élevoit  au  deflus  du  rez  de  chaufTée ,  mins  pa- 
&  on  faifoit  de  bons  fondemens  pour  ^'^^  ^, 

rr     •    ^  ^       j  VI      »         manière 

y  aiieon'  le  pave,  de  peur  qu  il  n  en-  dont  oa 
lonçât  6c  ne  fit  des  trous ,  en  fail-mt  J-"-/""" 
deflbus  plufieurs  couches  de  maté- 
riaux, dont  la  première  étoit  de  fou- 
gère ou  de  paille  dans  les  endroits  où  " 
il  y  avoit  des  pilotis ,  ou  des  planches, 
ou  folives ,  de  peur  que  la  chaux  ne 
confumât  le  bois,  &  cette  première 
couche  s'appelloit  Staîumen  -,  la  fé- 
conde s'appelloiti^/^^/^j^elle  étoit  de 
patras  ou  moilons  concaiTés  6c  mêlés- 
avec  de  la  chaux.  On  faifoit  par  def- 
fus  une  troifiéme  couche  appellée 
Niicleus  qui  étoit  im  ciment  de  bri- 
ques ou  de  tctsde  pots  ou  tuilles  bat- 
tues &  mêlées  avec  de  la  chaux,  fur 
laquelle  on  mettoit  les  quarreaux  ou 
paves  de  la  quatrième  couche  appelr 
lée  Siimrna  Crufia. 

Le  Pavé  étoit  de  trois  fortes,  o\x\^l^  ^^ 
c  etoit  un  ciment  de  pierres  ce  de  gra-  tes  ibr- 
vois,ou  bien  de  briques, ou  de  quar-  ç^j^'^^ 
tiers  de  pierre.  amies. 
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du  Pave       L-^  brique  cil:  un  morceau  de  ten'e 
que      cuite,  •appcllee  en  Latin  Terra  i^tgu^ 
lina  dont  il  y  a  deux  crpéces ,  Tune 
faite  au  four  6c  qu'on  appelle  l'efia  , 
comme  font  les  pots ,   plats ,   vafes 
6c  autres  ullenciles ,    &  l'autre  s'ap- 
pelle Z^/fré'i,  qui  font  des  briques  fai- 
tes au  moule  dont  il  y  a  trois  efpé- 
ces  5  la  première  retient  le  nom  de 
Laîer^  brique  qui  fert  à  bâtir,  t  éga- 
la tuile  pour  couvoir  les  maifons, 
mais  les  briques  qui  font  courbées  ou 
repliées  s'appellent  imhrices  ,   &:  les 
quarreaux  à  paver   qu'on  appelloit 
i'effera  s'ils  étoient  grands,  &  Svica- 
îa  tefiacea  s'ils  étoient  petits.     Les 
quaiTeaux  de  briques  dont  on  faifoit 
lesMaifons  étoient  couches  de  plat, 
mais  ceux  des  Chemins  étoient  mis 
de  côté  ou  de  travers  pour  être  plus 
durables,  comme  on  le  pratique  en- 
core  aujourd'hui   à  Sienne    &i   ail- 
leurs. 
Pavés  de      Pour  cc  qui  eft  des  Pavés  de  picr- 
ITdV    ^c  ^^  de  cailloux ,   il  y  en  avoit  de 
giiioux  deux  fortes ,.  de  grands  Quarreaiix 
iLivciics  'Vppcllés  TeJ/era^  &  de  petits  S-e&ilia 
fortes.    oxxSeginenta.  Les  Pavés  des  premiers 
s'appcUoient  O^cra  îejjelata^^  ceux 

des 
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,des  autres  Opéra  fegmenîata.  Les 
;grands  Quanxaux  étoient  de  forme 
triangulaire  ou  quadrangulaire  , 
i  quand  les  Pavés  étoient  iîmples  tels 
que  ceux  des  Grands  Chemins^  on 
les  aopelloit  Pur  a  Pavîmenîa.  S'ils 
croient  graves  au  cileau  comme  ceux 
des  Temples  &  des  Palais ,  on  les 
dillinguoit  par  le  nom  de  Sculpîiira- 
ta  ou  Celaîa  -y  6c  ceux  qui  étoient 
peints  foit  d'une  couche  de  couleur, 
ou  d'une  teinte  imprimée  par  le  feu 
ou  autrement ,  s'appelloient  Opéra 
Miifi'-ja^  ouvrages  de  Mofaïque,  en 
Grec  Lithofiroîa ,  ou  pien'es  pein- 
tes. 

Les  Chemins  ne  doivent  donc  pas 
être  confidérés  comme  une  furface 
imaginaire  ,  mais  comme  un  corps 
folidc  qui  a  fcs  trois  dimenflons  lon- 
gueur, largeur,  6c  profondeur.  A- 
prcs  avoir  parle  de  leur  profondeur, 
il  faut  dire  un  mot  de  leur  largeur, 
avant  que  àc  confidérer  leur  lon- 
gueur. 

Nous  avons  dit  que  le  milieu  des  Grands 
Chemins  étoit  le  lieu  le  plus  élevé  ^^l\ 
pour  faire  écouler  les  eaux ,   cette  confidë- 
partic  s'appclloit  Agger,     Les  deux  kurlrr" 

bords  g^"»- 
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bords  étoicnt  revêtus  de  grofTes  pier- 
res pour  empêcher  la  levée  du  Che- 
min de  s'ébouler  ,  6c  c'eft  ce  qu'on 
appclloit  Margines,  6c  Umhones.  Ce- 
la faifoit  trois  lifiéres  fur  lefquelles 
marchoient  les  gens  de  pié,  6c  entre 
iefquelles  il  y  avoit  deux  elpaces  lar- 
ges d'environ  cinq  pies  chacun  pour 
le  charroi  ,  enforte  qu'un  chariot 
paflant  d'un  côté  n'en  pouvoir  tou- 
cher un  autre  quand  ils  fe  rencon- 
troient  >  mais  cette  largeur  n'étoit 
pas  toujours  uniforme ,  fe  trouvant 
plus  étroite  en  quelques  endroits 
qu'en  d'autres.  La  largeur  des  deux 
principaux  Chemins  qui  fortent  de 
Rome  par  deux  Portes  oppofées ,  6c 
qui  fubfiftent  encore  en  partie,  efl 
de  20  Palmes  Ropf aines  chacune,  ce 
qui  fait  1 3  pies  7  pouces  4  lignes  de 
Paris. 

Cajus  Gracchîis  fut  le  premier,  fe- 

gueux     Ion  Plutarque  dansy^  vie^  qui  s'avifa  de 

^ç^^  çi.  dillinguer  la  longueur  des  Chemins 

le  11;  di-  par  milles,  en  élevant  une  pierre  au 

^  ^^^*    bout  de  chaque  mille  >    6c  de  là  ell 

venue  la  manière  de  compter  à  la 

troiliême  pierre  ,    à  la  douzième 

pierre ,  au  lieu  de  dire  au  troificme 

mil" 


'' 
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mille,  au  doufiême  mille.  Le  même 
Autem*  dit  auffi  que  pour  la  plus 
gi*andc  commodité  des  Paflans ,  il 
lit  élever  d'autres  pierres  iur  les 
bords  de  ces  mêmes  Chemins  de  dix 
pas  en  dix  pas  pour  fei-vir  de  fiége 
aux  Voyageurs  qui  voudroient  s'y 
repofer ,  &  pour  les  aider  à  mon- 
ter à  cheval  3  on  les  appelloit  Cip" 
pi. 

Les   bords  des   Grands  Chemins  ^^t^^^^^ 
étoient  embellis  de  quantité  d'Edifi-  ^^^  des 
ces  agréables  à  la  vue ,  6c  fort  di-  tés^de^°* 
verfiliés  tant  facrés  que  profanes  5^^^"^  £- 
comme  Temples ,  Chapelles',  Se-  scc. 
pulcres ,  Palais ,  Métairies ,  Arbres , 
Campagnes ,  Vignes ,  Prairies ,  de 
forte  que  jufqu'à  50  milles  à  la  ron- 
de de  la  Ville  les  Chemins  piroif- 
foient  comme  de  grands  fauxbourgs 
fans  fin.     Les  Tombeaux  fur  tout 
ctoicnt  ce  qui  paroiflbit  de  plus  con- 
fidérable>  car  comme  il  n'étoit  pas 
permis  de  fc  faire  enteiTcr  dans  'la 
I   Ville  excepté  à  peu  de  pcrfonncs  , 
I   on  affeétoit  d'élever  les  Sépulcres  le 
long  des  Grands  Chcyuins ,  particu- 
lièrement ceux  des  Grands  Hommes, 
afin  que  les  Voyageui's  en  confeiTaf- 

fcnt 
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fcnt  la  mémoire,  &  imitaflent  leurs 
belles  ^ict'ion^ ^  Monurnentum  étant  dit 
à  7nonend'o ,  &  parce  que  les  morts  , 
avertifîent  les  vivans  qu'ils  feront 
bientôt  comme  eux.  En  effet  com- 
me dit  Se  né  que  fur  ce  fujet ,  JEqiiat 
mines  cinis^  impares  nafcimur  ^  pares 
rnorirnur.  La  Plupart  des  Epitaphes 
s'adreflbient  aux  Paffans ,  &  com- 
mencoient  ainfi.  Sïfte  gradum  Via^ 
toi'^  Arrête  Paflant. 
Leur  La  Longueur  6c  le  nombre  des 

gu^'ur     Grands  Chemins  de  l'Empire  font  ce 
prodi-    qu'il  y  a  de  plus  admirable  en  eux. 
luffi  ^    Le  Millier  doré  qui  étoit  au  milieu 
bien  que  Je  \^  Placj  Romaim  étoit  le  centre 
nombre,  d'oii  commcnçoicnt  la  plupart  dc^ 
^°^      Grands  Chemins  qui  s'étendoient  iuf- 
leur      OU  aux  cxtrcmitcs  de  1  Lmpire.     11 
Ccûtrc.  ^^^^  donc  fuppofer  la  connoiflance 
de  l'Empire  Romain  pour  compren- 
dre la  longueur  de  ï^s  Grands  Che^ 
'min  s. 

Le  petit  livre  qui  a  pour  titre  Pro- 
finciarum  Romanarum  Uhelius ,  & 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  V Itinéraire 
d'Antonin  ,  divife  l'Empire  en  onze 
Régions  5  chacune  dei quelles  étoit 
fubdivifée  eu  plufieui's  Provinces  , 

juf- 
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jufqu'au  nombre  de  1 1  J ,  fçavoir ,  Ita^ 
lie  qui  en  avoit  17.  les  Gaules  \j,VA^ 
frïque  6.  VEfpagne  7.  Vlîlyrie  6c  la 
Grèce  ip.  la  thrace  6.  VAfie  i  i.  TO- 
nV«^  10.  le  Pont  8.  Y  Egypte  6.  ôcla 
Grande  Bretagne  f . 

Il  y  avoit  des  Chemins  Militaires  c^«- 
par  toutes  ces  Provinces  félon  le  té-  Militai- 
moignage  de  quantité  d'Auteurs,  &  '^** 
comme  on  le  peut  voir  dans  Vltine* 
raire  d'Antonin  6c  dans  la  Carte  de 
Peutinger ,  qui  font  deux  Monumens 
anciens  fort  confidérables  parvenus 
jufqu'à  nous. 

La  plupart  des  Chemins  Militai-  où  ils 
res  commencoient  dans  Rome  mê-^c*2- 
me  5  oîi  félon  Pubîius  Ficlor  il  y  en  çoiea^. 
avoit  3 1 5  &  424.  Rues  de  traverfe. 
Suivant  V Itinéraire  d'Antonin  il  y 
avoit  47.  Chemins  dans  toute  reten- 
due de  l'Empire  ,    lefquels  ajoutés 
l'un  à  l'aurr-e  font  4f  00  lieues. 

La  Via  Flaminia  s'étendoit  depuis  ^''.^  .^^' 
Rome  jufqu'à  Rimini^  félon  Strahon 
l'efpace  de  iiz  milles ,  traverfant  la 
fojcane  jufqu'à  Ottricoîi ,  VOmbrie 
jufqu'à  Eugubio^  6c  le  Picenum  ou  la 
Marche  d  Ancone  jufqu'àT^/w;;//. 
Il  faut  obfervcr  que  les  milles 
7(?w.  /.    F    mar- 
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marqués  dans  V Itinéraire  font  plus 
courts  que  ceux  d'à  préfent^  aufîî  é- 
toient  ils  exactement  toifés  par  des 
Arpenteurs  ou  autres  Officiers  pu- 
blics, pour  pouvoir  payer  le  falaire 
dts  ouvriers  qui  travaiUoient  aux 
Grands  Chemins ,  6c  connoître  la 
quantité  de  matériaux  qui  avoient 
été  employés. 

De  la  Fia  Fîaminia  foitoient  neuf 

vti^-  Chemins.     Le  premier  étoit  la  Fia 

^^^^*    jEmilia^  qui  commencoit  à  Rimini^ 

paflbit  par  Bologne^  Modéne^  Parme^ 

Plaifance  ^  Lodi  ^  Milan  ^  Férone^^ 

Aquilée^  l'efpace  de  48  f  milles. 

viaCaf-     Le  fecoi.d  étoit  la  FiaCaffia^  qui 

^^*       fortoit  de  la  Fia  Fîaminia  à  Ponte 

Mole^  6c  pafToit  par  Sienne  6c  Floren* 

ce  jufqu'à  Bologne, 

via  Le  troifiême  étoit  la  Fia  Claudia^ 

di!r,  An-  <l^i  alloit  de  Florence  à  Luques  j  mais 

nia, Au- proprement  ce  n' étoit  qu'un  Che- 

cimina!  ^^'^  ^^  traverfe  ainii  que  les  fuivans, 

Ame  11-  favoir  la  Fia  Annia ,  Atigu flâna ,  C;- 

pronia,  mina^  Amerina^  Sempronia^  ^Poft' 

Via  Col-     La  Fia  CoUatina  avoit  fon  origine 
litma.    ^.^j^j  jç  Foru'rn  Romanum  ,   paflbit  à 

la  Porte  Majeure  ou  à  la  CoUatina , 

au 
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au  Camp  des  Prétoriens ,  &  à  quel- 
ques milles  de  Rome  fe  réiiniflbit  à  la 
Via  T^ïburtina.  Elle  prenoit  fon  nom 
de  Collât ia  Ville  des  Equi  à  1 1  mil- 
les de  Rome  >  c'eft  la  patrie  de  Lu- 
crèce *y  c'étoit  une  ville  forte  qu'on 
appella  Collatia  parce  qu'en  tems  de 
guerre  on  y  enfermoit  les  richefles 
des  autres  Villes  voifines ,  quia  ibi 
opes  aliarum  Urhium^  ibi  collata  fue^ 
runt  dit  Feftus. 

La  Fia  Salaria  fortoit  de  la  Porte  vusa- 
Colline  ^  ôc  duroit  18  milles  jufqu'à'"'** 
Monte  Rotonde  où  elle  entroit  dans  la 
Fia  Nomentana. 

Les  Chemins  dits  Fia  ^intia  &  via 
Junia  dépendoient  de  la  Fia  Salaria^  ^w^ 
&  entre    les   Fia  Salaria  &  No-uïz. 
mentana  Néron  avoit  une  Therme  à 
4  milles  de  Rome ,  ou  il  fe  tua  lui- 
même. 

La  Fia  Nomentana  fortoit  de  la  via  No- 
Porte  Fiminale^  paflbit  à  N ornent um'^l^^'^' 
&  à  Monte  Rotonde ,  d'où  elle  fut 
continuée  jufqu'à  Rieti ,  6c  de  là  à 
Afcoli  dans  la  Marche  d"  Ancone  en 
traverfant  les  y\ov\x.%  Apennins  \  enfin 
elle  fe  terminoit  à  Hadria  Ville  fur 
la  rive  de  la  Mer  Adriatique  aujour- 

F  z       d^hui 
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d'huiyftrid^nsVj^l^ruzzei  elle  avoit 
1 66  milles  de  longueur. 

viaTi-       La  f^ia  7'iburtina  ou  Gahina  for- 

f"uG"a-  ^oit  de  la  Porte  tihurtine  ou  de  St. 

bina.  Laurent^  6c  conduifoit  à  7/^«r  à  pré* 
fent  XivoU  à  lo  milles  de  Rome. 

via  Va-  j  On  ne  fçait  où  commençoit  la  Vïa 
T^akria ,  on  croit  qu'elle  iortoit  de 
ia  Fia  T'ihurtina,  Elle  traverfoit  le 
Pais  des  Eques^  Falifques^y  &  Samni- 
tes  aujourd'hui  Jhruzxo^  ^n  pafîant 
par  CarfeoJi ,  Alhafucentî ,  le  long 
du  Lac  àHAlha  (aujourd'hui  Lago  di 
Celane)  Corfinium^  Pentima^  Thea^ 
îe'^  Chietij  ôc  finiffoit  aufïï  à  Hadria, 
Il  y  avoit  dtux  Fia  Faleria ,  une  de- 
çà &  l'autre  delà  VJnio  à  préfent  té- 
'Vérone ,  lefquek  fc  réiinifToient  à  fa 
fource. 

De  la  Porte  Navia  ou  EfquiUnO' 
dite  aujourd'hui  Porte  Ma^jeure^  for- 
toient  deux  Grands  Chemins^  favoir, 

Uci.l'  la  Fia  Labicana  6c  la  Fia  Pr^nefti- 


ÔcPra:- 
nclUna. 


;/tf  5  qui  par  deux  voûtes  diférentes 
étoicnt  continuées  jurqu^à  Benevenî 
l'clpacc  de  i88  milles. 
viaCoe-  Mais  laf^/Vî  Cœîimontana  ou  Z^^/- 
J^Tn^ou  ^^>^^  qui  commencoitàla  mcmePor- 
Labica-  te  fe  réuniflbit  à  la  Fia  Latina  à  y/- 

La 
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La  Fia  Jfmaria  fortoit  de  la  Por-  via  Ac- 
te du  même  nom ,  à  prélent  la  Por- 
te de  S^  Jean  de  Latran^  &  condui- 
foit  à  Tufculum  à  préfent  Frafcati, 
Un  rameau  du  même  Chemin  ren- 
troit  dans  la  Via  Laîvna  à  deux  mil- 
les de  Rome. 

La  Via  Latina  fortoit  de  la  Porte  via  La- 
du  même  nom  5  pafToit  à  Fé'r^;?//;/^;^^/ à  ^^ 
préfent  Marino ,  à  Segni ,  ^jinagni  y  6c 
autres  lieux  fur  la  route  de  Benevenî  où 
elle  fe  réuniflbit  ■kl-xFiaPr^neftina. 

La  Fia  Afpia  ,    qui  fut  pavée  la^'/^  "^P- 
premiére  de  toutes,  fortoit  de  la  Por-''*** 
te  Capena  ou  de  S^.  Sébaftierty  &  al- 
loit  jufqu'à  Capoifè  Tcfpace   de  42, 
milles  5    &  de  là  à  Briinduftum  ou 
Brindif^  138  milles.    La  Pla  Domi-  viaD«- 
iiana  en  fortoit  à  Sinuejfa^  6c  con- "^f^^^*^* 
duifoit  à  Baja  le  long  de  la  Mer. 

La  Fia  Àrdeatina  fortoit  de  XAp-  via  Ar- 
fia  dedans  ou  hors  de  Rome  y  6c  al-      ^  ' 
loit  à  Ardea  Ville  détruite  proche 
de  Netîuno  fur  k  Mer  l'yrrhenne. 

La  Fia  Laurent ina  qui  conduifoit  viaiau- 
à  Laurentum  étoit  entre  la  Fia  Arr  ^^^""^ 
de  aï  ina  6c  Oftienjïs. 

Les  Fiie  OJlienfîs  ^Portucnfts  for-  vixo- 
toicnt  des  Poitcs  du  même  nom,  6c  &V^1! 
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fe  terminoient  fur  le  bord  de  la  Mer 

à  Ofiie  ôc  Porto  à  douze  milles  de 

Rome. 

viaja-       La  Fia  Janicuïenjis  ou  Via  Aure- 

tltT'  ^l^  dortoir  de  la  Porte  St.  Pancrace -y 

Auxeiia.  à  gauche  commencoit  la  Via  Viteïîa 

qui  alloit  à  la  Mer  traverfant  IzSiïva 

Candi da  ou  Forêt  Blanche. 

Via  Sep.      La  Via  Septimiatta  commencoit  à 

^•^«-  la  Porte  du  même  nom  ,  £c  fe  réù- 

nifToit  à  la  Voie  l'riomphale  à  la  Porte 

^  au  Pont  du  même  nom  5  a  préfent 

dite  du  Saint  Efprit  >    ainfi  c'étoit 

juftement  la  Rue  qu'on  appelle  à 

préfent  la  Longara  au  bas  du  janicu^ 

le  le  long  du  Tibre. 

via  La  Via  Triurnphalis  6c  la  Via  Aure^ 

phahs,  l^a  noi'a  commençoient  a  la  Forte 

ô:^Aure-  Triomphale  ,  &  fe  réiinifToient  à  un 

va/       mille  de  Rome  à  la  Via  Aurélia  Ve- 

tus  au  lieu  dit  à  préfent  Pidocchio. 

Cette  Via  Aurélia  paflbit  par  Centum 

Cellie  à  préfent  Ciiita  Vecchia  ,  par 

Liz'orno  ,  Genês ,  6vc.  tout  le  long 

de  la  Mer  jufqu'à  y/r/^^  caProz'ence. 

Divers        On  ttouve  dans  les  Anciens  Au- 

che"    teurs  d'autres  Grands  Chemins  dont 

mi"'      on  ignore  la  fituation ,  comme  XàVia 

izaoïc^  Gornelia y  Patinaria^  Tibcrina^  Gai* 

licay 
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Jica ,  Galîicana  ,  Laticuîenfts  ,  Fia-  la  fitua» 
ma  ^   6cc.  ce  feront  fans  doute  des^^®"' 
noms  attribués  à  quelques  unes  de 
celles  que  nous  avons  nommées,  par 
leurs  Réparateurs. 

Ces  Grands  Chemins  étoient  con- 
tinués dans  les  autres  Régions  &; 
Provinces  hors  de  V Italie ,  dont  je 
me  difpenferai  deiaire  le  dénombre- 
ment pour  ne  me  pas  trop  écarter  de 
mon  uijet.  Il  vaut  mieux  renvoyer 
les  Curieux  à  V  Itinéraire  d' Antonin^ 
à  la  Carte  ào^Peutinger^  6c  à  l'Hiiloi- 
re  des  Grands  Chemins  de  l'Empire 
Romain  de  Nicolas  Bergier  qui  ma 
fourni  la  matière  de  ce  Chapitre. 


Chapitre     XI. 

Des  Edifices  de  Rome  Ancienne, 

APRES  avoir  parlé  de  la  Fondation 
de  la  Ville  de  Rome^  de  fes  Ac- 
croifîemens ,  &  du  Circuit  de  îts  Mu- 
railles 5  il  eft  tems  de  traiter  des  Edi- 
fices dont  elle  étoit  remplie.  Lapre-  ^^^rnxt- 
miére  intention  que  les  hommes  ont  rco^igi- 
cûe  en  bàtiflant  des  maifons ,  a  été  de  Eduiçcs 

F  4  fc 
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fe  garantir  des  injures  de  Pair  6c  des 
faifons.  Apres  cela  ils  ont  voulu  être 
logés  commodément,  &  peu  à  peu 
ils  ont  tâché  de  les  orner ,   à  meiure 
que  le  luxe  à  crû  dans  le   Monde. 
Non  contens  des  Maifons  particuliè- 
res ,  ils  ont  fouhaité  d'en  avoir  de 
publiques,  où  ils  pûflenr  s'afTembler 
(bit  pour  les  affaires  de  la  Religion 
foit  pour  celles  de  l'Etat ,    au  lieu 
qu'avant  ce  teras  là  leur  rendez- vous 
ctoit  dans  les  Places  ou  à  la  Compag- 
ne>  6c  c'ell  delà  qu'on  a  bâti  tant  de 
Tem.plcs ,  de  Bafiiiques ,   de  Tribu- 
ccux  de  naux  appelles  en  Latin  Curiie.     Les 
^Tche-  premières  Maifons  de  Rome  naifîluite 
tifs  dans  étoicnt  apparemment  fort  pauvres. 
mcnce"?'  Ovidc  faifaut  la  defcription  de  laCa- 
"îcûs.     banc  àc  Romuhis ^  dit  au  îiv.^.  (^  6. 
Fajî.  qu'elle  étoit  bâtie  de  cannes  6c 
de  paille. 

Afpïce  de  canna  ftraminihufque  Do* 
miim. 
Le  Palais  de  Ntima  Pompiîius  n' étoit 
guère  plus  magnifique,  félon  le  mê- 
me Auteur: 

Hic  îocus  exiguus  Régla  magna  Numa, 
Les  Temples  à  proportion  dans  ce 
premier  âge  fc  fentoicnt  de  l'indt- 

gcn- 
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gence  des  Romains,  Ovide  Jiv.  i. 
Faft.  dit  que  la  Statue  de  Jupiter 
pouvoit  à  peine  fe  tenir  debout  dant 
Ton  Temple. 

Juppiter  angujla  vir^  totus  Jîahat  in 
JEde, 
Florus  dit  que  l'incendie  des   Gau- 
lois, la  première  fois  que  Rome  fi^ 
prire.4(54.  ans  après  fa  fondation,  ne 
fervit  qu*àbruler  les  chetives  cabanes 
des  Bergers  dont  Ramuîus  avoitcom* 
poféfa  Ville,  afin  que  la  poftérkéne 
vit  point  les  marques  honteufes  de  la 
bafTeffe  de  fon  origine.     Après  lesRo- 
£uen*es  de  Cartaze  ,  les  Romains  é-  7^^."^ 
tant  entres  en  ^jie  apportèrent  a  Ko-  nent 
n/e  les  plaifirs  6c  la  moleffe-des  ^Jia-  [JJ^p; 
tiques.  Alors  on  ne  voulut  plus  faire  dans 
de  Temples  ni  d'autres  Edifices  pu-  ^^^[f^t 
blics,  ni  même  des  maifons  particu-  foitpu 
liéres ,  que  ce  ne  fut  à  la  Grecque  6c  foitpat 
dans    une    exceffive    fomptuofité.  ticuiicrs. 
Comme  k  volupté  païïbit  alors  chez  ^^^^li 
les  Romains  pour  k  fouverain  bien ,  tems, 
on  ne  peut  faire  affez  exaélemcnt  la 
defcription  des  Edifices  qu'ils  firent 
conftruire  pour  cet  effet,  telsqu'é- 
toient  les  Bains  &  les  Thermes  j  les 
Portiques  pour  fc  promener  à  cou* 

F  f         vert 
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vert  &  à  Tombre  >    les  Cirques  6c 
Hippodromes  pour  les  Courfesj  les 
Théâtres  pour  les  Jeux,  &  les  /Im- 
phitéatres  &  Naumachies  pour  les 
Combats  &  autres  Speclacles.     On 
drefla  des  Statues  à  la  mémoire  des 
Hommes  illuftres,  Se  l'on  érigea  des 
Arcs  de  Triomphe ,  pour  les  Con- 
quérans  qui  avoient  foumis  des  Peu- 
ples Se  des  Provinces  à  la  Républi- 
que.    Je  tacherai  dans  les  defcrip- 
tions  Suivantes  de  donner  une  idée 
générale  de  ces  fuperbes  Edifices , 
qu'on  pourra  vérifier  fur  les  ruines 
qui  nous  en  reftent.    Il  fera  facile  de 
comprendiC    la    m.agnificence    des 
Temples  des  Romains^  fi  l'on  veut 
fe  donner  la  peine  de  lire  la  De- 
fcription  du  Temple  de  ^^  Paix  dans 
la  quatrième  Région  5  de  Jupiter  Ca- 
pîtolin^  dans  la  huitième  ^  du  Pan^ 
théon^  dans  la  neuvième  5  àH Apollon 
Palatin  dans  la  dixième ^  6c  des  au- 
tres Edifices  publics  dims  toutes  les 
Régions      Quant  aux  Maifons  dts 
particuliei.  ^  il  eft  vrai  que  celles  du 
menu  peuple   étoient  fort  peu  de 
chofe,  comme  on  le  peut  voir  dans 
]cs  Satires  de  Juvenal^  à  Tégai'd  de 

cci- 
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celles  des  Quartiers  de  la  Suhurre 
&  des  CarineSj  qu'on  appelloitiy/é'j", 
^  irce  qu'elles  étoient  détachées  les 
unes  des  autres  ,  ôc  formoient  une 
infinité  de  petites  rués  fort  fales  à 
caufe  des  immondices  qu'on  y  jet- 
toit.     Les   Maifons    des    Citoyens  Magni- 
les  plus  diilinguésj  qu'on  app^ll<^it  ^J^^j^_ 
Domus  5   étoient  plus  magnifiques ,  fons  des 
particulièrement    celles    des   Séna-  S^s'iej 
teurs  5  des  Chevaliers ,  8c  de  ceux  pins  di- 
qui   avoient  pafle   par   les  grandes  ^"^"^^'* 
charges  telles  qu'etoient  la  Diélatu- 
re,  laCenfure,  leConfulat,  laPré- 
ture,  TEdilité,  la  Quefture,  leTri- 
bunat,  le  Pontificat,  &  autres >  el- 
les étoient  pour  l'ordinaire  entou- 
,  rées  de  Portiques ,  elles  avoient  un 
veftibule  ou  petite  place  qui  leur  fer- 
voit  d'av       '^  5  on  voyoit  à  l'entrée 
une  grande  Sale  d'Audience  qu'on 
appelloit  Atrium ,  elles  renfermoient 
des  Bois  6c  des  Jardins ,  des  Bains , 
des  Fontaines  5  &  autres  Edifices  qui 
fervoient  plus  pour  l'oftcntation  que 
pour  lebdam,  fur  t«^"'  depuis  que 
lesCéfars  fe  furent  rendus  maîtres  du 

fouvernement.     C'eil  l'idée  qu'en 
onne  Vitruve  au  livre  6.  cap.  8.  de 
.fwi  Architecture.         F  6      L'Em- 
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L'Empereur  Augufte  difoit  fou- 
vent  qu'il  avoir  trouve  7?^;^6^  bâtie  de 
brique ,   mais  qu'il  la  laiiToit  toute 
couverte  de  marbre.     Néron  y  ayant 
fait  mettre   le  feu  qui  réduifit  en 
cendres  onze  Quartiers  de  la  ville-, 
difoit  pour  fon  excufe,  qu'il  l'avoic 
fait  faire  exprès ,    pour  élargir  les 
Rues  qui  étoient  étroites  6c  tortues  > 
mais  le  remède  étoit  pire   que  le 
mal. 
Tems        -^^  magnificence  de  Rome  parut 
auquel    daus  toutc  fa  fplendcur,  depuis  yf«- 
ctc'dans^'^/^^  jufqu'à  HonoYîus  y  car  après  le 
iapius    fac  des  Gots  en  410.   &  quatre  ou 
%\cn-    cmq  autres  que  la  Ville  fouffrit  de*- 
ctcor.      puis  en  moins  de  cinquante  ans,  ces 
niperbes  Edifices  bâtis  des  dépouilles 
de  toute  la  Terre  furent  entièrement 
détruits  5    &  elle  tomba  par  cette 
barbarie  Gotique  d.ins  une  défolation, 
dont  elle  ne  s'eft  relevée  que  depuis 
environ  200.  ans,  que  Bramanî'^Ra^ 
pbaeî  d'Urhin  ^  Michel  Ange^  Buona^ 
rotîa^  &  autres. excelleiis  Architec- 
tes, Peintres,  &  Sculpteurs  ont  fait 
revivre  par  leurs  merveilleux  génies 
c^  beaux  Arts  ,    qui  aboient  été  fi 
long-tcnis  enfevcUs  dans  l'oubli. 

Cm  A  p. 
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Chapitre    XII. 

De  fer  (pt  ion  de  V  Ancienne  Rome  pat  • 
Régions  ou  Cartier  s. 

ROME  futpremiérement  divifée ^^«»".^- 
en  trois  Tribus  par  Romuîus  êcfi^ondc 
Tatius^  favoir,  la  Ramnenfts^  la  Ta-  ^^^^ 
îienfis^i3  l^  Luceria^  6c  chaque  î7r/-  muius& 
butn  dix  Curies^  ce- qui  faic  trente  "^^"^^ 
Curies  on  tout.  C'étoient  comme  au- 
tant de  ParoifTes,  parce  que  chaque 
Curie  avoit  Tes  Prêtres  ôc  fes  Tem- 
ples pour  s'affembler  6c  pour  facri- 
ficr;. 

Le  Roi  Servius  Tullius  non  con-  ^f^.^°^« 
tent  de  cette  divifîon  fépara  k  Ville  par  se" 
accruë  de  beaucoup  alors  ,  en  qua- 1!"?^ 
tre  Régions 'y  favoir,  h.  Suhurrane  2x1 
Mont  Cœlius  ,   VEfquiline  au  Mont 
Efquilin^  hi  Colline  au  ^lirinal^  & 
la  Palatine  pour  le  refbe  de  la  ville. 
On  appella  depuis  cts  quatre  Quar- 
tiers Tribus  t/ir^^«f  j,  aufquels  on  agré- 
gea depuis  vingt-fept  Tribus  rufti- 
Gues  des  peuples  des  Fauxbourgs  & 
oe  la  Campagne  ,   parmi  lefquelles 
les  principaux  Citoyens  tenoient  à 

F  7        bon- 
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honneur  d'être  compris,  pour  faire 
voir  qu'ils  avoient  des  héritages,  & 
fe  diilinguér  ainfi  du  menu  peuple 
qui  ne  poiTédoit  rien. 
Dernîé-      Mais  la  dernière  divifîon  de  Rome 

fioïde  ^^^  ^^^^^  P^^  l'Empereur  Augufte^  au 
Rome  tems  que  cette  Ville  étoit  arrivée  au 
Euftc^""  connble  de  fa  grandeur  5  il  la  parta- 
c^ea  en  quatorze  Régions ,  6c  cet  or- 
dre fut  toujours  gardé  depuis  jufqu'à 
la  décadence  de  l'Empire.  Il  nous 
en  eft  refté  deux  Defcriptions  faites 
par  deux  hommes  Confulaires,  Pu- 
blius  VîBor  6c  Sextus  Ru  fus  ,  dont 
l'un  vécut  depuis  Conftantin ,  6c  l'au- 
tre arriva  juiqu'au  tems  de  Valenti- 
nien.  De  plus  il  y  a  dans  la  Cour  des 
Confervateurs  Romains  au  C apitoie  y 
un  Piedeftal  de  marbre  fort  ancien 
de  la  Statue  de  l'Empereur  Adrien^ 

?ui  lui  fut  dédié  par  les  Maîtres  des 
Quartiers ,  6c  qui  a  aux  quatre  co- 
tez de  fa  bafe  les  noms  des  Rues  de 
'"'  ,  cinq  Régions.  Sous  le  Pontificat  de 
e  Fier-  Paul  IIL  ott  ttouva  a  Samt  Cojme 
cten'^es  ^  ^aint  DamieH  in  Campo  Faccino^ 
fur  lef-  plufîeurs  fragmens  de  Pierres  Rgyp- 
#t"oit"  tiennes^  fur  lefqucllcs  le  Plan  de  ^(7- 
gravc_ic  ^^iç  ay^i^  ^^^  m-avé  du  tems  de  l'Em- 

Plan  de  O 
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:  pcreur  Septime  Sévère  avec  les  noms 
des  Edifices  3  on  les  confenx  à  la 
\^igne  Farnéfe  au  Mont  Palatin. 
Monfieur  Belloi'i  à  expliqué  ce  qui 
refte  par  de  favantes  notes  dans 
fon  livre  Fragmenta  Vefligiî  veterîs 
Rom£  5  dans  lequel  11  ^  '  graver 
les  reftes  de  ce  Plan.  Of^ffre  Pan» 
vin  6c  Paul  Merula  ont  fait  quel- 
ques nouvelles  découvertes  ,  qui 
jointes  à  ce  que  Famianus  Nardi^ 
ni  à  écrit  dans  fon  doéte  livre  Italien 
de  Roma  Antica ,  nous  ferviront  à 
faire  la  Defcription  fuivante.  Je 
confukerai  dans  l'occafion  le  Père 
Alexandre  Donat  Jéfuite  ,  Rofinus  , 
Marlianus^  Martinelli^  &  autres  fa- 
vans  Antiquaires  ,  du  nombre  def- 
quels  on  doit  exclure  PomponiusLde^ 
tits^  Flavius  Blondus  ^  ^  Pyrhus  Lî^ 
goriusy  qui  n'ont  pas  rencontré  jufte 
dans  la  recherche  des  Antiquitez  Ro- 
rnaines^  quoiqu'ils  foient  très  dignes 
de  louange  d'avoir  été  les  premiers 
des  Modernes ,  qui  ayent  entrepris 
une  chofe  iî  dificile. 


Chap. 


15^  Rome  Ancienne.  Chap.XIIî. 

Chapitre    XIIL 

Première  Région  de  la  Porte  Ca-- 
pêne.. 

îremié-  /^  E  T  T  E  Région  comprcnoit  Tef»- 
glmi^de  ^»— 'P^ce  qui  effc  depuis  S.  Ce  faire 
fa  Parte  jufqu'à  k  Pôitc  Capéue  ou  de  S.  Sé^ 
^^^^'^'  bafiien^.  6c  jurqu'aux  Murailles  de 
la  Ville  y  au  delà  defquelles  elle  s'é- 
tendoit  encore  fort  avant  dans  la- 
Campagne.     Voici  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  remarquable. 
^^        La  petite  Rivière  y^bno  auiour- 
d  nui  Acqîiitaccio  cc  jicqua  o-anta  pour  " 
fa  vertu  minérale  j  eile  a  fa  fource 
un  peu  plus   haut  que  la  Prairie 
de  la  Cafarella ,  elle  traverfe  les  Che- 
mins   appeliez    anciennement    Fi^ 
jîppia  ce  Via  Ojîienfis ,  &  un  peu 
plus  loin  fans  entrer  dans  la  Ville 
elle  fe  décharge  dans  le  Tibre.     Les 
Prêtres  de  Cïbéle  y  lavoient  tous  les 
ans  fon  Simulacre,   aa  nrport  de 
Lucain  y   cette  Décfle  avoit   aim.é 
un  jeune  Phrygien  nommé  j^this  ou 
yfci  5  6c  de  là  eft  peut-être  venu  le 
mol  à' Jqua  à'Jçi  ^  ouJcquataccio. 

Et 
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Et  toîam  parte  rénovant 

Almone  Cyhelkm. 
Lucain  liv.  i .  de  la  Guerre  Civile. 

Cette  Région  contenoit  neuf ^'  ^'^^^ 
Rues  :  la  Rue  des  Mufes ,  la  Rue 
des  Drufes  ,  la  Rue  de  Sulpice  cité- 
rieur e ,  la  Rue  de  Sulpice  ultérieure , 
la  Rue  de  la  Fortune  favorable ,  la 
Rue  de  la  Poudre  y  laRuè  de  V Hon- 
neur 8c  de  \zFertUy  la  Rue  des  trois 
Autels  y  (Vicus  trium  Ararum  dit  la 
Bafe  Capitoline  ^  mais  on  lit  dans  la 
Notice  de  l'Empire  Vicus  Vitrarius^ 
la  Rue  des  Vitriers)  6c  la  Rue  de 
Fabrice.^  oii  il  y  avoit  un  Quarre- 
four  nommé  Compitum  Fahriciiy  le 
Simulacre  des  Loups  étoit  une  en- 
feigne  dans  Tune  de  ces  Rues. 

Il  y  avoit  trente  fîx  Maîtres  àt%  MaûiM 
Ruë's  5    quatre  pour  chaque  Rue  5  &  leur" 
c'étoienc    des    Officiers    de    Vi-lle '^®"^^^^- 
comme  les  Quarteniers  de  Paris , 
ou  les   Capirioni   de   Rome    Nou- 
velle. 

Deux  Curateurs ,  dont  l'Office  re- 
vient à  peu  près  à  celui  de  Commif- 
faire. 

Deux  Dénonciateurs ,  autrement 
Bedeaux,  HulTicrs,  ou  Sergens. 

Troi» 
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cuped^'      ^^^'^^  Bofquets  ou  Bois  :   le  Bois 

usHof-  Cuperius  Hojïiliani'y  celui  de  la  Nim- 
Nym-*    phc  Egérie  aimée  du  Roy  Numa 
phx  js.'  Pompilius ,  où  il  y  avoit  fa  grotte  & 
^"^'^'    fa  fontaine  au  lieu  dit  la  Caffarella , 
Prairie  hors  les  Murs  à  la  gauche  de 
la  Via  Appia  ,   derrière  la  Chapelle 
Domine  qub  Vadis,      Le   troifiême 
colire-    Bofquet  étoit dédié  auxiVf/^y^jun  peu 
cratus.    plus  haut  avec  un  Village  du  même 
nom  5   011  il  y  avoit  plufieurs  Tem- 
ples 5  devant  lefquels  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  qui  refufoient  de 
facrifîer  5   furent  martirifez  >   de  là 
vient  que  dans  les  Ad:es  des  Martyrs 
cet  endroit  efl  nommé  Lucns  Tritci- 
daîorum.     Il  y  avoit  de  plus  le  Bois 
6c  la  Maifon  de  Ncevïus  à  quatre  mil- 
les de  la  ville  fur  la  Via  Appia  -,  Fef- 
tus  dit  qu'il  étoit  dangereux  de  paf- 
fer  par  là  à  caufe  des  Voleurs  qui  fe 
.  cachoient  dans  ce  Bois.      Les  An- 
ciens avoient  beaucoup  de  Bois  Sa- 
crés, qu'ils  appelloient  Lucns  com- 
me aufîi  Lucar  un  Oikau  de  Bois. 
Z^f^rSignifie  auHi  l'argent  provenant 
de  la  coupe  6c  vente  des  Bois  Sacrés, 
dont  on  faifoit  les  frais  des  Sacrifices, 
&de  là  vient  le  mot  de  Z/^a*/^;»  profit. 

On 
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On  comptoit  dans  cette  première  ^jj'^*^ 
R^égion  quatre  Temples,  fa  voir,  le 
Temple  a'T/zj,  le  Temple  de  Sera^ 
ùisy  le  Temple  de  la  Fortune  des  Vo- 
vageurs,  &  le  Temple  de  Mars,  Ce 
"emier  étoit  hors  des  Murs  fur  une 
minence ,  foutenu  de  cent  Colon- 
esi  les  Soldats  révenus  fains  Scfaufs.^^^' 

kl  ie  Tenv» 

guerre  y  portoient  leurs  armes,  pie  de 

ce  que  dit  Properce -,   on  y  donnoit^î?"  .^'' 
udience  aux  Ambailadeurs  ennemis (Uac'.i 
u'on  ne  vouloit  pas  introduire  dans 
Ville.     Le  Pape  S.  Etienne  étant 
onduit  pour  y  facrifier  durant  la 
erfecution  de  Valérien^  en  fit  tom- 
r  une  partie  par  fa  prière. 
Il  y  avoit  encore  fix  Edifices  Sacrés  ^,  ^^cs. 
ommés  t/£des -y    fur  quoi  je  dirai 
u'il  y  avoit  cette  diference  entre 
^emplum  ^jEdes^  que  T'emplum  é-f^^^^ 
toit  un  Edifice  dédié  à  quelque  Divi- entre 
nité ,  qui  avoit  été  voiié  pour  quel-  JfJ^'  ^ 
que  fujet  d'importance,  &  qui  étoit ^«i"- 
confacré  avec  beaucoup  de  fuperfti- 
tion  par  les  Augures  \  f)£des  étoit  bâ- 
ti par  une  dévotion  particulière  fans 
autres  cérémonies  \  cependant  les  Au- 
teurs les  confondent  le  plus  fouvent, 
&  les  prennent  l'un   pour  l'autre. 

Ces 
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Ces  fîx  Edifices  donc  étoient  celui, 
de  Mars  ^ùrin ,  celui  de  Minerve\ 
de  Mercure  près  d'une  Source  du  mê- 
me nom  >  de  la  'tempête  bâti  par  Afr-. 
tellus  après  la  conquête  de  l'ifle  de  | 
Crète  5  où  il  fut  batu  d'une  furieufe  II 
tempête  5  celui  ai  Apollon  &  celui 
des  Mufes  à  Saint  Urbain  prés  de  la 
Caffarella  5  bâti  par  Julïus  Nobilior  & 
diférent  de  l'ancien  que  Numa  Pom^ 
pilius  avoit  dédié  aux  mêmes  Mufes^ 
ôc  qui  étoit  un  peu  plus  loin.  L'E- 
difice de  la  Fortune  Féminine  étoit  à 
quatre  milles  de  la  Porte  Latine.  Un 
peu  plus  loin  étoit  un  lieu  nommé 
Fojpe  CîvillievelClœli^^  o\i  Coriolan 
vint  affiéger  Rome,  Au  huitième 
mille  fur  la  même  Via  Latina  ,  il  y 
avoit  un  Temple  à' Hercule  bâti  pan 
D  omit  i  en.  * 

lo^di-  Outre  cela  on  y  comptoit  dix  pe- 
tits  Edifices,  mdtcula^  de  12.  Fort u» 
ne  favorable ,  de  V Honneur  &  de  la 
Fertu  5  voiié  par  Marcellus  dans  la 
guerre  contre  les  Gauhis-y  un  autre 
au  Dieu  Rediculus  ,  qu'on  appelloit 
ainfi  à  Redeundo  5  parce  qu'Annibal 
après  la  Bataille  de  Cannes  ^  étant  ve- 
nu à  Rome  qu'il  pouvoit  prendre  fa- 
cile* 
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cilement ,  s'arrêta  en  cet  endroit  ^ 
qui  eft  au  delà  de  Saint  Séhaftien  ou 
à  deux  milles  de  Rome  félon  Feftus , 
&  puis  recula  en  arriére  >  celui  A'Her- 
ailes  y  dont  Martial  fait  mention  iiv.  f. 
Efîgram.  pj .  Les  autres  font  incon- 
nus. 

Sept  Places  ,  (Jreàe)  à' Apollon  ,  ^-^^^ 
de  VEfpérance ,  de  T'allas  ou  des  GaU' 
lois  5  autrement  de  la  Gaule ,  à'IJîs 
EUenne ,  la  Place  Pinaria  ,  la  Car^ 
fura^  &  celle  à.t  Mercure  près  de  fe 
Fontaine  6c  de  fon  Autel ,  oii  les 
Marchands  venoient  Sacrifier  le  i  f . 
de  May,  félon  Ovide  /.  f .  Faftor. 

Le  Champ  dit  Redkulus.  '•  Cim- 

Il  y  avoit  cette  diférence  entre  SkuiuV. 

i  Area^  Platea^  i^  Forum ^  que  Area^^^^' 
etoitune  petite  Place,  ou  pluneurs  entre 
Rues  fe  terminoient >  c'étoit  propre- ^^^^^^^^ 
ment  l'Aire  où  Ton  battoit  le  blé  à&Fo-' 
la  Campagne,  ainfi  dite  quajl  Arfa^^^^^ 
ou  brûlée  des  pies  des  chevaux  qui 

I  y  froifToient  les  épies  de  blé.   Platea 
étoit  une  Rue  fi  large  qu'elle  fem- 
bloit  être  une  Place.     Àlais  par  le 
mot  de  Forum  on  entcndoit  une  Pla-  romm 
ce  plus  grande ,  où  Ton  s'afTembloit  c^e?oft 
pour  négotier  ou  pour  parler  d'afiùi-  *f 'j^"®» 

G  1  resjvoi"' 
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rcs  5  c'cit  à  dire  qu'on  y  tenoit  les 
Foires  6c  Marchés,  en  Latin  Nun* 
din^  5  parce  qu'ils  fe  tenoient  tous 
lesneufsjoursj&l'on  y  plaidoit  aufîi. 
Le  Forum  étoit  ordinairement  en- 
touré de  portiques  ,  un  peu  plus 
beaux  que  les  pilliers  des  Halles  de 
Paris  ^  pour  être  à  l'ombre  &  à  cou- 
vert. On  y  bâtit  dans  la  fuite  des 
Tribunaux,  qu'on  appella  Curia  £5? 
BafiUae ^"ooMx  y  parler  d'affaires  hors 
Le  de  l'embaras  du  Marché,  lut  Champ 
îe^q^c  ^^oit  une  Place  encore  plus  grande 
c'ctoit.  ^wt  \ç^  Forum  ^  fans  portiques  ni  pa- 
vé, mais  avec  quelque  allée  d'arbres, 
comme  il  y  en  a  encore  in  Campo 
Vaccino.  La  plus  petite  de  toutes 
les  Places  étoit  celle  qui  étoit  de- 
vant les  Temples  6c  Maifons  princi- 
pales 5  qu'on  reculoit  pour  cet  effet 
de  quelques  pas  en  arriére  du  rez  de 
chauffée  >  ces  fortes  de  petites  Pla- 
ces s'appelloicnt  Vellibules,  témoin 
Aul.  Gell.  No^.  Attica^liv.  1 6.  ch.  f . 
2.  Arx.  Deux  Autels  {Ara)  de  Mercure 
6c  à'Ifis. 

La  diférence  entre  Ara  £if  Alfa- 
re  efc  que  le  premier  étoit  commun 
aux  Dieux  du  Ciel  6c  des  Enfers^  le 

fe- 
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econd  n'étoit  érigé  qu'en  l'honneur 
des  Dieux  du  Ciel.  Ara  ah  ardore 
4î£ia  5  à  caufe  du  feu  qu'on  faifoit 
defliis  pour  confumer  la  Vi6time  fa- 
icrifiée.  Voyez  le  Père  BerîauJd  de 
IrOratoire  dans  fon  dofte  lirrc  de- 
Ara.  ^Itare  quafi  ait  a  ara  ,  félon 
Ilîdorus  in  jEtymol, 

Lapis  Manalis  étoit  une  Pierre  fe-  ^,^2^^■ 
Ion  Fejîus  près  du  Temple  de  Mars^ 
cu'on  portoit  en  procefîîon  en  tenis 
de  fécherefle  pour  obtenir  la  pluie. 

ILe  Cirque  d'Antonin  CaracaUa  é-  circus 
toit  près  de  Capo  diBoi'e  ^.devant  Saint  ni'caii- 
•Sébaftien-y  il  y  avoit  un  ObéUfque  qui  <^^^==- 
eft  à  préfent  dans  la  Place  A''^':'^;;^. 

Mîitatoriura  Ca Caris.,     On   croit  ^^!1:?^^^ 


num 


que  c'étoit  un  Camp  près  du  Cir-  cafaris, 
que  de  CaracaUa ,  ou  félon  la  conje- 
crure  àî! Angeloni  il  ht  venir  la  garde 
des  Soldats  Préîoriens  qui  avoit  fon 
Quartier  au  Mont  Viminal ,  afin  de 
Its  avoir  près  de  fa  perfonne  >  car  il 
habitoit  aux  Thermes  de  fon  Pcre 
Sévère  près  de  laPoitc  Capéne',&Zy>:\r 
h  même  raifon  Diodétien  les  fit  re- 
venir dans  leur  ancien  Camp  qui 
croit  près  de  fcs  Thermes.  Néan- 
moins fclon  Albertinus  lib.  de  Mira- 
G  4  bilibui 


I  f  1  Rome  Ancienne.  Chap.  XIIT 

hilibusNo'v^  £5? Fêter is Urbis^^  le  fa- 
vantJ.P.Bellori  dans  Ton  explicatior 
des  Fragmens  des  Veftiges  de  Rome , 
ce  lieu  ne  fignifie  autre  chofe  qu'une 
Maifon  de  plaifance  des  Empereurs 
où  ils  alloicnt  quelquefois  fe  diver- 
tir,  en  quittant  pour  un  tems  le  Pa- 
lais Auguftal  fur  le  Palatin  j    en  ce 
fens  le  Palais  de  Aïontecavallo  poui'- 
roit  être  nomme  Mutatorïum  Pon» 
iificis. 
scnflttt-      Le  petit  Sénat  à  la  Pone  Capéne 
po.4m  étoit  un  Palais  près  du  Temple  de 
Ciipe-    Mars ,   oîi  les  Sénateurs  s'afTcmbloi- 
cntpour  conterer  avec  ceux  qui  aipi- 
roient  au  Triomphe  aufquels  il  c- 
toit  défendu  d'entrer  dans  la  Ville, 
&:   pour  parler  aux    Ambafladeurs 
Ennemis  ,     qu'on   n'y   introduifoit 
pomt  non  plus.   Le  Jardin  de  Crajffï' 
Bcam-  pedes  5   avec  une  fort  belle  Allée  De* 
ïmm°'  cirtihulaîorimn  ,   étoit  proche  la  Por- 
crafTi-   te  Capena  •  félon  Ciceron  ad  Jtti* 
^  cum  l:v.  3.  Lp.  7. 

irx-  Symmaque    Préfet    du    Prétoire 

dium     fous  f^au'ntnnen^  avoit  une  Métairie 
chi.       fur  la  ria  Jppia ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  Ep,j^.  liv.  1. 
curh»        Les  Curies  nouvelles  5  où  le  Peu- 


Cj 
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pie  s'alTembloit  pour  les  affaires  Pu- 
bliques 5  Eccleliafliques ,  6c  Politi- 
ques. 

Les  Jardins  de  7'érenîien  êc  THo-  Honi 
télerie  de  Cedicius  étoient  fur  la  Fia 


tiani. 


j^ppia  5  félon  Feftus.  Taber- 

Retrices    étoient   plufieurs  Ruif-dida:. 
fcaux  qui  entroient  dans  la  Rivière  ^^"^" 

i  ces, 

jHhno  à  fa  fource,  après  avoir  aiTofé 
plufieurs  Jardins. 

Les    Thermes    que    l'Empereur  J^""^^ 
Commode  fit  bâtir  ,   étoient  près  de  modiâ- 
h  F ovtc  Capér?e^  {e\on  Lampride.       "^* 

Les  Thermes  de  l'Empereur  5r/)/i-  Thermo 
me  Séi'ére  étoient  près  de  la  même  \mlnx. 
Pone  Capéne ,  à  ce  que  dit  Sparîien  y 
&  non  pas  près  de  la  Porte  Scptimien- 
ne  au  delà  du  Tiùre,  comme  l'a  crû 
Blondus. 

Il  y  avoir  quatre  Arcs  de  Triom-  ^  /■'' 
phcj  TArc  de  Drufus  Néro'n^  Père 
de  Germant  CHS  &  de  l'Empereur  Clau- 
de^ &:  Frère  de  l'Empereur  Tibère -y 
l'Arc  de  l'Empereur  Trajan ,  celui 
de  l'Empereur  LucinsVernSy^  Y  Arc 
des  deux  Fontaines. 

Six  Bains  publics.  Le  premier  <r.  Bai- 
dc  reîtius  BoUanus  Préfet  du  Pi  ctoi- 1\^^]'' 
ïc  km  Néron.     Tacit. //V.  if.  & /« 

G  6         Jgri' 
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jigricoïa.     Le  fccond  de  Torquatus^ 
auprès  duquel   étoit  un  Jardin  qui 
portoit  le  même  nom  félon  Fronîin^ 
ÔC  qui  étoit  à  l'endroit  où  TAqueduc 
deTy^/iiio  touchoit  celui  àcî  Appia-y 
ce  même  lieu  étoit  auJTi  nommé  des 
deux  Gémeaux^  de  quelque  Peinture 
ou  Sculpture  qui  en  étoit  proche. 
Le  troifiême  de  Mamertinus  y  peut- 
ctre  de  celui  qui  fut  Préfet  du  Pré- 
toire fous  l'rciian ,  &  qui  relégua  le 
Pape  Saint  Clément  L  dans  la  Cher- 
fonéfe  Taiiriquc ,  ou  bien  du  Comte 
Mayncrtinui  qui  fît  un  Panégirique  à 
rEinpercur  Julien  V  Jpoftat  y  ôc  qui 
fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Falenti- 
nien  ;  cc{[  un  des  douze  Panégirifles 
Anciens  qui  nous  font  reftés.      Le 
quatrième  à' jibafcantianus  affranchi 
à'jîugujïe.    Le  cinquième  de  Aletia- 
71H5  Secunàianus.     Le  fixiême  dC An- 
liochianus  Préfet   du  Prétoire  fous 
Héliogahaley  {tïon  Lampride .     On  y 
peut  ajouter  le  Lavoir  {Lavacrumy 
ôi'Héliogabale  dans  la  Rué  Sulpice, 
82.         81.  Autres  Bains  particuliers, 
prva"       -^^  Bains  étoient  d'un  grand  ufa- 
biu^e    ge  parmi  les  Anciens  comme  ils  le 
qiie  .es  j\^^^  encore  à  préfent  parmi  les  Turcs , 
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X'  la  coutume  de  fe  kver  leur  étoit  (î  faifoicar 
ùmiliére  qu'ils  le  faifoient  tous  les  ^'^^ 
ours.   Cela  leur  étoit  en  quelque  fa- 
:on  nécelîîiire  pour  la  propreté  &Z 
pour  fe  préfervxr  de  la  vermine ,  n'a- 
j'ant?   pas   encore  l'uHige  du  linge. 
D'abord  leBpJn  croit  fort  iimpl^,  ils 
fe  lavoient  dans  les  Rivières ,  RuiiTe- 
aux  5  Lacs  ou  Confer\TS  d'Eaux  qu'ils 
ramallbient  dans  un  lieu  commun. 
Mais  dans  la  fuite  chacun  voulut  en 
avoir  un  en  fon  particulier  pour  la 
c-^mmodité  de  fa  famille  dans  fa  mai- 
fon,  pour  s'y  laver  à  couvert  Se  en 
{ccret,  6c  principalement  pour  Tufa- 
ge  des  fcmmics  que  l'honnêteté  cm- 
péchoit  de  fe  laver  en  public.     Le 
Luxe  s'y  introdui fit  peu  à  peu  ,&  Von 
fit  les  Bains  i\  magnifiques  6c  fi  fomp- 
tueux,  que  cela  eft  furprenant.    Les 
pauvres  gens  aîloient  aux  Bains  Pu- 
blics, oii  ils  donnoient  peu  de  cho- 
fc  à  ccwx  oui  avoient  foin  de  les  en- 
trctenir  propres  6c  d'y  changer  l'eau 
fort  fc)U\'ent ,  de  là  vint  le  Proverbe 
Lavare  ajje^  fe  laver  pour  un  fou. 

j^grippa  fit  faire  des  Bains  Publics  Bain? 
derrière  le Panîbéor,o\\Vor\  ne  P'iyoitp^^vf^J^ 
rien  du  tout.     Les  Empereurs  firent  tics. 

G  7        bà- 
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bâtir  des  Thermes  ou  Etuves  qui 
furpaflerent  tout  ce  que  la  mo- 
lefTe  des  Grecs  avoit  iamais  inventé. 
Il  y  en  avoit  d'eau  froide  &  d'eau 
chaude  5  il  Y  avoit  des  Chambres 
pour  fuër  ,  6c  d'autres  pour  fe 
rafraichir.  On  s'oignoit  après  ce- 
la d'Huiles  odoriferentes  6c  de  Par- 
fums de  grand  prix.  Mais  nous 
en  parlerons  encore  plus  au  long* 
dans  l'occaiîon.  Guillaume  du 
Choul  a  fait  un  Traité  des  Bains 
des  Anciens^  qui  efl  à  la  fin  de  fa  Ca- 
firameîation  èc  de  fon  Difcours  de  /*' 
Religion  des  Anciens  Romains  ,  auquet 
nous  renvoyons  le  Lefteur. 
€om-  Gallien  au  Chapitre  10.  de  fa  'Thé^- 
Bains ^^^  ^^P^^tique  a  divifé  les  Bains  en  quatre* 
et  oient  lieux  féparés.  Le  premier  étoit 
'V  es.  \' Hypocaufte  ,  que  Sénéque  nomme 
Sudatoire  par  la  chaleur  duquel  on 
provoquoit  la  fueur  5  comme  nous 
faifons  dans  nos  Etuves.  Le  fécond 
lieu  étoit  le  La'vacmm^  où  étoit  la 
Cuve  nommée  Lahrurn ,  dont  il  en 
refle  encore  quantité  a  Rome  d'une 
feule  Pierre  de  Marbre  Granit.  Elle 
étoit  deftinée  pour  laver  tout  le 
Corps  avec  de  l'Eau  ticdc.  Le  troi- 

fie. 
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éme  fervoit  pour  fe  laver  avec  de 
eau  froide.  Et  au  quatrième  ils 
Dattoient  la  fueur  avec  des  Frot- 
)irs  {Strigîles)  6c  des  Eponges  dont 
Y  Choul  donne  les  figures. 

Au  relie  les  Bains  fervoient  auflî 
our  tous  les  exercices  du  Corps , 
omme  Jérôme  Mcrcurial  le  montre 
ans  Ton  livre  de  AYîe  Gymnaftica  ^ 
ù  il  en  donne  auiîi  les  figures. 

Le    grand    nombre    à'u4queducs^^^'^^^^^' 
voit  rendu  TEau  fî  commune  à  Ro-  queijc'^' 
ne^  qu'elle  ne  coûtoit  prefque  rien^^^^'^ 
.  conduire  dans  les  Bains  particu- avoir 
iers  y  chaque  maifon  ayant  fa  Fon-  ^^^^ 
;aine  ccwnme  on  Ta  encore  aujour-àRomc^ 
d'hui,  au  lieu  qu'à  Aîhéne  êc  autres 
Villes  de  laG^rc^  où  l'Eau  étoit  plus 
rare ,  on  n'en  remplilToit  les  Bains 
qu'à  force  de  bras  &  à  grands  frais. 
Le  Philofbphe  Cléomthe  n'étoit  qu'un 
pauvre  porteur  d'Eau,  qui  gagnoit 
fa  vie  pendant  la  nuit  à  porter  de 
l'Bau  pour  les  Bains  5  &  le  long  du 
jour  il  étudioit  la  Philofophie  Stoï^ 
cicnne  ,   &  devint  le  principal  Arc- 
boutant  du  Portique. 

83.  Lacs  ou RéfeiToirs ,  c'efl  ce    13, 
qu'on  appelle  aujoiu'd'hui  Fontaine  ^**^*^ 

& 
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&  Baiîin.  Parmi  ces  Lacs  font  eh- 
tr'autres  le  Lac  de  Promethée ,  de 
Vefpafien  ou  Vipfanus\  le  Lac  Saint 
ou  Salutaire^  c'efl  la  Source  du 
RuifTeau  dit  Acq^nataccio ,  qu'on  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Aqua  San- 
cîa  5  à  caufc  du  foulagement  qu'en 
reçoivent  ceux  qui  s'y  vont  baigner, 
6c  particulièrement  les  galeux ,  par- 
ce que  cette  Eau  ell  minérale.  Il 
faut  ajouter  à  ceux  là  le  Lac  Suant ^ 
le  Lac  de  l'orquatus^  le  I^tuc  Public^ 
le  Lac  àcs  deux  Chemins^  le  Lac  de 
Mamertinus  ^  &  les  autres  75.  fans 
nom  particulier. 
12.  II.  Hmreay  c'eft  à  dire  Greniery 

PubUcl  Publics  ou  Magazins  de  Marchan- 
difes  dont  la  plupart  étoic^t  dans  des 
Caves  ÔC  lieux  fouterrains. 
Ho'frea       1 1.  Moulius  à  braSjPz/^r/»^.  C'é- 
Piftrina.  toicnt   Ics   Efclavcs   qui  avoient  le 
loin  de  les  faire  tourner ,   ce  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  fans  des  peines 
inconcevables  >     auffi  voyons  nous 
dans  Plante  &  dans  Tcrence ,  que  la 
plus  grande  menace  qu'on  leur  pou- 
voit  faire  étoit  de  les  eavoyer  au 
Moulin, 
tii.        I2.I.  Hotels  5    en  l.mxi  Domus. 
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Les  Maifons  des  Citoyens  les  plus 
dilHngués     avoient     ordinairement 
quatre  Corps  de  logis ,  comme  font 
encore  à  préfent  les  principaux  Pa- 
lais 5    ce  qui  renfermoit  une  Cour 
quarrée  qu'on  appelloit  Impîwviuminx^^^ 
ou  Ca-u'^diu'ûi^^arce  que  l'Eau  v  tom-  ^^^^' 
boit  par  des  goutiéres,  êc  elle  étoit 
entourée  de  Portiques  ,  Perifiylium. 
On  entroit  d'abord  dans  une  grande 
Sale  appellée  Atrium  remplie  d'Ar*  Aw;um> 
moiries,où  \q^ Romains  conTervoient 
les  Images  de  cire  de  leurs Prédécef- 
Icurs.  Dans  la  lui  te  ce  mot  fignifioit  ■ 
aufTi  la  Cour^  6c  enfin  on  confondit 
P  Atrium  &  le  Fejrihulum.     Tout  au- 
tour au  rez  de  chauffée  étoient  les  ^ 
Cuifînes  5  CuUnaria^  Celliers,  ^^/- cuiina- 
laria^  Offices,  Penuaria.  Ilyavoitr^- 
auiTi  le  Tablinum  qui  ctoit  comme  ;ij.  *" 
une  Galerie  au  delà  de  Y  Atrium  i  ilTibii- 

/      •  .  1       /       nom. 

etoit  anciennement  couvert  de  plan- 
ches en  Latin  TahuU  ,  dont  il  prit 
le  nom  de  7'abîinum  félon  Nonius. 
Ces  Maifons  avoient  pour  le  moins 
deux  Etages  >  le  premier  ctoit  le 
Conclave  ou  étoient  Içs  Sales  d'au- JJ.°"^^*" 
dience.  Bibliothèques,  Pinacothè- 
ques ^  6v  les  Chambres  où  Ton  cou- 

choit^ 
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Cubicu-  choit,  appellées  CubicuJa  à  caufe  qu*un 
Lit  en  Latin  s'appelle  Cubile-y  le  der- 

cœna-  nier  Etage  s'appelloit  Cœ«^^«/«;»  5  à 

TrkH-   c^^^c  qu'on  y  prenoit  le  repas  j  on 

luum.  Tappelloit  aufîi  'TricUnium^  du  mot 
Grec  K^ivfjÇy  qui  fîgni  fie  un  Lit  y 
y  en  ayant  d'ordinaire  trois  autour 
de  la  'fable ,  ou  les  Anciens  man* 
geoient  étant  couchés  >.  c'étoit  auffi 
PAppartement  des  Femmes  appelle 

Oyne-    Gyneaeon.  Si  Ton  veut  en  favoir  d'à'- 
vantage ,  on  peut  lire  Grapaldus  de 
Partibus  Mdium. 
-1^50.       42.fo.  Infula  ou  Maifons  Ifolées  ^ 

^"*^*-  il  en  a  été  parlé  ci-defTus. 

Les  Romains  n'avoient  pas  la  cou- 
tume d'enterrer  les  morts  dans  la 
Ville  5  à  moins  qu'il  n'cufTcnt  été 
Cenfeurs,  ou  qu'ils  n' enflent  triom- 
phé 'y    mais   ils    conftruifoient    des 

sejmi-  Tombeaux  magnifiques  à  la  Campa- 
gne le  long  des  grands  Chemins  >  la 
Via  jippia  en  étoit  fort  remplie  > 
Voici  teux  dont  la  mémoire  ell  ve- 
nue iufqu'à  nous,  refermant  à  parler 
des  Catacombes  des  Chrétiens  en  un 
autre  endroit. 


Sepul- 
«hrum 
icipio- 


Le  Sépulchre  des  Sapions^  ou  de  J 
la  Famille  des  Cornéliens  y  on  en  voit  " 

Le* 
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zs  ruines  de  forme  ronde,   proche  "«ni,  feu 
lC  l'Eglife  Domine  qiihF^diSy  le  Se-  lior^ 
pulchre  àts  AttiJiens  ^  des  Caïatins^^'^'^' 
îles  Ser'viles  ,  proche  du  Cirque  de' 

^racalla 'y    des    trois  Horace  s    qui 
ombattirent  contre  les  trois  Curïa- 

,  lefquels  ont  le  leur  près  à'  Alha^ 

i  de  Pncille  femme  à^  Ahafcantia^ 
'S  félon  Stace  >  de  ^tatus  Cœcïllus , 
3  a  Pomponius  Atîicus  fut  enterré  , 
û'ion  Cornélius  Nepos  dans  fa  vie. 

Bulîum  BafiUi  étoit  un  autre  Sé-?''^"™ 
pulchre  qui  lerv^oit  de  retraite  aux 
Larrons,  comme  le  dit  Aj cornus  P ^e- 
d'ianus  in  Orat.pro  MilûM^  6c  Cicera 
l:v.  7.  ad  Attic.  Ep.  p.. 

Le  plus  beauSépulchre  de  tous  &  ^cpui- 
le  feul  qui  foit  reflé  fur  la  Fia  Appia ,  Mete?» 
cfl  celui  de  Cécile  Fille  de  Âieîelle  le  ^*- 
C'etique ,   6c  Femme  du  riche  Cr^y^ 
//rj,  comme  le  montre  cette  Infcrip- 
tion  qui  y  eft  encore. 
C^cili.SjQ^Cretici 
Metell^.  Crassi. 
Il  eft  au  delà  de  l'Eglife  Saint  Séha- 
ftien^  à  main  gauche  du  grand  Che- 
min près  du  Cirque  de  Caracalla-,  il 
étoit  fort  magnifique  &  alloit  prcf- 
quc  du  pair  avec  ceux  à'AuguJîe  6c 

à'A- 


Echo 
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à' Adrien  5   c'eft  comme  une  groflî 
Tour  ronde  à  demi  ruinée  qu'on  ap» 

i)elle  à  préfent  Capo  di  Bove.  Apre 
a  ruïne  de  l'Empire  Romain^  il  iêr- 
vit  long-tems  de  forterefTe  aux  pe- 
tits Tyrans  de  la  Campagne  de  R(h 
me  }  ainfi  dans  la  Vie  de  Pafchaî  II 
on  lit  que  la  Famille  des  Corft  avoil 
un  femblable  Château  près  de  Saint 
Paul^  d'oii  elle  faifoit  plufieurs  ra- 
pines dans  la  Campagne  de  Rome. 

Boiflard  dit  dans  fes  Antiquiîez  Ro* 
maines^  qu'au  Tombeau  de  MetelU 
axtifi-    il  y  avoit  un  Echo  artificiel  qui  pou- 
ciei  au    voit  répéter  un  vers  de  Virgile  entier 
beau  de  fix  fois  diilinétement ,  <k  plufîeurj 
^"^^"  autres  fois  confufément  :  On  Tavoit 
ainfi  difpofé,  afin  que  les  pleurs  des 
gens  qui  étoient  gagés  pour  les  fu- 
nérailles fe  multipliaflent ,  Sc  fiflent 
plus  d'honneur  au  mort, 
ch?^'       EnfinPline  liv.ç.  ch.  i .  fait  men- 
Teiïaii.  tion  du  Sépulchrc  d'un  certain  fef- 
falus  Médecin  glorieux  comme  un 
Barbier. 
Ancien       ^^  découvrit  en  ifoo.  fous  Aie» 
Tom-    sandre  VL  un  autre  Tombeau  fur  le 
couvcn  nieme  Chemm ,   mais  a  trois  jour- 
uTzt    "^^^  ^^  ^^  ^^^  proche  Terracine^  & 
dxcYi.  ce 
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ce  qu'on  y  trouva  mérite  que  j'en 
faiïe  une  briéve  defcription.     Il  y 
avoit  dans  ce  Sépulcre  le  Corps  d'une 
jeune  Fille  nageant  dans  une  certai- 
ne liqueur  inconnue,  6c  une  lampe 
ardente  à  fes  pies  qui  s'éteignit  au 
grand  jour.     Cette  Fille  étoit  aufïï 
traiche  que  fi  elle  eut  expiré  à  l'heu- 
re même,  6c  cependant  on  reconnut 
par    quelques    Infcriptions    qu'il   y 
avoit  plus  de  quinze  cens  ans  qu'elle 
étoit  en  ce  lieu.    On  conjeéhira  que 
c' étoit  le  Corps  de  TuJUola  Fille  de 
Ciceron^  qui  mourut  avant  Ton  Père  j 
elle  avoit  les  cheveux  blonds  atta- 
chés  avec  une  boucle  d'or.     On 
tranfporta  ce  Corps  au  Capitole  où 
une  foule  incroyable  de  peuple  ac- 
counjt  pour  le  voir  >  mais  parce  que 
les  fimpies  penfoient  que  c'étoit  un 
Corps  Saint  à  caufe  qu'il  n'étoit  pas 
corrompu  ,  (comme  {\  l'on  ne  pou- 
voir pas  empêcher  un  corps  de  fe 
corrompre  en  l'embaumant  j  le  Pape 
le  fit  jetter  dans  le  T'ibre.  CedLéan* 
dre  Albert  qui  raconte  cette  hiftoire. 
Panciroîe  la   raporte  aulTi   quelque 
part  5  mais  félon  lui  cela  arriva  fous 
Paul  IIL  vers  l'An  i  f 40. 

T'ont,!,    H    Chap. 
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Chapitre    XIV. 

Seconde  Région  du  Mont  Cœlius. 


i 
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ET  TE    Région    contenoit    le 
Mont  Cœlius  &  le  petit  Mont 
Cœlius  5  avec  la  Avalée  qui  efl:  entre 
les  Monts  Cœlius  &  VEfquilin. 
Suburra,     C'cft  dans  Cette  Valée  qu'étoit  la 
fameufe  Pameufe  Suburra ,  qui  paîToit  pour 
Kome    une  Ruë  des  plus  peuplées  de  Rome. 
Ancien-  j}  y  ^yoit  un  grand  nombre  de  Bou- 
tiques d'Artifans ,  ôc  on  y  tenoit  un 
Marché  perpétuel ,   parce  qu'on  y 
vendoit  toutes  les  denrées  nécefTai- 
res  à  la  vi;:.     Elle  commençoic  près 
de  PAmphithéatre  de  Vefpafien  dans 
la  troifiême Région 5  &  alloit  juiqu'à 
Tendroit  oii  eft  Saint  Pierre  &  Mar^ 
€elUn  dont  l'Eglife  eft  qualifiée  in 
Suburra  par  le  Cardinal  Baronius  à 
l'an  7pf .  num.  ip.  Ainfi  elle  eft  fort 
stib)irre  ditercpte  de  \xSubmre]sloà^rnç:  qui 
Moucr-  comm^^nce  à  Saint  ^uirico^  6c  finit 
à  Sainte  Lucie  in  Selce.     Cette  der- 
rière Rue  commença  d'avoir  le  nom 
ûe  Suburre  au  tems  de  Grégoire  FIL 
q-je  Robert  Guifchard  Prince  Nor» 

viand^ 


II.  Reg.  du  Mont  Coelius.  171 

mand  ^  qui  avoit  conquis  la  Pouiïïe 
6c  la  Calahre^  &  qui  failbit  la  guer- 
re au  Pape ,  défola  tout  le  Quartier 
;de  Rome  qui  s'étend  depuis  Saint 
^Jean  de  Latran  jufqu'au  Capîtok, 
C'eft  ce  qui  obligea  les  malheureux 
Habitans  de  ce  Quartier  à  venir  de- 
meurer dans  le  cœur  de  la  Ville,  6c 
la  plupart  dans  cette  Valée  qui  eft 
entre  VEfquiîin  &  le  ^uiriuaî^  êc  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
leur  ancienne  demeure  5  c'eft  l'opi^ 
nion  de  Nardini.  En  effet  le  Mont 
Cœlius  n'a  jamais  touché  Ic^irinal;  ' 
aufli  du  tems  que  Rome  n'avoit  que 
quatre  Régions  ,  la  Celimontane  ou 
Suburrane^  VEfquiline^  &  la  Colline 
en  étoienc  trois  diftinéîes.  Et  il  ne 
fert  de  rien  d'alléguer  ce  que  dit 
Saint  Grégoire  le  Gvànà^liv.  3.  Dion 
logue  de  TEglife  Sainte  Agate  in  Sti^ 
bîirra ,  qui  avoit  fcrvi  aux  Gots  Ariens^ 
6c  que  le  même  Pape  rebénit  j  car 
la  Sainte  Agate  dont  parle  ce  Saint  Eglise 
Pape  n'cll:  pas  afîiirément  celle  qui/^[eù, 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sainte  si«)uiia. 
Agate  in  Suburra ,  parce  qu'elle  n'eft 
ni  dans  l'ancienne  ni  dans  la  moder- 
ne Suburra  5   mais  fur  la  croupe  du 

H  1  ^i- 
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^irinal.  Au  refle  quoique  la  vraie 
Sainte  Agate  in  Suhurra  ne  le  trouve 
plus  il  ne  s\xi  faut  pas  plus  étonner 
que  de  400,  autres  Eglifes ,  qacMar' 
tinellî  daiis  fa  Roma  Sacra  montre 
avoir  été  dans  Rome^  quoiqu'à  pré- 
femt  elles  foient  détmites.  Et  ce  qui 
confirme  qu'il  y  a  eu  deux  Eglifes 
de  Sainte  Agate  ^  c'eft  qu'Anafiafe  le 
Bibliothécaire  en  fait  mention  de  deux 
en  plufieurs  endroits  de  la  Vie  des 
Papes  5  Tune  qu'il  appelle  Diacome 
Cardinale^  l'autre  qu'il  nomme  Ba^ 
ftlique  6c  Monajîére.  J'ai  crû  devoir 
m'étendre  un  peu  pour  éclaircir  la 
frtuation  de  cette  Rue  qui  eft  une 
des  plus  c<]>nnuës  de  l'Ancienne  Ro^ 
Tne^  6c  au  fujet  de  laquelle  il  y  a  de 
grandes  conteftations  parmi  les  Au- 
teurs qui  en  ont  traité. 
T.-dDcr-  La  fahernola  étoit  une  autre  Rue 
qui  alloit  de  VEfquîUn  au  Mont  Cû?- 
lius^  traverfant  la  Suhurra  entre  Saint 
Clément  &  le  CoUfée  >  Martial  dit 
qu'en  cet  endroit  on  vendoit  àos 
fouets  pour  châtier  les  Efclaves. 

Outre  ces  deuxRués  on  en  comp- 
toit  encore  huit  plus  petites  {Fici) 
trcntC'deiLX  Maîtres  de^  Rues,  deux 

Cu- 
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Curateurs  ,  deux  Dénontiateurs , 
deux  Bofquets.  U Arbre  Saint  dé- 
dié à  quelque  Divinité ,  Capiit  Afri- 
c<e^  le  bout  de  la  Rue  à^  Afrique  pres- 
sa Clément  à  caufe  d'un  Bullie  de 
femme  portant  une  trompe  d'Elé- 
fant  Symbole  de  V Afrique. 

Luparide  feu  Lupanar ia  in  Suhurra'^^fK 
étoient  des  lieux  infâmes ,    où  de-  Li.p;i- 
meuroient  les  victimes  de  l'impudi-""^^* 
cité  publique. 

Mica  Aurea^  Maifon  d'une  Gré- '''^'*^'* 
que  ainfi  nommée. 

SpoJium  Samarium  ,    lieu  oii  l'on  ^^f^f^^ 
dépouilloit  les  condamnés  à  moit  5  lium. 
félon  Panciroîe. 

Il  y  avoit  dans  ce  Quaiticr  cinq 
Cohortes  de  Soldat  établis  par  Au- 
gufte^  pour  y  faire  la  garde,  &  pour 
remédier  aux  incendies  fréquentes 
qui  procédoient  du  manquement  de 
cheminée ,  félon  la  conjecture  de 
Nardini. 

Cliz'us  Scauri  ^  partie  du  Montciirus 
Cœlius  prés  du  Palatin ,.  où  eft  bâti  '''^""' 
Saint  Grégoire. 

Curia  Hofîilia  nova.  Tribunal  bâ-  ^"^^*,. 
ti  par  le  Koi  Tullus  Hofiihus  pour  no\ 
les  Albanois  qu'il  fi:  venir  demeurer 
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à  Rome  fur  le  Mont  Cœîius  après  les 
avoir  vaincus.     Long-tems  après  ce 
fut  la  Maifon  des  Saints  Frères  Jeait 
&  Paul  y  où  ils  furent  décapités  par 
ordre  de  l'Empereur  Julien  VApo- 
ftat^  en  haine  de  ce  qu'ils  ne  voulu- 
rent pas  imiter  fon  Apoftafîe.     C'eft 
à  prefent  uneEglife  dédiée  en  l'hon- 
neur de  ces  Saints  Martyrs,  où  il  y 
a  un  Convent  de  Jacobins  Anglois. 
s.         Il  y  avoit  cinq  Temples  dans  cet'* 
piaT"     ^^  Région,  favoir:  celui  de  T'uUus 
Hoftilius  près  de  fa  Curie  -y  le  Terni* 
p\e  deBaccbus-y  le  Temple  de  l'Em- 

Fereur  Claude ,  un  de  ces  deux  étoit 
Eglife  de  Saint  Etienne  le  Rcnd^  fé- 
lon Naràtni  5  le  Temple  de  Faune  5 
&  le  Temple  de  la  DéeiTe  Carnée  qui 
préfidoit  fur  les  entrailles  des  hom- 
mes, à  ce  que  à^.tMacrohe-y  les  gonds 
des  Portes  étoient  en  fa  tutéle,  félon 
Ovide  Faft.  liv.6.  ce  ïmi  Brutus  pre^ 
micr  Conful  qui  le  bâtit. 
«.  Il  y  avoit  de  plus  huit  petits  Edi- 

u'^Dk-^^^  ficrés  (JEdiculie)  favoir  de 
nx'ad  Diane  à  la  Porte  Latine ,  devant  le- 
xati-""  q^^<^l  l'Evangelifle  Saint  Jean  fut 
nam,ôcc.  plongé  dans  la  chaudière  d'huile 
bouillantes  celui  de  la  Fortune  bar- 
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bii'ê  y  Minervium  ,  ou  de  Minerz'e 
prife  5  dont  on  voit  le  plan  dans  les 
Fragmens  du  favant  Bellori  3  Ifium 
MeteUianum^  Chapelle  d'T/zj,  bâtie 
par  Atteïïus  y  les  autres  font  incon- 
nus. 

On  y  comptoit  trois  Champs;^  ^-  . 
Campus  rontinarum ,  anas  rorina- 
mm  3  le  Champ-  du  petit  Mont  Cœ^ 
lius  y  le  Champ  de"  JPfars  fur  le 
Mont  Cœlius  qui  eommençoit  à 
Sainte  Marie  Impératrice ,  près  de 
l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Latran , 
011  Ton  faifoit  des  Courfes  de  Che- 
vaux quand  les  débordcrnens  du 
Tibre  inondoient  l'autre  Champ 
de  Mars. 

2.  Jeux  Liidi ,  le  Jeu  du  matin  ^  ^"^ 
ou  Jeu  Gaulois  6c  le  Jeu  du  foir  3 
c'étoient  des  Sales  ou  Galeries  pour 
l'Efcrime,  la  Lutte,  &  autres  exer- 
cices pendant  Thiver  6c  le  mauvais 
tems  3  on  y  cnfeignoit  aufli  peut- 
être  les  belles  lettres  3  on  appclloit 
encore  ces  fortes  de  Galeries  Xy-  xyftu^. 
fius. 

Armamentarium  ,  VArfénal  ou  Arm^- 
Magafm  des  Armes  étoit  près  de^J'y^'^' 
Saint  Etienne  k  Rond, 

H  f  C^- 
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Caftra  Caftra  Peregrina ,  le  Camp  des  Sol- 
Pcregn-  ^^^^  étrangers  de  la  garde  de  T Em- 
pereur, dont  la  plupart  étoient  AU 
lemans  ^  il  étoit  à  Sainte  Marie  de  Ict 
2Sf(yvîceUa  ,  témoin  une  Infcription- 
trouvée  devant  la  Porte  de  cette  E- 
glife  5  rapportée  par  Panvin.  Ce 
nit  depuis  la  Maifon  de  Sainte Cyr/^- 
que  5  nom  qui  en  Grec  fignifie  Domini- 
ea  5  PEglife  en  a  retenu  le  nom  de 
Sainte  Marie  in  Dominica ,  ou  de  la 
Na^vicella. 
Hânfîo-  Manfiones  Alhan^ ^  les  Habitations 
èan«^'  ^^^  Gardes  du  Mont  Alhan  quand  ik 
venoient  2k  Rome ^  étoient  àTEglife 
des  quatre  Saints  Couronnées. 
Macei-  Macellum  Magnu'm  ,  la  Grande 
Boucherie,  car  il  y  en  avoit  deux> 
nirni.  Tune  fur  le  Mont  Éfquiîin  à  Saint  Fi- 
tus  5  &  l'autre  fur  le  Mont  Cœljus  > 
on  y  vendoit  aufîi  du  poiiTon ,  ôc 
même  des  herbes  {don  Farron.Feft us 
dit  qu'un  certain  voleur  appelle  Ma^ 
0ellus  ayant  été  pri.<:  6c  exécuté,  les 
Cenfeurs  ordonnèrent  qu'on  v en- 
droit la  chair  des  animaux  dans  fa 
maifon  qui  en  retint  le  nom  de  Ma- 
€ellum  5  mais  cela  n'empéchoit  pas 
qu'on  ne  vendit  encore  de  la  viande 
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ailleurs  dans  les  Marchés.  Quelques 
uns  croyent  que  cette  Boucherie 
étoit  oii  eft  Saint  Etienne  le  Rond^ 
&  qu'elle  fut  embellie  par  Néron , 
mais  c'eft  lans  autorité. 

Outre  quatre-vingt  Bains  particu- 
culiers,  &  loixante  Lacs  ou  Réfer- 
voirs  qui  étoient  dans  cette  Région , 
il  y  avoit  encore  les  Thermes  pu-  rhci- 
blics.     Il  y  avoit  auffi  vingt-trois  î!Jp/JÇJ^^ 
Greniers,  vingt-trois  Moulins,  3 1  o<5.  oomus  ; 
Maifons  Ifolees,  133.  Hotels,  entre  ^^' 
lefquels  étoient ,  la  Alaifon  Fe^lilia- 
na  ou  Fit elHana^  laMaifon  de  l'Em- 
pereur Philippe^  la  Maiibn  des  fept  comus 
Parthes^  (peut-être  étoit  ce  des  O-  ?^tha- 
tages  de  cette  Nation ,  car  je  ne  fçai  lum. 
ïi  elle  étoit  diférente  de  celle  de  la 
•douxiéme  Région  à  caufe  que  ces 
deux  QuiU*tiers  fe  touchent,  ce  qui 
aura  caufé  l'équivoque  des  Auteurs, 
lefquels  l'auront  attribuée  les  uns  à  un 
Quaitier,6c  les  autres  à  l'autre)  la  Mai- 
fon  de  Jules  Céfar  avant  qu'il  fut 
Diclar.cur  in  Stihtin'a^  celle  de  Ma^ 
fnurîa  de  Formiuniy  celle  de  Til^efius 
Claudius  CenfimaliSj  celle  àtSymma- 
que  Préfet  de  Rome  fous  Falenîinien^ 
•celle  de  Junius  Sénateur ,   celle  du 
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Poctc  Stella  à  la  Suburre^  6c  celle  de 
l'Empereur  LucïusVerns  proche  cel- 
le de  Lateran. 
Domus  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  d'ajou- 
floî^"  ^^^  à  celles  là  la  fameufe  Maifon  de 
Plautius  Lateranus  j  c'efl  le  même 
qui  a  été  un  des  chefs  de  la  grande 
Conjuration  contre  Néron  qui  le  fît 
mourir  quand  elle  fut  découverte  , 
félon  Tacit.  Annal,  if .  &  lès  biens 
avant  été  confîfqués  au  profit  de 
l'Empereur ,  celui-ci  pofleda  cette 
Maifon  8c  après  lui  fes  SucccfTeurs 
iufqu'à  Conjiantin  le  Grand  ,  qui  la 
donna  à  Saint  Syheftre  Pape  pour  y 
bâtir  l'Eglife  du  Sauveur -y  cette  Mai- 
fon étoit  belle  à  ce  que  dit  Juvenal 
Saîyr.  i  o. 

Et  egregias  Lateranorum  ohfidet  Mdes 
^ota  c  oh  or  s. 
îicccs        On  a  tranfporté  au  Capîtole  une  ta- 
qucsde  ble  de  Bronze,  que  l'on  y  a  trouvée 
*"^^-     6c  où  étoit  écrit  deifus  le  décret  du 
benat,  qui  décerne  l  autorité  Impé- 
rial f"  à  Fefpaflen.  On  voit  dans  la  Sa- 
crifie 6c  dans  le  Cloître  de  Saint 
yean  de  Latran  plufieurs  Bronzes  6c 
Marbves  qui  ornoicnt  cette  Maifon, 
lur  la  place  de  laquelle  il  y  avoit  cet- 
te 
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te  belle  Statue  Equeflre  de  bronze 
dSré  de  l'Empereur  Marc  Âuréle  ou 
de  LucmsVeriis  Ton  collègue  à  l'Em- 
pire qui  demeuroit  au  Latran  5  cet- 
te Statue  lui  refTemble  mieux  étant 
comparée  à  fes  Médailles.  Le  Pape 
Paul  II L  la  fit  tranfpoiter  fur  la  Pla- 
ce du  Cafitole ,  où  Ton  ne  fe  lafTe 
point  de  l'admirer  6c  de  la  mouler. 


ClTAPITRE      XV. 

^roîfJme  Région  d^\Ç\s  ^  Serapis 
Monnoye. 

CETTE  Région  efl:  fîtuée  au-sîtM- 
îour  du  Colifée ,  &  fur  Textré-  *'^"  ^^ 
mité  de  VEfqmUn  qui  en  eft  proche.  Région. 

On  y  comptoit  huit  Rués,  favoir  vki, 
la  Rue  Blanche ,  la  Rué  de  la  Fan- 
taine  voifine,  la  Rué  du  Cul  defac^ 
la  Rué  de  BaJJïan^  la  Rué  des  iV/^- 
çons^  la  Rué  de  V  Jnon^  la  Rué  des 
Laines^  \2.K\ié  au  Premier  z^enie^  èc 
de  plus  le  bout  de  la  Rué  Suburre^  le 
bout  de  la  Rué  Sacrée^  avec  trente- 
deux  Maîtres  des  Rués ,  deux  Cura- 
Icurs,  ôc  deux  Dénonciateurs. 

Les 
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Caimae.      Les  Carines.     Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement une  Rue  ,    mais  une  partie 
confidérable  de  ce  Quartier  qui  oc- 
cupoit  la  valée  ou  Pelpace  entre  les 
Monts  Cœlius  y.  Efqurlin ,-  Viminal , 
6c  farinai  y   6c   cet   efpace  étant 
creux  comme  le  fond  de  cale' ou  la 
Caréné  d'un  VaifTeau  ,   les  Maifons 
qu'on  bâtit  delTus  furent  nommées 
Carines-y  ou  plutôt  <à  caufe  que  le  faî- 
te de  ces  Maifons  fe  terminoit  en 
pointe  en  forme  de  Caréné ,  au  lieu 
que  le  fommet  des  autres  Maifons 
de  la  Ville  étoit  buti  en  plante  for- 
me, 
cerio-        Cer'toknfts  ^  autre  partie  du  même 
iciuis.    Quartier  j  on  nommoit  ainfi  l'efpa- 
cc  qui  cil:  entre  le  Coîifée ,   6c  les 
Monts  Palatin  6c  Cœlius. 
4..         Il  y  avoit  quatre  Temples  :  le  pre- 
TrT^^i'  mier  étoit  le  Temple  d'i^^  6c  Sera- 
sciapis.  p/s  auprès  de  1  j^mphtîbeaîre ,  cc  non 
pas  dans  le  Jardin  de  Sainte  Marie 
Nouvelle  ^   ou  de  Sainte  Françoife  ^ 
comme  on  le  croit  communément  j 
car  ce  lieu  appartient  à  la  quatrième 
Région,  6c  le  Temple  à  Ifis  6c  de 
Scrapis  devoit   être   ncceÏÏairement 
dans  la  troiliéjnc5.puifqu'elle  en  por* 

loit 
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toit  le  nom.     Le   fécond  étoit  le 
Temple  de  la  Déeiïe  Moneia^  ainfi  D«t 
;  dite  à  Monendo  dont  la  Région  por-  J^°^*" 
itoit  auffi  le  nom.     Le  troiiiême  le 
!  Temple  de  la  Déefle  Firik  avec  fa  ^es  vi- 
chapelle  derrière   le  Temple  de  la 
paix.     Et  le  quatrième  le  Temple 
à^Efcuhpe  près  de  Sainte  Marie  des  m^oû^ 
Monts.    Il  y  avoit  encore  huit  petits  ^"'g 
Edifices  Sacrés,  (Mdicul^)  de  la  bon-  ^iHicu- 
'  ne  Efperance ,  de  Serapis ,   du  Dieu  ^' 
Sangus  Fidus  ,   de  Minerve  ,  d'7/?j  , 
de  Venus  ^  à'Efculape^    6c  de  f^uU 
fain. 

h,'  jîmphithéatre  de  Vefpafien  qu'on  Amphir 
nomme  à  préfent  le  Colifée  d'un  Co-  tiuiu 
lofTe  de  Néron  qu'il  y  avoit  tout  con-  Jf^Q*** 
tre  ,    étoit  le  plus  célèbre  Edifice  vuigo 
de  cette  Région  >  6c  quoiqu'il  foit  ^ç^°^' 
à  demi  ruVrx  on  y  reconnoit  fort 
bien  jufqu'oii  pouvoit  aller  la  ma- 
gnificence   des    Anciens    Ro?nains, 
Cet  Amphithéâtre  étoit  encore  en- 
tier au  tcms  du  Pape  Paul  III.   en 
lf}4,   avoit  1611  pies  de  tour  6c 
contenoit  80  Arcades ,   dont  quatre 
aux  quatre  parties  oppofées  étoient 
plus  grandes  que  les  autres ,  &  fer- 
voient  de  Portes  pour  entrer,  elles 

avoient; 
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avoient  14  pies  8  pouces  de  hauteur. 
C'étoit  un  double  Théâtre  5    rond 
par  dehors  6c  ovale  par  dedans ,  de 
pierres  l'ihurtïnes ,  à  portiques  fou- 
tenus  de  gros  pilliers  quarrés>  &  iî 
a  quatre  Etages ,    dont  les  Arcades 
font  accompagnées  en  dehors  de  co- 
lonnes Doriques  5   Joniques ,    Corin- 
thiennes 5    &  CompofJes ,   comme  il 
cft  facile  de  le  voir  du  coté  qu'il  efl 
refté  entier.     La  place  où  il  efl  bâti 
avoit  été  des    dépendances    de  la 
Maifon  dorée  de  Néron  -y  on  la  nom- 
moit  Arena  parce  qu'elle  étoit  plei- 
ne de  fable ,  6c  à  l'entour  il  y  avoit 
les  tanières   des    animaux    comme 
Taureaux,  Lions,  Ours,  Tigres, 
Cnel$    6c  autres  bêies  fauvages  qu'on  taifoit 
speaï  combattre  dans  V Amphithéâtre  >    le 
des  on  grand  Pompée  y  fît  combattre  une 
i^ctt^  fois  des  Eléfans  ,   6c  une  autre  fois 
Amphi-  (5oo  Lions  >  on  y  donnoit  encore  des 
&  à     '  Combats  de  Gladiateurs  qui  ier\'oiefit 
^^^^    l'un  6c  l'autre  pour  donner  du-  plaifîr 
au  peuple.  Ce  n'étoient  d'abord  que 
quelques  Combats  iingul^ers  qui  fe 
taifoient  aux  funérailles  de  quelque 
illuflre  mort  en  figne  de  deuil ,   6c 
pour  lui  tenir  compagnie  >  mais  dans 

la 


teuis. 


III.Reg. d'Isis  et  Ser.  Monn.  i  pi 

la  fuite  ce  ne  fut  qu'un  pur  divertif- 
fement,  6c  le  nombre  des  Gladia-^^^^^ 
teurs  s'accrut  tellement,  que  IcsEm-  b.-c  pro- 
pereurs  les  faifoient  defcendre  dansde^ciï 
Y  Arène  par  milliers.  Au  commence-  ^^*' 
ment  on  n  y  mettoit  que  des  Crimi- 
nels 5  &  des  Prifonniers  de  guerre  ou 
des  Efclaves  6c  les  Gens  chargés  de 
dettes}  dans  la  fuite  on  en  vit  d'au- 
tres qui  étoient  des  déterminés,  s'y 
jengager  de  gaycté  de  cœur ,  6c  ce 
♦qu'il  y  a  de  plus  furprenant  ell  qu'il 
j  -n'y  avoit  pas  -même  jufqu'aux  Ci- 
toyens Romains  6c  les  Chevaliers  6c 
les  Sénateurs  qui  ne  s'en  mêiafTent 
pour  plaire  aux  Empereurs  ,  quoi- 
que ce  fut  la  plus  honteufe  de  toutes 
les  profeiîions  5  les  femmes  même 
defcendirent  quelquefois  dans  \  Arè- 
ne pour  combattre,  ce  que  l'Empe- 
reur 5'f'"j/re'  défendit.  Mais  cette  pro- 
feflion  fut  en  quelque  forte  ennoblie 
par  les  Empereurs  mêmes ,  qui  re- 
ipiroient  le  carnage  avec  tant  d'ar- 
Ceur,  que  fans  fe  reiïbuvenir  de  leur 
■dignité  il  y  combattirent  fouvent 
contre  les  plus  déterminés  Gladia- 
teurs '<i  témoin  l'Empereur  Com'mode 
qui  fc  qualifie  dans  une  certaine  In- 
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Ccription   de  Prince   Souverain  des 
Gladiateurs  ^  6^  qui  de  fa  feule  main 
gauche  en  avoit  tué  environ  dix- 
mille. 
Corn-        Les  Gladiateurs  s'exerçoient  quel- 
ÎS^'îe-^^^  que  tems  avant  le  jour  du  combat  fous 
paroientun  Maître  d'cfcrimc  qu'on  appelloit 
au^com-  j^^^iji^  .    ig^j.  5^je  d'armes  s'appel- 

loit  Battualia-y  ils  faifoient  àts  armes 
avec  une  épée  de  bois  qu'on  appel- 
loit Rudis  ^  6c  leur  exercice  étoit 
Com-  nommé  Rudibus  battuere.  Mais  de- 
^bat-'^'fcendans  dans  V Amphithéâtre  quel- 
toient  quefois  ils  étoient  nus  &  combat- 
l'Am-  toient  avec  l'épée  6c  le  bouclier  ; 
phithc'a-  d'autres  s'armoient  de  pied  en  cap  j 
quelques-uns  mêmes  alloient  les 
yeux  bandés  5  ôc  fe  nommoient  j^H' 
dabates  j  d'autres  étoient  nommés 
Samnites  ou  Thraces ,  parce  qu'ils 
étoient  armés  comme  ces  anciens 
Peuples  i  d'autres  s'appelloient  Ej^e^ 
darii^  parce  qu'ils  combattoient  fur 
de  petits  chariots  appelles  EJfeda  ; 
d'autres  nommés  Retiarii  ^  fe  fer- 
voient  d'unRet  contre  leurs  Antago- 
nilles  qu'on  appelloit  Myrmillîones  , 
d'un  certain  poifTon  qu'ils  portoient 
peint  fur  leurs  cafques  à  la  mode  des 
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Gaulois  5  ôc  de  là  vient  que  les  Retia- 
rii  en  les  attaquant  chantoient.  Non 
te  peto  pifcem ,  peto  quid  me  fugis ,  GaU 
le.     En  certains  tems  il  ne  compa- 
roiflbit  que  des  Nains  qu'on  appel- 
loit  Pumiîiones ,  qui  fe  battoient  en 
deferpérés.   Quelquefois  les  combats 
étoient  fînguliers,  êc  alors  celui  qui 
avoit  tué  fon  adverfaire  recevoit  la 
liberté   aux  acclamations  de  toute 
rafTemblée.     Quelquefois  ils  étoient 
divifés  par  troupes,  ôc  ils  fe  battoient 
jufqu'à  ce  qu'un  des  deux  paitis  fut 
entièrement    détruit.      Le    Salaire, 
qu'on  leur  donnoit  pour  leur  fubfi- 
llance    s'appelloit  Authoramentum  j 
ceux  qui  y  étoient  entoilés  fe  nom- 
moient    Authorati  ,    &    ceux    qui 
avoient  gagné  leur  liberté  par  leur 
bravoure ,  Exauthorati.  Outre  VAm^ 
phithéatre  on  faifoit  encore  ailleurs 
des  Combats  de   Gladiateurs.     Les 
uns  5  appelles  Bujluarii ,  combattoient 
auprès  des  Bûchers  pour  honorer  la 
mémoire  des  Grands >  6c  les  autres, 
nommes  Convivales ,   combattoient 
pendant  le  repas,  afin  que  la  vue  eût 
ion   plaifir  aufîi  bien  que  le  goût. 
Non  feulement  les  Empereurs  &  au- 
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très  grands  Officiers,  donnoient  des 
Combats  de  Gladiateurs ,  mais  mê- 
me de  fimples  particuliers,  quoique 
la  dépenfe  en  fut  exceffive  6c  prefque 
incroyable 3  6c  même,  fî  Martial  ne 
fe  moque  point  dans  VEpigramme  1 5. 
du  liv.ui.  un  Savetier  ou  Cordonnier 
donna  de  Ton  tems  des  Combats  de 
Gladiateurs  au  Public. 

Les  Combats  des  Bêtes  fauvages 
èc  ceux  dès  Gladiateurs  n'étoient  pas 
les  feuls   fpeftacles  qu'on    donnoit 
dans  V amphithéâtre  j   on  en  faifoit 
quelquefois  emplir  le  fond,  de  l'Eau 
qu'on  tiroit  des  Thermes  de  fitus^ 
éc  l'on  mettoit  des  barques  fur  cet 
étang  artificiel,  pour  y  repréfenter 
Corn-    un  Combat  Naval.     On  y  faifoit 
val.    ^"auiîi  déchirer  les  criminels  par  les 
bêtes  j  6c  plufieurs  milUers  de  Chré- 
tiens, qu'on  traittoit  alors  d'impies, 
y  furent  expofés  aux  dents  6c  aux 
ongles  de  ces  cruels  animaux.     Le 
premier  fut  Saint  Igmce ,  troifiême 
Evêque  dCAntioche  6c  Martyr  ,    les 
Saintes  Reliques    duquel   repofent 
dans  l'Eglife   de  Saint  Clément  qui 
en  eil:  proche.     Au  milieu  de  l'Arè- 
ne il  y  avoit  un  Autel  confacré  à 

Mars 
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Mars  ou  à  Diane  ^  félon  Tertullien 
qui  dit  lih.  de  SpeEîacuUs^  Martem  £5? 
Dianam  îitriufque  Ludi  Gladiatorii 
Pr^fîdem  novimus-y  ou  à  d'autres  Di- 
vinités Infernales. 

On  voyoit  ces  Spectacles ,  des  de-  ^^^^^^ 
grés  qfui  régnoient  autour  de  rEdiiî-  placés 
ce  en  dedans ,   dont  il  y  avoit  plu-  aateîus 
fîeurs  rangs  les  uns  fur  les  autres.  [J^^^s 
Les   plus  reculés    étoient   les   plu-^phithêa- 
hauts  5  afin  d'avoir  la  vue  libre  fu  "^  ^ 
ceux  qui  étoient  placés  plus  bas.     Il  nombre 
y  avoit  au  premier  rang  le  Podium  p[°'*^" 
ou  le  Trône  ou  la  Loge  de  l'Empe- 
reur ÔC  des  Princes  de  fa  Maifon  ,  au 
milieu  de  VOrcheftre^  aux  côtés  du- 
quel étoient  les  places  des  premiers 
Magiftrats,  comme  Cenfeurs,  Con- 
feurs  5   Confuls ,  Préteurs ,  Ediles , 
Tribuns  du  peuple,  6c  Pontifes,  un 
banc  ou  rang  de  degrés  pour  les 
Vierges  Vefiales ,  &  un  autre  pour 
les  Ambafladcurs  Otages ,  6c  autres 
Etrangers  de  marque  >  il  y  en  avoit 
d'autres  pour  les  Sénateurs  6c  pour 
les    Chevaliers.     Scipion   Vjifricain 
l'an  ff8.  de  la  Fondation  de  Rome 
fut  le  premier  qui  fépara  le  Sénat  du 
Peuple ,  donnant  à  ceux  là  les  pla- 
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ces  les  plus  honorables  dans  tous  les 
Spedtacles    tant   à  V ^amphithéâtre  , 
qu'au  Théâtre  6c  aux  Cirques ,  félon 
Valére  Maxime  liv.  ii.  14.  Les  Cir- 
ques 5  Théâtres,  6c  Amphithéâtres 
etoient  divifés  en  trois  parties  de  bas 
en  haut ,  favoir  VOrchefire ,  VEque^ 
ftre^  6c  Popnlaria.^  pour  les  trois  or- 
dres des  Sénateurs ,  -Chevaliers  ,  6c 
Peuple.  Chacun  avoit  pluiieurs  rangs 
de  degrés.    iJ'Equeftre  en  avoit  qua- 
torfe  Tun  fur  l'autre.     Le  refte  jus- 
qu'au faîte  étoit  rempli  par  une  prp- 
aigieufe  multitude  de  peuple  >   car 
cet  Amphithéâtre  contenoit  quatre- 
vingt-fept  milleplaces,  outre  leîquel- 
les    environ    vingt-mille    hommes 
pouvoient  encore  avoir  part  au  di- 
vertifTement  en  demeurant  debout 
dans  les  coins,  d'où  vient  qu'on  les 
Pour-     appelloit  Excuneati.  Le  grand  nom- 
oii°fic    bre  de  Spectateurs  fut  caufe  qu'on 
pifithê'a-  conilruiilt  r  Amphithéâtre  de  pien*es 
trcdc    folides>  car  auparavant  on  ne  fefer- 
pi«"es.  ^Qj^  q^ç  d'échafaux-de  bois,  qui  fuc- 
comboient  fouvent  fous  le  faix  des 
perfonnes ,   6c  les  faifoient  tomber 
dans  l'Arène  fur  les  Bêtes ,   enfor- 
te  qu'il  en  arrivoit  de  grands  dcfor- 
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dres.  On  y  montoit  par  de  larges 
Efcaliers ,  dont  l'entrée  étoit  en  de- 
hors fort  commode  6v  dégagée, pour 
éviter  la  foule  >  on  les  appclloit  Vo- 
miîoria.  Il  y  avoit  des  Officiers  ap- 
pelles Deftgnaîores  6c  Locarii  ^  qui 
plaçoient  chacun  dans  fbn  rang  pour 
éviter  la  confufion  3  fur  quoi  voyés 
Vitrwve^  &  Lipfe  dans  fon  livre  de 
Amphïthcaîro.  Trente-mille  Jul^s 
furent  employés  à  bâtir  cet  Edifice 
après  le  Sac  de  Jérufalem  ;  &  quoi- 
que Vefpajlen  eût  entrepris  de  le  fai- 
re bâtir,  il  ne  fut  cependanr  achevé 
que  fous  l'Empire  de  Titus.  Le  jour  ' 
de  la  Dédicace  on  y  tua  cinq  raille 
Bêtes  5  cette  Fête  fut  prolongée  cent 
jours,  Ôc  l'on  y  dépcnfa  dix  millions 
d'or.  Par  de  certains  tuvaux  prati- 
qués dans  l'épaifleur  des  mura  on 
répandoit  quelquefois  des  Eaux  de 
fenteur  fur  les  Speéi:ateurs,lefquellcs 
étoient  compofees  ordinairement  de 
vin  détrempé  dans  du  fafran.  Se- 
neque  appelle  cela  Imbres  Odorati. 
L'Empereur ^^r/V;/  y  ajouta  du  bau- 
me en  l'honneur  de  T'rajan  ,  félon 
Spartien.  L'Empereur  Conftantin  le 
Grand  après  fa  converfion  abolit  les 

I  3  Com- 
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Combats  de  Gladiateurs^  {elonEufé- 

he  6c  Sozoméne. 
îoui-         ^^  ^^  ^^rt  en  peine  de  favoir  d'où 
quoi      vient  qu'il  n'y  a  pas  une  pierre  qui 

routes  f  .   ^^         /  "^    -r    *  2- r 

les  pier-  ^c  lojt  trouee.  Les  uns  dilent  que  ce 
55s  du    foni;  les  (7^^j  qy i  pQ^^-  f^^^  ç^  haine  des 
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font  Komamsy  mais  comme  ils  ne  turent 
ttouces.  quç  ^j.q]5  jours  à  Rome  quand  ils  la 
prirent  l'an  410.  il  y  a  apparence 
qu'ils  s'amuférent  plutôt  à  piller. 
>  D'autres  croyent  que  ces  trous 
étoient  remplis  de  plomb  pour  lier 
les  pierres  l'une  avec  l'autre, 6c  qu'on 
l'a  ôté  depuis.  D'autres  efliment  que 
Conftantin  IL  étant  venu  à  Rome  en- 
leva tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pré- 
cieux &  le  fît  tranfporter  à  Conftan- 
iinopk^  détruifant  tout  le  refte,  ce 
qui  fit  un  plus  grand  dégât  que  tout 
ce  qu'avoient  fait  les  Barbares.  L'opi- 
nion du  Père  Bonat^  qui  paroît  avoir 
quelque  probabilité  5  ell:  que  ces 
trous  ont  été  faits  par  les  Marchands 
qui  fe  tenoieiu  au  CoUfeé^  du  tems 
que  les  Papes  réfidoient  au  Palais  du 
Lateran^  parce  que  le  CoUféc  cil  ju- 
llement  fur  le  grand  Chemin  du  Ca- 
fit  oie  à  Saint  7^^/^  deLateran^  6c  que 
cet  Edifice  étoit  tout  propre  à  faire 

un 
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un  Marché  ou  une  Halle.    Ces  trous 
ierv  oient  pour  y  pafTer  des  poutres  6c 
•autres  pièces  de  bois ,  pour  faire  les 
rloifons  de  leur  magafins  6c  pour  y 
pendre  leurs  marchandifes.  L'opinion 
•la  plus  probable  de  toutes  efl  que  ces 
trous  ont  été  faits  par  la  canaille , 
pour  en  tirer  le  plomb  6c  le  fer  qui 
.lioit  les  pierres  les  unes  aux  autres. 
Depuis  ce  tems  là,  la  moitié  du  Co- 
lifée  a  été  abbatué ,  non  par  l'injure 
des  tems ,  car  ce  qui  refle  eft  encore 
.fi  folide  qu'il  paroit  tout  frais  fait  j  ufage 
mais  on  s'elt  fervi  de  ces  grofTes  pier-  ^]^^ 
res  pour  bâtir  les  Palais  Farnéfe^  de  ^espicr- 
\2,  Chancelerie  ^  ^àt  S.  Alarc.  Ceux  coUfec. 
qui   difent   que   fhéodoric  Roi   des 
Oftrogots  5  qui  s'étoit  rendu  Maître 
de  Rorae^  permit  aux  Magiilrats  de 
cette  Ville  par  unRefcript  qu'il  leur 
fit  expédier ,  de  fe  fervir  des  pierres 
détachées  de  \  Amphithéâtre ,  pour  re- 
payer les   murailles   de  leur  Ville  , 
n'ont  pas  lu  le  texte  de  cette  Lettre, 
qui  efl:  la  49.  du  in.  livre  des  Epitres 
de  CaJJiodore  >    car  ils  auroient  vu 
qu'elle  ell  écrite  au  Peuple  de  la  vil- 
le de  Catane  en  S ic  i le  ^^  non  pas  aux 
Romains. 
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rorufti  Pi*^'s  du  Colifée  ctoit  le  Marché  de 
fwm!.*"  ^^y^^/^^S  où  Ton  vendoit  apparem- 
"^"^     ment  tout  ce  qui   étoit  nécefTaire 

pour  les  Speôateurs  de  YAmphitéa- 

tre. 

Un  peu  plus  loin  il  y  avoit  une 

grande  Fontaine  pour  la  commodité 

ïâL^.  P^b^^^"^5  qu'on  appellojt  Af^/^  Su- 

'  dans  y  il  en  rcfte  encore  quelques  ve- 

ftigcs  i    mais  elle  appartenoit  à  k 

quatrième  Région. 

m^         ^^  S^^^^^^^  Choragmm^  qui  étoit 
chora-  un  grand  Magafin  prés  de  VJmphi- 
P*^-    théâtre ,    où  l'on  faifoit  &  vendoit 
toutes  les  machines  qui  fervoient  à  le 
décorer  5  on  les  appelloit  Peg?nata, 
Le  favant  Bellori  dit  déplus  Table  8. 
ExpUcat.  Tragm.  Veî.  Rom.  que  les 
Comédiens  Pantomimes  6c  Far  ce  un  ^ 
qui  amufoient  le  peuple  à  X Aniphi-^ 
théâtre  &  au  Cirque ,   s'cxerçoicnt  à 
réciter  dans  ce  lieu  avant  que  de  pa- 
roître  en  public, 
sceîera-    ^  "^^  Petra  fiekrata ,  lieu  ou  pierre  , 
ta.        où  Ton  donnoit  la  torture  aux  Cri- 
minels -y    on  y  martyrifoit  aufii  les 
Chrétiens. 
^"^-         Le  Grand  Jen  ^   le  Jeu  Dacique  , 
le  Jeu  Mammertin ,  l'Ecole  des  Gau- 
lois i 
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ïois-,  tous  ces  noms  délignent  des  Sa- 
ies où  Ton  faifoit  des  armes ,  &  où 
Ton  enfeignoit  les  humanités  >  elles 
étoient  apparemment  iituécs  dans  les 
Vignes  derrière  ^^aint  Pierre  in  Fin- 
culis. 

Le   Portique  de  Liiie^  près   duPorticiLs 
Temple  de  la  Concorde  Firile^  étoit  5^^\l,iar. 
derrière  celui  de  la  Paix ,  joignant  ^i^iis» 
lequel  étoit  le  Portique  de  Martial. 

Les  Thermes  de  l'Empereur  Titus  Therm* 
étoient  devant  l'Eglile  de  Saint  P/Vr-Trajani, 
re  ad  Fincula-;,  &  ceux  de  T'rajan  6v:^^^^^»- 
à' Adrien^  dans  les  ruines  defquels  on 
trouva  deux  Statues  ai' Antinous  qui 
font  à  Belvédère ,    étoient  près  de 
l'Eglife  de  Saint  Martin  des  Monts. 

Le  Septizonium  étoit  un  Edifice  septîzc- 
qui  contenoit  fept  Sales  ou  Réfer-"""" 
voirs  d'Eau  pour  les  Bains  de  la  Mai- 
fon  dorée  de  Néron ^  &  depuis  pour 
les  Thermes  de  Titus-^  on  les  appelle 
aujourd'hui  Xqs  fept  Sales  ^  quoiqu'il 
y  en  ait  neuf,  qui  fe  communiquent 
par  fept  portes  ;  elles  font  derrière 
l'Eglilb  de  S.  Pierre  ad  Fincula, 
C'elt  peut-être  ce  que  l'on  appcl- 
.  loit  aulli  le  Nympheum  de  Marc-Au^ 
rék, 
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Lyra-  Quant  au  Lymph^um  de  T'itère ^^ 
Tibe^  au  Nymphe um  Marci^  on  ne  fçait  où 
Nym-  '  ils  étoient. 

MarT*       L^^  Nymphéa  étoient  de  grands  5c 
Aurdii.  magnifiques Bâtimens,  dans  leiquels, 
félon  Zonare  ^  ceux  qui  étoient  lo- 
gés à  l'étroit  5  célébroient  leurs  No- 
ces, ou  traittoient  leurs  amis.     Un 
des  plus  beaux  Nimphées  efl  celui 
que  Lucas  Holftenius  a  fait  graver ,  6c 
expliqué  dans  une  favante  diflcrta- 
tionquieftrimprimée  auv\^. Tome  des 
jlntiquitez  Romaines  de  Mr.  Graevius. 
Les  Lymphaa  étoient  des  lieux  de- 
ftinés  pour  les  plaifirs  6c  divcrtifie- 
mens  y  comme  pourroient  être  des 
Grottes  ornées  de  peintures  &  de  ro- 
caille 5  6c  arrofées  d'une  infinité  de 
petites  fontaines. 
Tritura      j^^   Pr^îura   Pr^fcntlJJima  ,    fur 
tiffima.  VEfquîlin ,  près  de  S .  Matthieu  in  Me- 
ruïana  y    étoit  peut-être  un  Edifice 
où    le   Préteur   indiquoit   les  J<^ux 
Compitaux    ou    des    Quarrefours , 
comme  dans  le  Capitule  il  y  avoir  la 
Curia  Calabra ,   où  le  petit  Pontife 
annonçoit  les  Fériés  6c  les  Fêtes, 
caftr*        Il  y  avoit  encore  dans  cette  Ré- 
Mifena-  g^Qj^  '\ç.  Qajlya  Mifcnatium  fur  VEf- 

qui' 
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quîUn.  C^étoit  le  Quartier  des  Sol- 
dats de  l'Armée  établie  par  Augufie  à 
Miféne  pour  la  défenfe  des  côtes  de 
V Italie^  dont  on  faifoit  venir  à  Rome 
quelques  Cohortes  tour  à  tour  pour  la 
garde  du  Prince  6c  de  la  Ville.    . 

Les  Thermes  de  TEmpereurP^?;- J^"m« 
lippe  étoient  à  Saint  Matthieu  in  Aïe-  imp«a- 
rulana.     Il  y  avoit  outre  cela  80/°^^^;  , 

Tj    .  .      •', .  80.  Bai- 

JBams  particuliers.  nea  pri- 

Le  Lac  du  Payeur  étoit  une  Fon-  ]^l^^^ 
taine  fur  le  bafîin  de  laquelle  il  ypafto- 
avoit  l'effigie  d'un  Pafteur  ^    entre 
Saint  Pierre  aux  Liens  ^  &  le  Colifée. 

6f .  Autres  Lacs  ou  Réfervoirs  65.  La- 
fans  nom,  2p.  Greniers,  23.  Mou- ^^^' ^^• 
lins. 

160.   Hotels,    entre    lefquels   lai«o.Do- 
Maifon   dorée  de  Néron  anticipoit"^"^' 
fort  fur  ce  Quartier  j  mais  laDefcrip- 
tion   en  appartient  à  la  quatrième 
Région.     La  Maifon  de  Bruttianus  -,  Bruttîa- 
celle  de  Pompejan-y  celle  de  l'L^'^pe- pon,pe_ 
reur  Titus  à  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  jani. 
dans   V Atrium   ou  file    de    laquelle^"*" 
étoit  cette  famcufc  Statué  de  Lao- 
côon  qu'on  voit  à  préfcnt  à  Behedére. 
La  Maifon  de  Alerula  à  Saint  Mat-  Memi;r. 
thieu'y  la  Maifou  de  P/ine  le  Jeune  ,  ^linii 

j  '^         r       Junio- 

I  7  lurii3. 
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fur  VE/quilin^  derrière  Saint  Pierre 
aux  Liens  j  2807.  Mailons  Ifolées. 
Cette  Région  contenoit  1 24f  o  pies. 


Chapitre     XVI. 

^latriême  Région  du  Temple  de  la 

Paix,  13  de  la  Rue  Sacrée^ 

Via  Sacra. 

où  cette  £"^  E  T  T  E   Région  commcnçoit  à 
Vot^""  y^\'^Meta  Sudans^  près  de  l'Arc 
nien-     Je  Couftantin ,   6c  comprenoit  tout 
ceoit.     pçfp^ce  qui  ell  entre  le  Palatin  ôc 
VEfquiïin^  c'eft-à-dire  le  Campo  Vac- 
cino^  jufqu'à  Sainte  Marie  Libératri- 
ce^ &:  toute  la  Valée  qui  ell  entre  le 
§uirinal  ^rEjquilinjiuÇqu.''^  Notre 
Dame  des  Monts. 
Via  Sa-       La  Fia  Sacra  j   cette  Rue  com- 
cia.       m^nçoit  au  ColofTe  de  Néron  prés  de 
V amphithéâtre  de  Ve/pa/ien  y  traver- 
foit  l'Egliié  de  Sainte  Franc oife  Ro- 
maine 5   qui  n'a  été  bâtie  que  long- 
tems  après  j  &  elle  paiTcnoit  jufqu'au 
Capitok  le  long  du  Campo  Vaccino^ 
mais  elle  n'étoit  pas  fi  large,  étant 
bornée  des  deux  côtés  des  plus  lu- 

pcr- 
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perbes  Edifices  de  la  Ville  :  on  la 
nommoit  Sacrée ,  de  l'alliance  qu'y  Çl- 
rent  Romulus  &  l^atim^  pour  réiinir 
leurs  peuples  enfemble ,  par  des  fa- 
cxi^QÇ^  6c  des  fermens  exécrables. 

Viens  Sandalarius  >  celle-ci  et  oit  vicuj 
parallèle  à  la  Via  Sacra  j  elle  corn-  f^^^;^ 
mençoit  à  la  Meta  Sudans ,  &  alloit 
de  là  à  l'Arc  de  7'itus ,  le  long  du 
Palatin  in  Campo  Vaccino^  près  de  la 
Villa  Farnéfe^  jufqu'à  la  Place  Ro- 
maine. 

Vicus  Cyprins  -,   cette  Rue  com-  vieus 
mençoit  derrière  le  Temple  de  laprius^ 
Paix  jufqu'à  la  Tour  de  Conti ,   àc 
elle  tournoit  un  peu  fur  la  droite  vers 
Sainte  Marie  des  Monts.     Cyprins  en 
Langage   Sabin   fignifie   bon  ,    fé- 
lon Feftns.     C'eft  dans  cet  endroit 
qu'eft  la  Snhnrre  Moderne -y  plus  loin 
on  l'appelloit  Via  Scekrata  jufqu'à  via  Sd> 
VEfqnilin  y  &  elle  eût  ce  nom  depuis  ^^^^^^^• 
que  T^nllia  femme  de  l'arqnin  le  Su- 
perbe y  eût  fait  paffer  fon  chariot  fur 
le  corps  fanglant  du  Roi  Servins  Tnl- 
lius  fon  Père,  qui  venoit  d'y  être  af- 
fafîinc  par  fon  mari  qu'elle  alloit  fa- 
luèr  comme  Roi  au  Capitole. 

Les  noms  dc§  autres  Rues,  dont^»« 

dont  oa 

on 
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ignore  011  ignore  la  fituation ,  étoient  kRuc 
la  fitua-j^e  Venus  ^  à^ Apollon  ^  des  trois  Rués^ 
du  Petit  cul  de  Sac  y  la  petite  Rue 
Fortunée ,  &  le  Caput  Linco ,  ou  le 
bout  de  la  Rue  du  Lynx-,  31.  Maî- 
tres des  Rues  5  i.  Curateurs ,  2.  Dé- 
nonciateurs. 

Il  y  avoit  auiîi  une  partie  des  Ca^ 
rines  derrière  les  Temples  de  la  Paix 
6c  de  Fauftine  au  lieu  à  préfent  nom- 
mé P autant ,  &  T^orre  di  Conti^  juf- 
qu'au  Forum  'Tranfitorium, 
ciivus        Clivus  Urft  y  la  montée  de  VOurs 
^  '      pour  aller  au  ^liriml  ^  à  l'orre  del 
Grill 0, 
13.         Il  y  avoit  1 3.  Temples.  LeTem- 

Tcm-^^*  P^^  ^^  ^^  ^^^-^  ->  ^'^^^  P^^  Vefpafien 
pium  après  la  guerre  ^^^^^^^z^^^,  près  de  l'Arc 
lacis.  ^^  ^itus  Ton  fils ,  fur  les  ruines  du 
Portique  de  la  Maifon  dorée  de  Né- 
ran.  On  en  voit  encore  un  côté  fur 
pié,  qui  contient  trois  magnifiques 
Arcades,  près  de  VEglife  de  Sainte 
Franc oi le  Roynaine.  Le  plan  &  le 
profil  de  ce  Temple  fe  trouvent  dans 
rArcliitcéhire  de  Serlio.  11  avoit 
340  pies  de  longueur  5  y  compris  la 
largeur  du  Portique  j  2.^4  pies  de  lar- 
geur i  ôc  la  hauteur  pouvoit  être  de 

\6o 
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1 60  pies  5    car  ce  qui  refle  montre 
qu'il  étoit  fort  exhauffé.      Il  étoit 
tout  couvert  en  dedans  de  lames  de 
bronze ,  doré  6c  enrichi  des  dépouil- 
les du  Temple  de  ^m^A^^^  5  qui  fu- 
rent emportées  en  Jfrique  par  Gen- 
feric  Roi  des  Vandales^  félon  Proco- 
pe  liv.  1.  de  la  Guerre  contre  les  Van- 
dales 5  excepté  l'Arche  de  VJIlian' 
ce^  qu'on  conferve  à  Saint  Jean  de 
Latran,     Mais  il  y  a  lieu  de  douter 
que  ce  foit  la  véritable  >  car  parmi  le 
dénombrement  que  Joféphe  fait  des 
dépouilles  du  Temple  des  Juifs  ap- 
portées à  Rome^  il  n'en  eft  fait  au- 
cune mention  j  elle  ne  fe  trouve  pas 
non    plus    gravée    dans    l'Arc    de 
T'itusy  6c  enfin  5  au  livre  fécond  des 
Machahées  chap.  2.  on  lit  c^wtjérémie 
fit  tranfporter  l'Arche  avec  l'Autel 
des  parfums  dans  une  caverne  du 
MonM  Nehu^  prédifant  qu'elle  feroit 
cachée  dans  ce  lieu,  jufqu'à  ce  que 
Dieu  eût  rafiemblé  la  congrégation 
du  Peuple,  6c  qu'il  fut  appaife^c'cft 
à  dire 5 félon  les  Interprètes,  jufqu'au 
jour  du  Jugement.     Il  fe  peut  faire 
néanmoins  que  cette  Arche  foit  cel- 
le que  Zorobabeî  fit  fiiire  au  retour 
•    ^  de 


212  Rome  Ancienne.  Chap.  XVI. 

de  la  captivité  àtBabilone^  à  l'imita- 
tion  de  l'ancienne. 

Aux  environs  de  ce  Temple  il  y 
en  avoit  plufieurs  autres ,  mais  de 
beaucoup    inférieurs  ,    comme    le 

Tempiâ  Temple  du  Soleil ,  6c  le  Temple  de 

i^unj.    la  Lune. 

Tempia      Lcs  Tcmples  de  Rome  &  à'Jugu- 

&Tu!   A  ou  de/^^;^/^j,  dans  lesjardmsde 

gufti.  iJ^i/^/f  Françoife  où  Ton  en  voit  les 
ruines ,  qu'on  croit  communément 
être  celles  du  Temple  à'ifîs  ;  mais 
on  a  fait  voir  qu'il  étoit  plus  loin 
dans  la  troifiême  Région.  C'étoienc 
deux  Temples  fépares ,  mais  proche 
l'un  de  l'autre,  6c  c'eft  pourquoi  on 
les  confond.  Ce  fut  l'Empereur 
Adrien  qui  les  fit  bâtir.  Celui  de 
Rome  étoit  fort  magnifique  ^  les  tui- 
les étoient  de  bronze  doré.  Hono- 
rius  I.  les  fit  tranfporter  à  Saint  P/>;- 
rey  à  ce  que  dit  Anaftafe. 

Tcm-         Le  Temple  de  la  Concorde  au  Por- 

coucor-  tique  ae  Li^vie ,  derrière  le  Temple 

^^-       de  la  Paix. 

Fomms      Le  Temple  de  la  Fortune  Seja  étoit 
^^^'      dans  la  Rue  Sandaîaria. 

Rémi.  Le  Temple  de  Remus ,  dans  la  Fia 
Sacra  ^  à  Saint  Cofme  6c  Saint  Da- 

mien  j 
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7men  5  mais  il  ne  contenoit  que  le  pe- 
tit Veftibule  rond  qui  eft  à  l'entrée 
de  cette  Eglife. 

Le  Temple  de  l'Impératrice  Fau-  ^*^- 
fline  5  dans  la  Fia  Sacra ,  avec  Ton  Por-     ^ 
tique  5 le  tout  de  pierre  7'ihurîine  qui 
dure  encore  avec  dix  grofles  Colon- 
nes de  marbre,  dont  fix  font  de 
front  >  on  lit  fur  l'Architrave 
D.  Antonino   et  DiViE  Favsti- 

N^   EX  Se. 
C'eft  Saint  Laurent  in  Miranda. 

Le  Temple  de  Fenus   Cloàctne ,  ^load- 
dans  la  Pla  Sacra  ^  près  de  la  Regia.    nx. 

Le  Temple  de  l'Empereur  iVérx'^jNcrv*. 
au  Forum  iranfitorium. 

LeTempledeP^/to,au  même  en-  Jf^^^j^ 
droit  'y    comme  auflî  le  Temple  de  ni.  ' 
Janus  à  quatre  faces. 

Le  Temple  de  la  l'erré  (Telluris)J.^^'^': 
avec  fon  Magafin ,  aux  Carines,  c'efl 
à  dire,  où  eft  la  Tour  de  Conti,  dont 
il  refte  un  beau  Portail  avec  deux 
colonnes  d'Ordre  Corinthien. 

Trois  grand  Edifices  Sacrés,  JEdes\  3-  ^^^''^ 
de  Janus  Curiace^^vès  de  la  Tour  de 
Conti  'y  de  Junon  Sororia ,  aux  Cari- 
nés  y  &  du  Salut ,  au  même  endroit. 

Huit  petits  Edifices  Sacrés,  jEdi-  ^^^' 
^om.  L    K    eu- 
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chI^  'y  Dianeum ,  de  Diane ,  près  de 
Sainte  Marie  des  Monts  y  des  Mufes^ 
de  VEfpérance ,  de  Aïars ,  de  MeV" 
cure^  de  Lucine  VaUrienne  ^  de  7«- 
mn  Lucine  ^  de  la  Jeunejfe^  à'Ifis. 
l^cgiâ.       La  Regia^  Temple  ou  Palais  où 
fe  faifoient  les  Sacrifices  publics  par 
le  Roi  des  Sacrificateurs  ,  ôc  oii  les 
Pontifes  s'aflembloient  aufîi ,    étoit 
dans  la  Fia  Sacra ,  entre  la  Rue  qui 
conduifoit  aux  Carines ,  &  le  Tem- 
ple de  Faujîine^     Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Regia  de  Numa  qui 
étoit  au  Temple  àcFefta  dans  la  hui- 
tième Région. 
Afcus        L'Arc  de  Fabien  traverfoit  la  Rue 
'  Sacrée  près  de  la  Regia  :   un  Fabius 
Cenfeur  la  fit  faire  après  avoir  vain- 
cu les  Allobroges^  8c  il  n'en  refte  au- 
cun veftige.    La  Statué  Equeftre  de 
Clélie  étoit  aufli  dans  la  Voie  Sacrée^ 
comme  encore  plufieurs  Eléfans  de 
bronze, 
sacei-        La  Chapelle    de   la  Déeiïe  àt% 
Dex      Etrennes'y  la  Chapelle  des  Dieux  Z^- 
Lariî^'  ^^^  ^^  TuteJares^  c'eft  à  dire  Garde- 
Ara  oi-  foyers  j    &  l'Autel  à'Grbona  :  tous 
bonx.    ^j,Q-^  étoient  au  bout  de  la  Rué  Sa^ 
crée  y  mes  du.  Colifée,     Orbona^  félon 

Jr- 
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Arnohe ,  étoit  la  DéefTe  des  Pères  ôc 
Mères  qui  avoient  perdu  leurs  en- 
fans. 

La  Bafîlique  de  Conftanîin^  prèsj 
du  Temple  de  Rome  qui  fut  reparé  ftantiuû 
de  fon  tems. 

La  i^/^/^  Sudans  étoit  une  Fontai-  ^J«^^^ 
ne  près  du  Colifée  &  l'Arc  de  Con- 
j^^«//;^5  dont  il  refte  encore  les  rui- 
nes :  elle  eft  plus  ancienne  que  Vjim- 
phithéatre  ^  puifque  Se  né  que  en  fait 
mention  dans  une  de  fes  Lettres  ;  car 
il  fe  plaint  du  bruit  que  faifoient 
ceux  qui  y  venoient  quérir  de  l'Eau, 
ce  qui  Tempêchoit  de  dormir,  étant 
logé  dans  un  apartement  de  la 
Maifon  dorée  de  Néron ,  dont  il  étoit 
k  Précepteur,  à  l'endroit  nommé 
Curia  vetereSj  où  fut  depuis  l'Arc  de 
Titus. 

L'Arc  de  T'itus  étoit  in  Fico  San-  ^"f^^y 
daîario\  il  eft  prefque  encore  entier,  ^  *^ 
il  n'a  qu'une  feule  Arcade  aux  deux 
côtés  ,  &c  en  dedans  on  voit  en  bas 
reliefs  de  marbre  le  Triomphe  de 
l'Empereur  tiré  dans  un  char  à  qua- 
•  tre  Chevaux  de  front.  On  y  voit 
aufli  le  Chandelier  à  fept  branches , 
les  Tables  de  la  Loi,  les  Vafes,  ôc 

K  4  les         ^ 
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les  autres  dépouilles  du  Temple  de 
yérufalem.  Sur  la  Frife,  du  côté  qui 
regarde  le  Colifée ,  on  lit  encore 
ces  paroles. 

Senatus  Populusque  Romanus 
Divo  TITO  5  Divi  Vespasiani 
F.  Vespasiano  Augusto. 

Cette  Infcription  fait  voir  que  cet 
Arc  ne  fut  drefle  qu'après  la  mort  de 
Titus ^  le  Titre  de  Divin  n'étant  pas 
afFe<51:é  aux  Empereurs  vivans. 

11  y  avoit  déplus  dans  cette  Ré- 

Apoiio  gion  V Appollo  Sandalarius ,    Statue 

fi^usV   à'Jlpollon^  dans  la  même  Rue. 

Bucena.       La  Bucena  aurea  ,    félon  Sexîus 

aurea.     Jlufiis^  OM  Buccïnum  AuTcum  ^  félon 

la  Notice  de  V  Empire  5  c' et  oit  quelv 

que  Enfeigne  dans  la  même  Rue. 

rorum       Le  Forum  Cupedînis  ou  MaceJîum 

niïr     Altum  étoit  une  Place  entre  les  Rues 

Sacrée  &  Sandalarius^  o\i  l'on  ven- 

doit  de  la  patilTerie  &  autres  friandi- 

{f^.     Ce  même  Marché  étoit  encore 

Ad  Cor-  nommé  Ad  Cornet  a  ,  des  Cornouil- 

'^"^*     1ers  dont  il  étoit  entouré. 

vuica-        Le  Vuicanale  ou  la  Place  de  VuU 

*^  ^'      cain  5  entre  les  Comices  «Se  le  Marché 

de  la  Patijferie ,    les  Rues   Sacrée 

6c 
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3c  Scindalarius ,  à  côté  du  Lupercal 
fur  le  Palatin  ,  il  y  avoit  quelque 
Temple  ou  Chapelle  de  Vulcain. 

Le  Sacriportus  ,   Arc  ou  Mur  ou  sacri- 
Image  àcjantis^  au  Quarrefour  du^°""^* 
Lupercal  &,  du  Vuhanale-, 

Parîicus   Ahftdata  ^    le    Portique  Porticus 
Voûté,  ou  de  figure  circulaire 3  il^^^^^^" 
étoit  peut-être  derrière  la  Bafilique 
de  Paul  Emile  5    ou  le  Temple  de 
Fauftine, 

Le  Forum  ou  Place  de  Nerva ,  ^^ 
ou  Forum  Franfiîorium ,  autrement  de 
jyomitieji  qui  Tavoit  commencé ,  ou 
de  Paladus  fon  Affranchi  qui  avoit 
fourni  à  la  dépenfe  :  c'étoit  une  bel- 
le Place  accompagnée  de  fon  Palais 
pour  rendre  la  jullice  :  On  en  voit 
.  encore  une  forte  muraille  de  grofles 
pierres  liées  fans  ciment ,  au  Monafté- 
re  de  Saint  Bafile^  de  Religieufes  di- 
tes de  T Annonciatella  ,  ou  Ton  in- 
llruit  les  femmes  Néophites  près  de 
Torre  del  Grillo  j  on  y  pafîe  au  tra\xrs 
fous  une  Arcade  que  la  Populace  ap- 
pelle rjrco  di  No'e  s  ^  tout  contre 
on  voit  trois  grofles  Colonnes  d'Or- 
dre Corinthien  ,  qui  fouticnncnr  le 
Clocher  de  TEglife,  qui  ell  un  relie- 

K  5*  du 
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du  Portique  de  la  Bafllique  de  N'er- 
l'a.  Lamp'ide  dit  que  l'Empereur 
jilexandre  Séi:é7'e  y  confacra  des  Sta- 
tues ColofTales  des  Empereurs  Tes 
prédécefleurs,  avec  des  Colonnes  & 
Infcriptions  de  bronze  5  ce  qui  faifoit 
appeller  c^itç-VX^ccChakidica  ou  Fo- 
rum Chalcidicum. 
Soro-  'L.t  SororiumTigillum'y  c'étoit  une 
Tigii-  Poutre  mife  au  travers  de  la  Rue  Cy- 
îuni.  prienne  près  de  T'oyre  di  Corn  ,  fous 
laquelle  le  furvivant  des  trois  Hora» 
ces  ^  Vainqueur  des  trois  Curiaces  ^ 
paffa  avec  des  cérémonies  fuperfti- 
tieufes  pour  expier  le  meurtre  de  la 
Sœur.  On  l'y  conferva  long-tems 
depuis  pour  un  monument  perpé- 
tuel. 

Au  bout  de  la  même  Rue,  der- 
rière le  Temple  de  XxPaix^  étoient 
îufia     les  Bufta  GalUca.   C'étoient  des  Bu- 
Caiiica.  ^ç^  ^^  iè\.cs>  de  pierre  ou  de  marbre 
de  quelques  Gaulois.     Il  y  a  au  mê- 
me endroit  une  petite  Eglife  de  Saint 
jiyidré  ^   appellée  par  corruption  in 
Porto  G  allô. 
Bainca       Le  Bain  de  Daphnis^  ainfî  appelle 
ph^iîis.    ^c  quelque  peinture. 
Therma:     Les  Thcrmcs  de  Domitien^  dans  la 
ùluz'  Via  Sacra»  On 
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On  y  comptoir  encore  7f.  Bains  Bainêa 
privés  >  7P .  Lacs  ou  Réfervoirs  5  z8 .  |J'^^'*^* 
Greniers    publics  j    24.    Moulins  j 
27f8.   Maifons  Ifolées  >    134.  Ho- 
tels ou  grandes  Maifons ,    dont  la 
principale  étoit  la  Maifon  dorée  de  Oomus 
Néron.     Elle  furpafToit  en  fomptuo-  n^o- 
lité  6c  en  magnificence  toutes  celles  "^^* 
qu'il  y  ait  jamais  eu  à  Rome  devant 
ix.  après.     Elle  fut  bâtie  deux  fois  5 
5c  deux  fois  détruite  >   la  première 
fois  dans  Tincendie  de  Rome  ^  dont 
le  même  Néron  fut  Auteur ,  &  la  fé- 
conde 5  après  la  mort  de  ce  Tiran. 
Il  eft  dificile  d'en  faire  une  defcrip- 
tion  exafte,    parce  qu'elle  fubiîfta 
peu  de  tems.     Voici  néanmoins  ce 
qu'on  en  peut  tirer  des  anciens  Au- 
teurs.  Elle  s'étendoit  depuis  la  Mai-  ^craip. 
fon  àHAugiifle  fur  \s,  Palatin  jufqu'aux  cette  * 
Jardins  de  Mécène  fur  VEfquiîin  à-^^^on* 
Sainte  Marie  Majeure.     On  l'appel- 
la  d'abord  Domus  Tranfttoria ,  par- 
ce que  paiïant  fur  la  Fia  Sacra ,  qui 
étoit  la  plus  fréquentée  de  Rome  ^  il 
avoit  fallu  laifler  le  pafTage  libre  fous 
une  Arcade ,  (&:  peut  être  y  avoit  il 
encore  d'autres  femblables  palTages) 
pour  ne  pas  boucher  la  communi- 
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cation  des  Quartiers  qu'elle  divifoit. 
Derrière ,  elle  avoit  de  beaux  Jardins 
vers  Saint  Pierre  in  VincuUs-y  êc  la 
Place  o\x  fut  bâti  le  Colifée^  étoit  un 
fpacieux  Etang.  La  façade  ou  prin- 
cipale Entrée  de  cette  Maifon  regar- 
doit  le  Capitule ,  entre  les  Rues  Sa- 
crée &  Sandalarius.  Dans  le  Vefti- 
bule  il  y  avoit  un  CololTe  de  marbre 
avec  l'effigie  àt  Néron  ^  haut  de  i  lo. 
pies,  fait  par  Zénodore^  lequel,  quoi 
que  très-habile  Sculpteur,  n'ofa  ja- 
mais entreprendre  de  lejetterenoroii 
en  bronze  5  bien  que  AVr<?«le  fouhait- 
tât  fort  5  à  ce  que  dit  Pline //'z;.xxxiv. 
c.  7.  marque  que  l'Art  de  la  fonte 
étoit  déjà  perdu.  Fefpafien  le  fit  ôter 
de  là  quand  il  bâtit  le  Temple  de  la 
Paix^  6c  le  fit  tranfporter  au  bout 
de  la  Rue  i^^^r^V,  proche  de  fon  ^m^ 
•phithéaîre  ^  qu'on  appella  pour  cela 
Collojfeum ,  &  qui  par  corruption  eft 
a.ppellé  encore  aujourd'hui  il  Colifeo. 
Le  même  Fefpaften  confiera  ce  Co- 
lofle  au  Soleil ,  6c  lui  fit  mettre  à  la 
tête  fept  rayons  de  bronze  doré , 
longs  de  vingt-deux  pies  6c  demi 
chacun  j  mais  l'Empereur  Commode 
lui  fit  depuis  couper  la  tête,  &  met- 
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tre  la  iienne  à  la  place.  Le  long  de 
cette  Maifon  régnoit  un  triple  Por- 
tique appelle  Milliaire^  foit  qu'il  fut  Pomcus 
long  de  mille  pas,  ou  qu'il  fut  fou-  *'  "  " 
tenu  de  mille  Colonnes  de  marbre, 
ou  bien  qu'on  ait  pris  un  nombre 
certain  pour  un  incertain.  Au  refte 
on  apprendra  dans  Suétone^  le  nom- 
bre des  Sales ,  Chambres ,  ôc  Cabi- 
nets, remplis  de  richefles,  en  meu- 
bles relevés  en  broderie  de  perles  6c 
pierreries,  dts  tables  d'y  voire,  avec 
les  planchers  dorés,  les  pavés  &  mu- 
railles de  marbre  ,  le  tout  rehauiïe 
-d'or  y  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Maifon  dorée.  On  fit  les  Vers  fui- 
vans  au  fujet  de  la  Maifon  Dorée  de 
Néy'on^  ÇtXon  Suétone. 

Roma  Domus  flet ,    Vejos  migrate 
^îrites^ 
Si  non  i^  Vejos  occupât  ifta  Dû' 
mus. 
Néron  fit  bâtir  un  Temple  à  la  Nerouls 
Fortune  d'ans  fa  Maifon,  d'une  forte pium 
de  pierre  qui  fut  trouvée  de  fon  tems^°""~ 
en  Capaaoce  ^   cC  qui  etoit  tranlpa- 
rente  comme  du  Crillal ,  félon  Pline 
liv.  xxxvi.  chap.  12.  de  forte  qu'on 
voyoit  de  dehors  au  travers  de  ■  ces 

mu- 
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muraille*  tranfparentes ,  ce  qui  fe  fai- 

foit  en  dedans. 

Le  Roi  AnŒs  Alartïus  avoit  eu 
Ânci  aufîi  fa  Maifon  dans  la  Rue  Sacrée^ 
'^^""*  p;  es  du  Temple  de  la  Paix. 
Kcgis  La  Maifon  publique  du  Roi  des 
pontiiî-  Sacrificateurs ,  &  celle  des  Pontifes 
pontk-  étoient  près  de  IzRegia  dans  la  Fia 
«"^-      Sacra. 

virgi-        La  Maifon  publique  des /^f/^/rj"  5, 
SaJiuS'  P^^s  ^^  ^^  précédente ,  qui  leur  fut 

donnée  par  Augufte. 
scipio-  Celles  de  Scipion  &  de  Jule  Céfary 

Tuii?         ^^^^  ^^  ^^^  Sacra  ^ 
czfaris.  Celle  du  Grand  Pompée  y  enfuite  cel- 
pon^eji      \c  (}iQ  Marc- Antoine  ^  zux  Carines. 
M.  An- CcWe  de  Marcus  Manilius  ^  au  même 

tonii.  1 

M.  Ma-      endroit. 

5^1"-      Celle  de  Spurius  CaJJlus ,  près  du 
ai.  Temple  de  la  Terre. 

Baibini  £t  celles  dcs  Empereurs  BaJbinus 
lippi  (X  Fbinppe^2L\xx  Larir:es. 

•^^-     Cette  Région  concenoit  1 1 800.  pies 
de  tour. 
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Chapitre    XVII. 

Cinquième  Région  du  Mont  Efquilin, 

avec  la  Tour  £5?  la  Colline  du  Vi- 

minal. 


c 


E  T  T  E  Région  étoit  renfermée  ?^^"*j 

o  tion  de 

entre  les  murailles  de  la  Ville ,  cette 
h^irinal^  &  la  quatrième,  la  troi-  ^f^'^ 
fîême  Se  la  deuxième  Région.  Hors  qu'elle 
les  murs  elle  s'étendoit  à  la  Campa- 1°^^^ 
gne  le  long  des  /^/>  Nomentana  & 
Salaria ,  oii  il  y  avoit  entr' autres  le 
Mont  du  ConcofKl^re^  Mons  Cucume-^^'^^ 
ris  5  entre  les  mêmes  chemins  >   le  mcris. 
Faubourg  de  Phaonîe  près  de  Sainte  ^"^^" 
jignes  fur  la  Via  Nomentana ^  Le  Mont  phaou- 
yK^ré  iur  la  Via  Salaria ,   au  delà  du  ^^^^ 
Pont  du  7'everone.     Si  nous  devons  sac«i, 
en  croire  Tite  Live  Dec.  i.  liv.  z. 
c'eft  fur  ce  Mont  que  le  Peuple 
opprefTé  par  le  Sénat  fe  retira,  fans 
vouloir  retourner  à  Rome  que  par  les 
perfuafîons  de  Afenenius  Jgrip^a^  qui 
après  avoir  raconté  TApologue  de  la 
révolte  des  Membres  du  Corps  hu- 
main contre  le  ventre,  leur  promit 
de  leur  faire  avoir  des  Tribuns  pour 
maintenir  leurs  privilèges. 

Il 


Patri- 

CiH5. 


Z7,6  Rome  Ancienne.  Ch.  XVIT. 

Vrbiïï.  ^^  y  ^^'^^^  déplus  le  Clivus  Urbius^ 
Montée  de  VEfquilin^  à  Sainte  Ala- 
rie  in  Seke. 

^on*        Le  Mons  Septimius ,  partie  de  T^y^ 

mms,     quiUn^  près  de  la  /^///^  Montaîta. 

Clivus        Le  Clivus  Pîdîius  5  près  de  Saint 

PRiiius.  Pierre  ad  Fincula. 

vîcus  Le  /^if /^j  PatriciuSy  ou  la  Rue  P<^- 
/nV^,  qui  fépare  le  Viminal  de  l'^y^ 
^/iî/7/>/  5  dans  la  Valée  depuis  Sainte 
Pudentiane  ]ViiQ^^^L  Saint  Laurent  in 
fonte.  Selon  Feftus^  \ts  Patrices  Ra- 
mains  au  tems  de  la  République  y  ha- 
bitoient.  Le  Roi  Servius  TulUus  les 
avoit  obligé  d'y  demeurer  ,  parce 
qu'ils  lui  étoient  rufpe&j  &  afin  qu'à 
la  moindre  révolte  il  pût  les  accabler 
de  pierres  dans  cette  Valée. 

vicus         La  Rué  de  Minerve ,  près  de  (on 

Miner-  Temple. 

Vicus         Le  Vicus"Succufanus^  au  bout  de 

Succufa-  la  Suburre^  c'eft  à  dire  depuis  Saint 
Pierre  ôc  AlarceUin^  iufqu'à  la  Porte 
Majeure  5  on  l'appelloit  aufîi  P^ia  La- 
hîcana^  parce  que  à  la  Porte  il/<f2/V//;'tf 
commence  le  Chemin  par  oii  Ton  al- 
loitzLabicum^  aujourd'hui  la Ci?/(?/^- 
»^,à  deux  milles  hors  de  la  Ville.  Sur 
le  même  chemin  il  y  avoit  le  Temple 

du 
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^u  Repos  ^  qui  fut  depuis  une  Eglife 
-dédiée  aux  Szints  Pierred^Marcelii'/ij 
appellée  extra  mur  os  ^  pour  la  diftin- 
•guer  de  celle  qui  eft  dans  la  Ville. 

Le  Ficus  Ufirinus^  près  de  la  Por-  viciis 
ttEfquiline^  oiiétoitle  lieu  appelle  ^y^"' 
UftriYKe^  à  caufe  qu'on  y  brûloit  les^ft^inz^ 
corps  morts.     Auprès  de  là  étoit  le 
Vicus  P  ail  or  i  s ,  ainfi  nommé  de  la  pâ-  vîcus  ^ 
leur  des  coi*ps  privés  de  vie.  Les  au-'^^^'**' 
très  Rues  étoient, /^/^i  Se']us\  Late-^'^^^ 
rhius ^près  de  Sainte  Pudentiane-y  de uç^ 
Sylvain  ^près  de  Ton  Temple  s  Capuïa- 
torum-y  T'ragœdusy  Ungiientarius-^Pau^ 
linus'y  Pafiores  j  Canticarius  j  de  Fetius 
placide  5  de  Junon  -,  àH Afriq^iie  Tancien. 

Je  dirai  en  pafîànt  que  Vicus  figni- 
fîe  une  Rue  de  traverfe  dans  les  vil- 
les >  il  fignifie  auiîî  un  Village  qui  n'a 
qu'une  Rue. 

On  comptoit  encore  dans  cette 
Région  les  Puticuli  \    c'étoient  des  r«ticiili« 
Puits  fur  l'extrémité  de  VEfquUin^ 
près  de  la  Filla  Montait  a  félon  quel- 
ques-uns 5  mais  5  félon  tous  les  Anciens 
Auteurs  5  ils  étoient  hors  la  Porte  Ef- 
quiline^2i\x  lieu  appelle  SeJlertium^pYcf-  seft«- 
queàdeux  pierres 6c demi  delà  Ville.  ^^»^' 
On  y  jettoit  les  Corps  morts  des  Efcla- 

ves 
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ves  &  de  la  populace,  fans  leur  don- 
ner d'autre  fépulture.  On  les  brûla 
depuis  que  le  nombre  en  fut  devenu 
fi  grand  5  qu'on  craignoit  que  le  mau- 
vais air  5  qui  s'exhâloit  de  ces  Cada- 
vres, ne  fut  dangereux  à  Rome. 
yiglinr.  Les  FigUme ,  ou  Fournaifes  de  pot- 
tiers  de  terre  dans  la  Rue  Succufane^ 
tranfportés  depuis  en  deux  Quartiers 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre ,  favoir 
hors  la  Porte  Nomentana^wtxs  Sainte 
^gnès^àc  hors  la  Poite  ^rigemina^  au 
Mont  'Teftaccio. 

Cette  Région  contenoit  encore  un 

grand  nombre  de  Bois  ou  Bofquets, 

DexLa-  comme  le  Bois  de  Laver  neT>è.(:^ç,  des 

ifcrnaj.    Larrons,  fur  la /^i^iS^^/^n^^j  hors  les 

Murs. 
Lucns  Le  Lucus  Ruhiginis^  ou  le  Bois  de  la 
^s.  ^^^'  Rouille  ou  nielle^  fur  la  Fia  N ornent ana . 
Lucus  Le  Bois  nommé  Lucus  Pœtilinus^ 
Pœtih-  entre  les  Portes  Colline  6c  fiburtincy 
près  du  Camp  des  Soldats  Prétoriens, 
Lucus  Le  Lucus  Fagutalis  ou  Bois  de  Ilê^ 
talfs^'  ^^^-i  (derrière  Saint  P/>rr^  aux  Liens, 
Lucus  Le  Bois  Efquilin ,  près  de  S.  Mat' 
J^"^*"  thieu  in  Mer  ul an  a. 
Lucus  Le  Bois  de  Cajus  &  Lucius  petits 
Siii^   fils  à'Augufte^  à  la  vielle  Naumachie 

der- 
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derrière  S.  Matthieu^  dont  le  Quar- 
tier retient  encore  le  nom  de  Galuz- 
zo  par  corruption  de  Gajus  &c  Lucius. 

Le  Bois  de  Chêne ^  ou  la  Cbenaye^-Lucus 
entre  S.  Jean  de  Lateran  &  Sainte^""' 
Croix  en  JerufaJem. 

LucusMelphitîs^  ou  le  Bois  deju-  lucus  ^ 
Tton  de  la  mauvaife  odeur  qui  procé-  ffs!^^^^' 
doit  des  Puits  Sépulcraux  à  la  f^illa 
Montalta  vers  Sainte  Pudentiane. 

Le  Bois  de  Junon  Liicine^  à  Sain-  lucus 
te  Marie  Majeure.  ^  fet 

Le  Bois  Virrîinal^  ou  d'Osii^rjprèsLucus 
de  la  Porte  Viminale,  \:l%^^^' 

Il  y  avoit  dix  Temples  j  favoir,         '®-    . 

Le  Temple  de  Jupiter  d'Ozier.^  ou  jovis 
de  Hêtres^ -près  de  la  Porte /^//;//;^^/^.JJJ^^* 

Le  Temple  de  Junon  Lucine^  près  Junoni* 
de  Sainte  Marie  Majeure.  Lucmx. 

Le  Temple  de  Minerve  Médecine  ^^intc- 
derrière  Saint  iV/^///^/>«  ;    quelques  ^':^*^^- 
uns  l'appellent  Panthéon  à  caufe  que 
fa  forme  étoit  peut-être  ronde  com- 
me le  Panthéon  d'' Agrippa. 

Spes  l'etus  ^    ou  le  Temple  de  la^pe*  . 
Vieille  Efperance ,  hors  la  Porte  Ma-  ^^^^^' 
jeure^  fur  la  Fia  Lahicana. 

Le  Temple  du  Soleil^  in  Clivo  Cucu-  rtm- 
Tneris.,  devant  lequel  S.  y^^T;?, Prêtre  j^Jjj^ 
fut  décapité.  Tom.I.    L     Le 
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Hercu-       Le  Temple  à' Hercule ,    hors  la 

lis.        Porte  Colline. 

veneris       Le  Temple  de  Fenus  Herycine^  à 

H«ci-    1^  Porte  Colline ,  avec  un  Portique. 

Honoris      Le  Temple  de  Y  Honneur ,  6c  de 

^ti^"*  /la  ^^^^^5  près  de  S.  ^/z/e-'/^^?. 

S;-ivani.  Le  Temple  de  Sylvain  avec  un 
Portique ,  fous  le  Viminal ,  entre 
Saint  Laurent  in  Panifperna ,  êc  Saint 

5.^des.     Cinq  grands  Edifices  Sacrés,  ^- 

Diana:.       Dc  Diane ^  dans  la  Rue  Patrice^ 
oïl  les  hommes  n'entroient  point  fe- 
Veneris  Ion  Plutarque  'y  de  Fcnus  Verticordia , 
<o"dii.  ou  qui  change  les  cœurs,  hors  la  Por- 
te Colline  ,  dans  la  Via  Salaria  3  de 
J^^.  ._  la  Déefle  Rnhigo^  ou  de  la  Nielle  ôc 
aiis.       Bruine^  qui  rouille  ou  gâte  les  blés, 
Quietis.  dans  la  /^/^î  Nomentana  y  du  i^f/'c^ , 
hors  làVoYiQ Majeure ^  ci  dejfTus  men- 
reiicira-  tionné  5  de  la  Félicité  6c  de  M  Honneur , 
HoiS-    ^  ^^  Porte  Colline. 
ris.  Seize  petits  lieux  Sacrés,  jEdicu- 

V\û^f'''  ^^  >  ^^^*^^^  5  ^^  ^^  Fortune  ,  de  i^^ - 
y^;;  5  de  Venus  Placide ,  de  Pollua  , 
de  Sylvain^  à' Apollon ^  de  la  Déefle 
Clodcîne ,  à' Hercule ,  de  Mercure ,  de 
la  L;^;;^,  de  Serais  ^  de  /^<?/^,  de 
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Ceres ,  de  Proferpine ,   de  la  Petite 
Fortune  au  champ  Vïminal, 

Quatre  Sacella  ou  Chapelles  ^J;^"^^^^' 
celle  de  laDée{reA^<r?;^/^5hors  la  Por- 
te P^imïnale  >  de  la  Chenaye ,  près  du 
Mont  Cœîius\  de  Jupiter  des  Hêtres-^ 
de  Marius ,  près  de  Tes  Trophées  j 
à'IJîs^  dans  la  Rue  Patrice. 

jEdicula  étoit  une  petite  Chapel-  ^^  ^"* 
le  couverte,  ^  Sacellum^  une  Cha- qu'.^di- 
pelle  fans  toit  :  Fanum  étoit  une  au-  ceifi^^' 
tre  forte  de  Chapelle,  ainlî  nommée  acra- 
à  Fando ,  de  certaines  paroles  que  le  ^^^' 
Prêtre  y  récitoit.    Deluhrum  étoit  la 
Niche  où  Ton  mettoit  une  Idole  , 
ainfî  appellée  quafi  Dei  lahrum;  La- 
hrum  5  proprement  efl;  le  baflin  d'une 
Fontaine  ,  comme  le  trou ,  oii  l'on 
met  la  chandelle,  s'appelle  Candeîa^ 
briim. 

Trois  Ar(e  ou  Autels  >    celui  de  ^-  ^'^^' 
Jupiter  du  Viminal^  près  de  la  Porte 
du  même  nom  s  de  la  Mauvaife  For- 
//^/?^é',rur  l'Elquilin  j  à' Hercule  Sylvain, 

\S Amphitheatrum  Caftrenfe  ,    ou  Amphi- 
\ Amphithéâtre  des  Soldats  >  il  étoit  ^'^^'^' 
de  Brique,  d'ordre  Corinthien^  der-caftrai- 
riére  Sainte  Croix  en  Jérufalem.    On  ^^' 
le  prend  pour  celui  de  Statilius  T'au-^ 

L  i  rus^ 
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rus-,  mais,  {éion  Dion  HI^.xl..  celui 
qu'il  fit  faire  étoit  de  marbre,  dans 

le  Champ  de  Mars . 
circus        Le  Cirqued'/////<?^^^^/^5  nommé 
^abJoT    P^^  quelques-uns  à'j^urélien^  qui  le 
fit  peut-être  reparer,  étoit  hors  la 
Porte  Majeure.     Il  y  avoit  un  Ohe^ 
îifque  de  pierre  Egyptienne  femé  de 
Hiéroglyphes  >    il  ell  préfentement 
couché,  &  rompu  en  trois  pièces, 
devant  le  Palais  des  Princes  de  la 
Maifon  Barherine  au  §uirinah 
yiva-         Le  Fivariiim ,  ou  Vivier.  Ce  mot 
'^^*     figni fie  un  Réfervoir  d'Eau  où  l'on 
nourrit  le  poifTon.     Il  fignifie  enco- 
re un  Parc  oii  Ton  conferve  les  Bêtes 
fauvages  >  êc  en  ce  fécond  fens  il  y 
avoit  un  Vivier  hors  la  Porte  Majeu^ 
re  pour  V yimphitheatre  des  Soldats, 
On  y  entroit  par  celle  des  deux  por- 
tes qui  eft  préfentement  fermée^  6c 
c'eft  mal  à  propos  ,   félon  Nardini^ 
que  Ligorius  le  place  à  côté  du  Camp 
des  Soldats  Prétoriens. 
caftra        Caflra  Pretoria  ou  le  Camp  des 
ria.        Soldats  Prétoriens  ,  entre  les  Portes 
Nomentana  ^  Tihurtina  ,    dont  on 
voit  encore  les  Murailles  par  dehors. 
1}  fut  conliruit  par  Séjan  Favori  de 

Ti' 
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T'ihére^  qui  étoit  Colonel  de  la  garde 
Prétorienne 'y  il  croyoit  par  là  avoif 
un  Afile  contre  les  revers  de  la  fortu- 
ne, 6c  qu'en  cas  de  difgrace  il  pour- 
roit  s'y  cantonner  3  mais  ce  fut  en 
vain  :  car  ayant  perdu  la  faveur  de 
fon  Prince ,  tout  le  monde  l'aban- 
donna, &  il  fut  exterminé  avec  tou- 
te fa  famille.  Il  y  avoit  dans  ce  Camp 
toutes  les  chofes  néceïïkires  au  loge- 
ment 5  &  à  la  fubliftance  des  gcn.s 
de  guerre  ,  comme  s'ils  eufTent  été 
effeftivement  campés  avec  un  Tem- 
ple, un  Cirque  pour  les  exercices, 
ôc  des  Magazins.  Les  Soldats  Pré* 
îoriens  fe  fiant  en  leurs  forces  ufur- 
pérent  fur  le  Sénat  le  droit  d'élire 
des  Empereurs ,  &  devinrent  enfin 
{i  infolens,  que,  quand  ils  en  étoicnt 
las,  ils  les  aiTafiinoient ,  pour  mettre 
en  leur  place  celui  qui  leur  donnoit 
le  plus  d'aigent.  Le  Grand  C on ft an- 
tin  caiTa  cette  Milice  qui  tcnoit  le 
parti  du  Tiran  Maxence  \  &  ayant 
ruiné  leur  Camp  ,  il  les  incorpora 
dans  Ces  Légions. 

Le  Champ  Efquiîin  étoit  entre  Campu* 
Sainte  ^;^/«;/^  6c" Sainte  Marie  Ma-^^'^'''^" 

nus. 

jeure. 
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viîTiina-      Le  Champ  Fiminal^  fous  IcsRem- 
^^^'      '  parts  de  Servius  à  h.  FUI  a  Mont  ait  a. 
scrvii.        ^^  Champ  de  Servius^  au  même 

lieu, 
vera-         ht  ChamTp  Fefan ^  yfger  Feranus ^ 

à  S.  Laurent  hors  des  Murs^  où  étoit 

la  Métairie  de  Sainte  Cyriaque. 
Hcrti         Les  Jardins  de  Lamie ,  près  de  Sain- 
vaiia^i!  ^^  Marie  Majeure  >  de  Farianus  avec 

un  Cirque ,  hors  la  Porte  Majeure  3 
Hciio-    à^ Héliogabale  ^  au  même  lieu, 
laïri-       L^^  Jardins  de  P allas  affranchi  de 
tis.        l'Empereur  Claude  ,   entre  la  Porte 

Majeure  &  Sainte  Croix. 
Torqua-      Lcs  Jardins  des  T^orquats ,  près  des 
«°-"V^    précédens  ;    ÔC    ceux    de   Plaucien 

&    PlaU-    ^       yy 

tiani.       aUlll. 

Mecc-        Les  Jardins  de  Mecenas  avec  une 
natis.     Tour  5   entre  S.  Martin  des  Monts 

&  Sainte  Praxéde. 
Arçus         L'Arc  de  l'Empereur  G^//f;? ,    à 
Gaheui.  g^^  ^.^^^^  ^  Modeftus  fur  VEfquilin  , 

de  Pierres  Tiburtines,  mais  (ans  or- 
nement. Il  eil  encore  entier.  Ce 
fut  Marius  Aureliiis  Ficîor  un  de  Tes 
flateurs  qui  le  lui  drelTii ,  ayant  été 
porté  'à  cela  de  lui-même ,  ôc  non 
pas  par  l'autorité  du  Sénat  :  AuÏÏî 
Galien  ne  triompha-t-il  jamais,  6c  Çx 

\^iG 
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Vie  voluptueiife  6c  efféminée  ne 
méritoit  ni  Arc  ni  Trophée.  En 
voici  l'Infcription: 

GALIENO  CLEMENTISSÎMO  PRINCIPI, 
CVJVS    INCLYTA   VIRTVS   SOLA  PIE- 

TATE 
SVPERATA  EST ,  ET  SALONINiE  SANC 

TISSIM^ 
MARCVS    AURELIVS    VICTOR    DEDI- 

CATISSIMVS 
NVMINI  MAjESTATrQVE  EORVM. 

On  voyoit  autrefois  attaché  au  haut 
de  cet  Arc  les  Clefs  de  l'ancienne 
Ville  de  'Tufculum  au  defllis  de  Fraf- 
caîi  5  détruite  pour  fa  rébellion  au 
tems  du  Pape  Cekftin  1 1 1 .  l'an  de 
Grâce  1 1  p  k 

Le  Marché  du  Mont  Efqmîin  ,  Forum 
à  S.  Fiîus.  ^^^'^^^^' 

Maceîlum  Livianum  ou  la  Bouche-  Macei- 
rie  de  Livie  femme  ^Aumfic^  à  S,  ^""^  ^^* 
Fitus. 

La  Bafilique  SeJforiennCj  à  Sainte  Bafîiica 
Croix  en  Jerufakm,  ^f  °"^- 

La  BaliHque  de  Sicinus ,  entre  S-Sicini, 
Vit  us  &:  Sainte  Marie  Alajettre. 

La  BafiUque  de  Cajus  6c  Lucius ,  Luci^ 
derrière  S.  Matthieu. 

h  6  La 
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Nauma-      La  vieille  Naumachie  ou  le  Lac  de 
chia  ve-  Prométhée^  à  S.  Matthieu. 

tus.  ' 

caftei-       Le  Cajîellum  Marci^e  OU  le  Regard 
Marcis.  ^^  ^'^^\^ Murcia ^.QnlïtSûvMQ BiHane 


6c  S.  Eufébe. 
Tro-         Les  Trophées  de  Marins  fur  les 
SÏS.    ^^^^^^^  ^  les  teutons.     C'étoieiu 
deux  Arcades  de  brique  fur  le  Re- 
gard de  l'Eau  Alarcia^  revêtues  dje 
marbres  taillés  en  bas  reliefs  ^  où  l'on 
voyoit  les  victoires  de  Aïarius  contre 
ces  Nations.   On  a  tranfportc  ce  qui 
en  refloit  au  Capitale ,  oii  il  y  avoit 
anciennement  les  Trophées  du  mc- 
me  Marins  contre  Jngnrtha  Roi  de 
Mauritanie  différentes  de  celles-ci. 
On  n'avoit  pas  encore  alors  inventé 
les  Arcs  de  Triomphe. 
7rum'        -^^  Théâtre  de  Flore ,  au  bas  du 
ïiorœ.    Viminal^  \\S.  Laurent  in  Fonte. 
Thermae      Les  Thcrmcs  Ci  OUnifiade ^  où  S. 
yiadis.    Laurent  fut  mis  fur  le  gril ,  étoient 
fur  le  Mont  Fimina!^  où  Ton  a  bâti 
l'Eglife  de  S.  Laurent^  appellée  par 
cormption  in  Panifperna  au  lieu  de 
Perpenna^  à  qui  ce  lieu  appartenoit, 
comme  le  montre  Martinelli  dans  (a 
Roma  Ricercata ,  fondé  liir  une  Infcri- 
ption  trouvée  au  même  endroit  6c 

qui 
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qui  eft  inférée  parmi  celles  de  Grute- 
rus. 

Les  Thermes  de  Novat  frère  deTherm* 
Sainte  Pudentiane  fur  XtFiminal^  en-  ^^^^^^ 
tre  S'xmt  Laurent  in  Panifperna^  ÔC 
Sainte  Pudentiane, 

Là  auprès  étoit  \^CrypaNepotîana  cn-pta 
ou  la  Grotte  de  Népotien ,   oii  Saint  ^^^°" 
Laurent  portoit  à  manger  aux  Chré- 
tiens qui  y  étoient  cachés  durant  la 
perfécution. 

Le  Bain  de  Paulus^  XtNimphée  de  ^^î- 
l'Empereur  Alexandre  Sévère^  &  le  pauii. 
La'voir  (La'vacrum)à^  Jzrippine  Me-  ^>'"^' 
rç:aç,  J\er on ^  entre  bMni  Laurent  m  AitxAn- 
Pavifperna  ÔC  S.  /4V^/.  ^^^^^• 

7f.  Bains  particuliers;  25.  Gre-a-umA- 

niersj  22.  Moulins 5   i8fo.  Maifons^"^^^' 

Ifolées  ;     180.  Maifons  ou  Hotels  ,75.  Bai- 

entre  lefquels  étoit  la  Maifon  du  Roi  vau  &c' 

Servius  Tullius^  fur  Saint  Laurent  in  ^omus 

/b/^/é»  ;  celle  de  ^intus  Lutatius  Ca-  Tuiiii. 

//^//^j-  ;  celle  du  Turifconfulte  A^ui-  9:  ^^^^ 
*  tii 

//W  j  celle  du  Poète  Virgile  3  près  des  Aquiiii. 
Jardins  de  Mécène.  ^"s^"- 

La   Maifon   de   Marcus   l  idn'''ui^;^^'' 
Craffiis  le  Riche,  &:  qui  fut  depuis  ciaffi. 
à  TEmpereur  Licinius ^près  de  Sainte 
Bibiane^  dont  il  rcile  les  ruines  d'un 

L  7  an- 
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ancien  Edifice  de  la  forme  d'un  dé- 
cagone dans  une  Vigne. 
Domus       La  Maifon  de  l'Empereur  Gor- 
Go?*dia-  ^^^^  5    Domus   Imperatoris  Gordiani. 
ûù        Jule  CapitoUn  dit  qu'elle  étoit  in  Ef- 
quiliîs^  furie  Chemin  de  Paleftriney  j 
c'efl  à  dire  au  lieu  oii  efl:  à  préfent 
l'Eglife  ôc  Monaftére  de  S^  Euféhe  : 
il  ajoute  de  plus  qu'il  y  avoit  unPor-  , 
tique  de  deux  cent  Colonnes,  &  des 
Thermes  fi  magnifiques  qu'on  n'en 
verroit  point  de  fem.blables  hors  de 
Rome^  avec  une  Bibliothèque  de  li- 
vres rares, 
îropcr-       Celle  de  Properce ,  fur  VEfquiUn  j 
ÎEiiano-  ^^^^^   ^^^  Eliens ,   à  Saint  Eufébe  -, 
lum.      celle  de  Mari  us ,  à  fes  Trophées  5 
^Jfi";    celle  de  Perfe  le  Satyrique  j  celle  de 
piinii  J.  Pline  le  Jeune ,   vers  l'ancienne  Su- 
AfTorio-  burre  y  celle  des  AJforiens ,  à  Sainte 
"^*      Cr^i.v  ^;2  Jérufakra. 

La  Maifon  du  Sénateur  Puàens 
Hôte  de  Tx^pôtrc  Saint  P/>rr^,  prcs 
de  l'Eglife  de  Sainte  Pudentiane  fâ 
Fille  5  fur  le  penchant  du  Viminal 
près  de  Sainte  Marie  Majeure.  Cet- 
te Région  contenoitde  tour  ifPfo» 
pics.  -m 

Chap» 


Judcn- 
fis. 


V I.  Reg.  Alta  Semita,  &c.  if  f 

Chapitre     XVIIL 

Sixième  Région  appellée  Alta  Semita^ 

fur  le  Mont  Quirinal  àpréfenî 

Monte  Cavallo. 

OUTRE  le  Mont  ^lirînaï^  cet- 
te Région  contenoit  encore  la 
partie  du  Mont  P indus  qui  efi:  près  ^^^^ 
de  la  Porte  Salaria ,  où  eil  la  Fiîla  ^""^' 
Mont  ait  a ,  ôcla  Valée  entre  deux. 

La  Coîine  Publique  ou  àtPuhlicius^  coiUs  ^ 
près  du  Cirque  de  Flore  y  à  Sainte  ^"^^^^^ 
Sufanne. 

ColUs  Latiarîs  eft  cette  partie  du  ^^^.^^'s. 
Mont  oii   eft  Saint  Dominique  5    a 
Monte  Magnanopoli. 

Collis  Mutialis ,  de\^ant  Saint  T)o-  Coiiîs 
minique ,  dans  la  /^/7/^  Aldd?randina.    ]fs""*" 

Nemus  Te  fi  or  um  Lu  cari  or um  ,    le  Nemus 
5f>/j  où  Ton  faifoit  de  certaines  Fê-  mm  Lû- 
tes^ entre  la  Fia  Salaria  &  le  "tibre.  ^^'^' 

Nemus  Ann^  Perenn^e ,    Bois  ou  Neinus- 
Forêt,  fur  la  Fia  Sala?'ia ,  près  du  Pont  ^""^ 

1      _,/  ^  f  Pcren- 

GU  Te  ver  on  e.  nx. 

Ad  Gallinas  Alhas  j  Ferme  de  L/- Ad  g al- 
vie  Impératrice,  à  p. milles  de  Pome^^^^l, 
près  de  la  Fia  Flaminia ,  où  il  y  avoit 
des  poules  blanches  à  une  cnfcigne  j 

peut- 
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peut-être  y  en  avoit  il  une  femblable 
dans  cette  Région. 
Campus     Le  Champ  Scélérat ,  à  la  Porte  Coî^ 
^^^^^'  line^  où  Ton  enterroit  vives  les  Vier- 
ges Vefiales  qui  avoient  commis  in- 
cefte. 
>3. vici.      13.  Ruès>  favoir,  àtBeUone^  de 
Mamyrrus^  Publique^  de  Flore ^  de 
^uirin  y  de  Flavius  ^   des  Fortunes  ^ 
de  Paccius^  de  'tihur^  du  Salut  ^  de 
Callidion^  deMaximin^  deMuftella. 
^  1.  Curateurs,  1.  Dénonciateurs,, 

Tcm*     3. Cohortes  pour  la  garde  j  i  f  .Tem- 
^^"-       pies.  ^         -i 

capito-  Le  Vieux  Capitole  ,  c'ell:  a  dire  ^ 
imm  \q  vieux  Temple  à  trois  Autels,  de 
«luum.  Jupiter  5  junon ,  ce  Minerve ,  bati 
par  le  Roi  Nmna  avant  le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin.  Il  étoit  où  ei\ 
à  préient  le  Jardin  des  Barberins  , 
derrière  leur  Palais  du  ^uirinal. 


°<o 


■r^"^"  Le  Temple  du  Salut  au  farinai j 
saïutis.  auprès  du  Palais  du  Pape  à  Monte 
Cavallo^  ou  au  Jardin  de  Colonne  qui 
eft  vis-à-vis  :  Tïte  Live  dit  que  Ju- 
niiis  Bihulcus  le  voua  étant  Conliil , 
le  bntit  étant  Ccnfeur ,  ôc  le  conla- 
cra  étant  Dictateur. 
Sciapis.      Le  Temple  de  Serapis ,  au  Jardin 

des 


I.  Reg.  Alta  SeMITAj&C.  2fp 

fs  Colonnes  'y  ^ Apollon  ^  6c  de  Cla-A^olii- 
DéefTe  des  Barreaux  6c  àcs  gril-  ^"  ^^ 
de  fer,  à  la  dcfcente  àu^uirinal^ 
rs  la  Fontaine  de  Trei>i, 
Le  Temple  de  Fenus^  au  Jardin  veneiis. 
Sallufte. 

Le  Temple  de  ^ïrinus  avec  fon  Q«iïiûi« 

'ortique ,   entre  Saint  André  6c  les 

lapiuines  au  §uirinal  ^    rebâti  par 

'^a/^j  Papirius  qui  y  mit  la  premié- 

Horlogc  folaire  qu'on  vit  jamais 

Rome,    Ce  Temple  étoit  fi  magni- 

ique  5  que  le  Sénateur  Othon  Mila- 

Lois  fit  bâtir  de  fes  ruines  le  bel  Ef- 

ralier  de  marbre  blanc  ,   par  lequel 

>n  monte  à  TEglife  d'Ara-cœli^  Se 

luquel  il  y  a  cent-vingt  Marches , 

]ui  ont  chacune  vingt  pies  de  long. 

^uhinus  étoit  le  nom  de  guenT  de 

Romtilus  :  on  le  lui  donna  parce  qu'il 

ivoit  toujours  le  javelot  à  la  main, 

qu'on  appelle  en  Latin  Hafta^  6c  en 

langue  Sabine ,  ^uiris  ou  Curis ,  fe* 

Ion  Fejîus. 

Le  Temple  de  Mineri'e  Flavien-  ^^V'_ 
ne  ',  de  la  Fortune  de  Séjan  j  un  autre  vianat , 
Temple  du  Salut -y  le  Temple  de  la^^^^"^^ 
Foi  y  de  la  Fortune  libre,  de  \2^  For- 
tune Stata^  de  la  Fortune  retournée-^ 

ces 
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ces  trois  derniers  étoient  près  deî 
Porte  Colline-,  de  la  Fortune publiqti 
fur  la  Colline  des  7^ri/;?j5  de  la /fl 
tune  Pr'migenia^  hr  le  ^uirinal -,  i 
Flore  5  près  de  Ton  Cirque  à  Saint  iV 
colas  de  T'ollentin. 

4ii.        6îiFidii^  i^  Semi  Patris ^  Dieu  d(l 

Sahins^  au  Jardin  àts  Jldobrandim. 

à  Monte  Magnanopoli  :    de  là  vien 

Tancient  jurenaent ,    me  Deus ,    vi 

médius  fidius  ^  fuf pie  adjwvet  ^  par 
foi. 

«.^^di-     Seize  petits  Edifices  Sacrés ,  j£di 
cula-j  de  \2,  petite  Fortune-,  àMCéniîi 
desEnfans-y  àttiane  VaUrienne;  dà 
Junon  Julie  -,  de  V Efpérance -,  de  5*^  J^ 
^«/  5  où  Ton  conferva  long-tems  Mi 
quenouille,  lefufeau,  &  la  laine  ddÊ 
la  Reine  2"^;^^^^///^,  femme  de  l'An- 
cien Tarquin  ,    près  de  S.  André  du 
Noviciat  des  Jé{ijites  ;  de  la  Fi^oire  -, 
dç^  Mat  ut  a-,  de  Bacchus  ;  àtSatur-, 
ne-,  dt  Jupiter-,  àe  Minerve.  \\ 

^^'        La  Chapelle  de  ^/r/«  &  ibn  Por-  l 
Quihni  tique,  près  de  S.  NicoJas  de  Tollen- 
tin. 

L^^iia'       Jupiter Lattiarius^  Statue  ou  Cha- 
iiw.      pelle  de  >;^/Vfr,  vers  le  Monallérc 

de 
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de  S.  Domïniqne ,  où  étoit  le  lieu 
nommé  ^huracuJum  5  je  ne  fçai  fî  ce 
n' étoit  pas  quelque  Boutique  011  l'on 
vendoit  de  l'Encens. 

Le  Portique  à.' jîurélien  nommé  i'o«icuB 
Miîliaria ,  peut-être  de  mille  pilliers  îii 
ou  Colonnes  5  on  en  voit  quelques 
veftiges  dans  la  grande  Valée,  derriè- 
re Notre-Dame  de  la  Vi^oire, 

Il  y  avoit  encore  dans  cette  Ré- 
gion les  Boutique  de  Minius^  Offici-  oiïïcina 
na  Minii^  oii  peut-être  l'on  vendoit  ^^^^ 
les  couleurs  pour  les  Peintres,  près 
de  S.  Nicolas  de  T'ollentin. 

Les  dix  Tavernes  5  au  bas  duTem-  ïc  Ta- 
pie de  §uirin  près  de  S.  Vital,  *'"^^- 

Le  Pillier  de  l'Honneur  5^/7^/7^-  PUaHo- 
noris^  près  du  Temple  du  Salut.        "^^* 

La  Place  de  CalUdius^  Are  a  Cal-J^rç^z^  _ 
lidii^  derrière  Notre-Dame  de  la  Fi-  ^^'^ 
cloire. 

La   Statué  de  ^irin^  haute  de  statua 
vingt  pies,  près  de  Ion  Temple.        Q^^^^ 

La  Statué  de  Bronze  de  Priape ,  Pdapi, 
proche  le  Sénat  des  Matrones^  à  la 
Ficîoire. 

La  Statué  de  plomb  de  Mamurre^  Mamm-. 
dans  la  Rué  de  Mamurre  ,  près  de  "* 
Sainte  Sufanne  à  Termini, 

La 
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Fortunx      La  Statuë  de  la  Fortune  Publique^ 
Publics,  fur  la  Colline. 

2.  sta-        Deux  Statues  de  Marbre  d'yf/f- 
Marmo-  ^^^^''''^  h  Grand  àomptznt  Bucépbale ^ 
xes  Aie-  ouvrages  de  Phidias  6c  de  Praxitelle 
Magm'.   î^orts  avant  la  naiflance  de  ce  Prin- 
ce 5  6c  faits  pour  d'autres.     Conft an- 
tin  le  Grand  les  fit  tranfporter  à^ Ale- 
xandrie à  Rome  pour  Pornement  de 
Tes  Bains  :  il  en  refte  les  deux  Che- 
vaux dans  la  Place  vis-à-vis  le  Palais 
du  Pape  à  Monte  Ca'vallo.  Le  Tom- 
beau d'un  compagnon  ^ Hercule^  fur 
la  Via  Salaria. 
senatu-       Le  petit  Sénat  des  Matrones'^oM 
1^^     des  Mères  de  famille ,  bâti  par  Hélio- 
narura.  gahale ,  oii  eft  à  préfent  l'Eglife  de 
A^.  Dame  de  la  Vi^oire  ,  ^  avec  un 
Couvent  de  Carmes  Déchaujfés  à  'Ter- 
mini. 
Sâcra-        La  Sacriftie  ou  Curie  des  Prêtres 
liomm"!"  Saliens  du  ^irinal^  près  du  Temple 
de  ^iirin ,  fondée  par  T'ullus  Hojîi- 
liiis. 
Ciicus.       Le  Cirque,  dans  la  Valée  proche 
la  Po-tc  Colline  ,   6c  prcs  de  T Autel 
de  Venus  Hcrycine ,  avec  fon  Obelif- 
que  qui  eft  couché  dans  l^Villa  Lu- 
doiifta. 

Le 
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,    i,e  Cirque  de  Flore  étoit  un  peu  cirai* 
plus  bas  vers  S.  Nicolas  de  T'olkdtin.  ^^°^^' 
-    Les  Jardins  de  SallUjffe  j  c'eft  à  pré-  Horti 
knth,  FillaLudovi/m.  ^     ^^^ 

Le  Forum  de  Sallujîe ,  derrière  Forum 
Sainte  Su  famé.  ftti.^' 

Le  Forum  de  Diodétien  y  à  fes  Diode- 
Thermes.  ^^^*- 

Les  Thermes  de  Diodétien  6c  Aïa-  rhcrm» 
pcimien  occupoient  tout  refpacc  qui  °i°f4' 
eft  à  T'ermini ,  depuis  la  belle  Fon-  Majci- 
taine  du  Pape  Sixte  F.  juiqu'à  la  .^//-°^^' 
la  Montait  a  ^  comprenant  TEglife  ôc 
Monaflére  de  S.  Bernard  .^  les  Gre- 
niers de  la  Chambre  Apojioliqtie ,  ëc 
l'Eglife  6c  Monaflére  des  Chartreux, 

LesThermes  6c  les  Bains  font  pris  Ditfc- 
fbuvent  pour  une  même  chofe  :  mais  ç^^^e  ic§ 
il  y  a  beaucoup  de  différence,  car  le  Ther- 
mot  Grec  ^ly^i)   fignifie  chaleur.™"^ 
C'étoit  donc  un  lieu  chaud  comme  Biiai. 
une  Etuve.     Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit 
toujours  des  Bains  près  de  ces  fortes. 
d'Edifices,  6c  il  ne  fe  peut  rien  ajou- 
ter à  la  magnificence  des  Thermes 
des  Empereurs ,   tels  que  ceux  de 
Néron  ^  6c  enfuite  ai  Alexandre  Sé^é- 
rt^  dans  le  Champ  de  Mars  ^  6c  ceux 
de  Caracalhy  dans  la  treizième  Ré- 

M  2,        gion. 
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gion.  La  grandeur  de  leur  circuit  les 
a  fait  appeller  des  Provinces  par-r/w- 
*^^^^^'^^-^mian Marcellin.  Ils  contenoient  tout 
Thcr-  "  ce  que  l'on  peut  fouhaitter  pour  les 
***"•      délices  5  il  y  avoit  un  nombre  infini  de 
Sales  5   de  Chambres ,   6c  de  Cabi- 
nets} on  y  trouvoit  des  Jardins,  des 
Bois,  des  Viviers,  &:  des  Fontaines, 
qui  jettoient  l'Eau  avec  une  abon- 
dance prodigieufe.     Les  gens  de  let- 
tres y  trouvoient  des  Bibliothèques 
les   mieux  aflbrties  >    comme    aux 
Thermes  de  Diodétien  ,    la  Biblio- 
thèque Ulfienne.     Il  y  avoit  aufTi  des 
Ecoles,  pour  toutes  fortes  de  fcien- 
ces,  principalement  pour  la  Philo- 
fophie ,  la  Rhétorique ,  &  la  Poëfie , 
lesquelles  furent  publiques  quand  il 
•y  eût  des  ThermxCS  publics  3  car  au 
commencement  il  n'y  en  avoit  que 
pour  les  Empereurs.     On  s'y  occu- 
poit  aufîi  à   toutes  fortes  d'exerci- 
ces, comme  à  la  Danfe ,   à  la  Cour- 
fe,  à  l'Efcrime,  &  à  d'autres  Jeuxj 
2c  c'étoit  ordinairement  après  ces 
Exercices  que  les  Romains  entroient 
^ut^t^    ^^  Bain.     Car  comme  ils  n'avoient 
Ro-       pas  Tufage  du  linge  pour  recevoir  la 
î^f.'"'^    fueur  du  corps ,  ils  fe  kvoient  fou- 
vent 
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vent  pour  empêcher  la  crafTe  de  s'at-  roicnt 
tacher  à  la  peau ,  fe  frottant  pour  b^^s^ 
cet  effet  avec  des  broffes  &  des  ver- 
gettes  de  poil  qu'on  appelloit  /r/>i- 
lesy  ils  paflbient  de  là  dans  les  Fer- 
mes de  peur  de  fe  morfondre  ,   6c 
après  s'être  habillés,  ils  fe  mettoient 
à  table.     D'un  fi  grand  nombre  de 
Thermes  qu'il  y  avoit  à  Rome  ,    il- 
n'eft  reflé  que  les  Ruines  de  ceux  de  ♦ 

Caracalla  &  de  ceux  de  DiocUtien. 
Il  eft  vrai  qu'on  a  fait  confcience 
d'abatre  ce  qui  reiloit  de  ceux-ci  , 
parce  que  Diodétien  les  fît  bâtir  par 
dix  mille  Soldats  Chrétiens,  aprèc 
les  avoir  honteufement  dégradé  de  la 
milice  en  haine  de  leur  Religion  s  8c 
quand  les  Thermes  furent  achevés^ 
il  les  fît  maffacrer  au  lieu  nommé 
ad  yîquas  Sahias  ,  oii  eft  à  préfent 
l'Eglife  des  Saints  Vincent  &  j^na- 
fiafe ,  près  de  Saint  Paul  des  trois 
Fontaines,  fur  la  Via  Oflienfts. 

Les  Thermes  de  l'Empereur  Con-  Thorm* 
ftantin  le  Grand  ^  fur  le  penchant  dun^uHii 
^irinal^vQi's  le  Viminal^  oii  le  Car-  Magu^ 
dinal  Scipicn  Borgne  fe  à  bdti  un  beau 
Palais,  qui  fut  depuis  vendu  au  Car- 
dinal Mazarin ,    6c  qui  appartient 

M  4        main- 
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maintenant  au  Duc  de  Zagarole  Ro' 
fpigUofî, 
Baiaea       Lcs  Bains  de  Paul  Emile ,  fur  l'ex- 
j^^±  trémité  du  ^iiri/ial^vcYs  les  Fora  de 
Nerva  ÔC  de  l'rajan  :    on  appelle  à 
préfent  cet  endroit  Bagnanapo H  ^  ou 
MagnanapoU  ^  par  corruption  de  Bal- 
ne  a  Pauli. 
Tunis        La  Tour  des  Milices ,  dans  le  Mo- 
Miiuiae.  n^f^^érc  de  Sainte  Catherine  de  Sien- 
?:e^  au  même  lieu,  bâtie  par  le  Pa* 
pe   Innocent  III.   de  la   Maifon  de 
Canti. 
75.  Bal-      Septante-ckiq  Bains  particuliers  5 
!!!?.^"'reptante-cinq  Lacs  ou  Réfervoirs  * 
&c.       dix-neurCjrenicrs,  vingt-rrois  Mou- 
lins ,  '^S^^'  Maifons  Ifolées  5    iff. 
.  Hotels  ou  JMaifons ,  entre  lefquel- 
les  efl 
Domus       Lj^  Maifon  du  Roi  Numa  Po?npî^ 

Kunix  •* 

Pompi-    lîUS^ 

Corne-       Celle  dcsComéliens  y  au  Jardin  des 

liorum.    ColonueS. 

pompo-      Celle  de  Pomponius  Atticus  ^    au 

niiAtti-  /-»••/ 

ci,         ^irinaL 

Saiiuftii.      Celle  de  Sallufte^  près  des  Jardins 

derrière  Sainte  Sufanne. 
Titi  Celle  de  îT/V/zj  Fla'viur  Sahinus  ^ 

n  Sa.-  • 

bi;ù.      entre  Sainte  Sufanne  6c  les   quatre 
Fontaines.  Gel* 
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Celle  de  Lampade  Préfet  de   laLampai. 
Ville,  près  des  Thermes  de  C^«/^«- *^ 
tin. 

Celle  de  Saint  Cajus  Pape,  &  de  caji  Pa- 
Gahinius  Père  de  Sainte  Sufanne^  àp«»  Ga- 
Sainte  Sufanne  à  7'ermini.  Cette  Ré-  "^"' 
gion  contenoit  de  tour  15*600.  pies. 


Chapitre    XIX. 
La  Septième  Région^  Via  Lata. 

E  T  T  E  Région  commençoit  au  "étendue 
Cirque  de  Flore  près  de  S.  A'/-i%fon^ 
celas  de  Tolkntin  :   elle  contenoit  la  &  ^ce 
Valée  entre  les  Monts  ^irinal^  êc  ?olt"^ 
Pincius  5  &  entre  les  anciens  Murs  ^'^^^^. 
de  la  ville ,  6c  les  Conduits  de  VEau 
Vierge^  qui  commençoient  à  l-kStra» 
da  Felice  jufqu'à  la  Fontaine  de  Tre^ 
vi^  &  de  là  jufqu'au  Séminaire  Ro^ 
main ,  où   tournant  à  gauche  elle 
comprenoit  le  Collège  Romain ,   la 
Via  Lata  ou  le  Cours ,  l'Eglife  &  le 
Palais  de  S  Marc^  l'Eglife  &  Mai- 
(on  Profefle  des  Je  fuites ,  &  elle  fe 
terminoit  au  bas  du  C apitoie, 

L^FiaLata^  c'efl  le  Cours:  elleviaLa- 
M  6        corn-"' 
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commençoit  au  bout  de  la  Place  S. 
Marc^  à  côté  du  Capitole^.où.  étoit 
la  Porte  T'riomphale  ,  &  duroit  juf- 
qu'à  la  Place  de  Sciarra  ,  où  étoit 
r Aqueduc  de  VEau  Fierge  5  car  plus 
loin  on  l'appelloit  Fia  Flaminia. 
40.         Il  y  avoit  quarante  Fici  ou. Rues: 

^^^'  la  Rue  de  Ganymedes-y  du  pettt  Gor- 
dien'y  h-^ué  Neuve 'y  de  la  Chèvre -y 
du  Soleil 'y  de  Gentianus*y  de  Sangus-y 
àe.  Manfuetus ^  ouKu'éPai/wle',  des 
Herbes 'y.  Au  petit  Sceau  y  la  Rue  So^ 
îitaire  >  de  la  Fortune  j  de  la  grande 
Efpérance  y  la  Rue  Neuve  ultérieure  y 
la  Rue  des  Affranchis -y  de  Publius-y 
la  Rue  Neuve  citer  leur  e  y  de  la  S  ta- 
tue  de  Fenus  y  àH Archimonius\  d'£- 
milie  >  du  Poiffon  j  la  Rue  Ci  fêlée  y 
du  Fi  Glorieux  -,  du  F&ifin  5  la  Rue  Grec- 
que'y  à£,  Pomone  'y  au  Drapier  ulté^ 
rieur  e  y  au  Chef  de  Minerve -y  laRue^ 
Troyenne  -y  du  Péknn  >  la  Rue  Chafie  y 
h.  Petite  Rue  3  des  Puits  Sépulcraux  y 
de  Scipion  y  de  Junon  >  VEtoilée  y 
à' If  s 'y  duMefTager-y  de  Mar/cini -,  de 
Lothaire  y  160.  Maîtres  des  Rues  > 
deux   Curateurs  3    deux   Dénoncia*- 

.*        teurs. 

krtcs        ^^P^   Cohortes  de  la  première 

veil- 
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veille.    Caftra.  Gentiana  ,   alias  Gyp-  caflra 
tiana  >    c'étoit  un  Corps  de  garde  ,  ^^^'^ 
ad  Alanfueîvs^  nom  propre  de  famil- 
le.  Lapis  perîîifus^  la  pierre  percée,  '^^v^^ 

Six  Temples:  le  Temple  du  vS'^-FuT^ 
leiî^  fur  la  croupe  du  ^uirinal -y  on  en  6.  T<m- 
voit  quelques  ruines  dans  le  Jardin  l^^j-^.^ 
de  M^.  le  Connétable  Collonne.     Le  novx 
Temple  de  la  nouvelle  Efpérance.         ^^^ 

Le  Temple  de  la  Fortune  qui  re-  Fortunae 
conduit  5  bâti  par  Domitien  à  Ton  re-  ^^  " 
Xjùwx  di  Allemagne ^  près  de  Ton  Arc, 
au  lieu  qu'on  nomme  à  préfent  Ma- 
ctllo  de  Corvi. 

Le  Temple  nouveau  de  la  Fortu-  '^^"^- 
«e.,  bâti  par  Luculle  avec  un  Porti-  L^vum 
que  'y  dans  ce  Temple  il  y  avoit  une  ^'^^^' 
Statue  de  Minerve^  faite  "^dxFidias  , 
mife  par  Paul  Emile.     Le  nouveau  Tcmr 
Temple  àt^irinus^zn  bas  du  Palais  ^o^v^ni 
Barberin-y  Auguflelc  bâtit,  6c  rornaQmxmi- 
de  Teptante-fix  Colonnes. 

Le  Temple  d'Ifis  exorat^\ou  eflà  ^^*^*^"^' 
préfent  TEglife  de  Saint  Marcel. 

VjEdicula  Capraria,  13.  Chapelle ^^^^^_^ 
du  Génie  Sango.  lia. 

Quatre  Arcs  de  Triomphe.  4.  ax- 

L'Arc  de  Marc  Auréle  &  Lu  dus  Mard 
^<?n/;  5 .  il  étoit  à  Sainte  Marie ,  />/  ^"^,«^^.. 

V^.     ÔC  Lucu 
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Via  Lata,   Innocent  FUI.  le  fit  jet- 
ter  à  bas  pour  débarafTer  la  Rue  di 
Cours.     On  en  voit  quatre  beaux  de- 
mi reliefs  au  Capitale, 
Gordiâ-      L'Arc  du  petit  Gordien ^{\xr  h  Vie 
^oy^s.  ^ata. L'Arc  Noiroeau^  fur  la  Via  Lata.\ 
r)omi-       L'Arc  de  Domitien^  à  la  Bouche-' 
^*^**     rie  des  Corbeaux ,  en  Italien  Macelk 

de  Corvi, 
Horti        Les  Jardins  à'u^rgiams. 
]uSîi!      ^^^  J-ai'dins  de  Lucuîîe  ,  entre  la 
"  Straâa  Felice  &  S.  y^ndré  deîle  Fratte. 
lirus.         Pirus  5  le  Quartier  appelleé  le  Poi- 
rier^ aux  environs  de  la  Maifon  de 
Martial  près  du  Collège  des  Ecoflbis, 
inStrada  Felice^  où  et  oit  Pila  fibur^ 
tina^  le  Pilier  de  Ti^'oli. 
rorum       Forum  Suarimn  feu  Suillum ,    lé 
jiiaâ.     Marché  aux  Cochons  ,  à  l'Eglife  d< 
Sainte  Croix  des  Luquois^  ci-devant 
j         des  Capucins^  6c  qu'on  appelloit  au- 
paravant S.  Nicolas  in  porcilibu-s. 
Forum       Forum  Archimcnium ,    auprès  de 
Aidii-    p£giife  s .  Nicolas  ^au  bas  de  la  Strada 
fciure.     Rofella.     jEmiliande ^\t  Quartier  des 
utmuia- £;»/7^j,  devantl'Eglile  des  Saints  A- 

potres. 
porticus      Le  Ponique  de  Conftantin  com- 
^l„i,  mençoit  derrière  l'Eglife  des  Smnts 
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Apôtres  5  ou  le  Palais  des  Colonnes  , 
ôc  alloit  le  long  du  ^ir/«^/ jufqu'à 
fes  Thermes. 

Les  Chevaux  de  Bronze  de  T/W-  ^^j^. 
^ate  Roi  à' Arménie  étoient  proche  tis. 
de  ce  lieu  5  mais  ils  ont  eu  le  même 
fort  que  prefque  toutes  les  autres  Sta- 
tues de  métail,  qui  ont  été  pillées. 

Sigillaria  ,  Rue  ou  Quartier  ,  où  %iiiâ- 
Ton  gravoit  les  Cachets  fur  toutes  for- 
tes de  pierres  précieufes  5  il  y  avoit 
des  boutiques  d'Orfèvres ,  ôc  Jouail- 
liers,  &  c'étoit  peut-être  auprès. 

Les  Barreaux  d'Asrippa,  ou  Sept  a  \^^^?- 
Agnppina,  heu  couvert,  entoure  depina. 
balluftres  ou  de  Colonnes,  entre  le 
Collège  Romain  &  le  Jefus^  où  Ton 
vendoit  les  plus  précieufes  Marchan- 
4ifes. 

LiCDiribitorium^  grande  Sale  cou- i>i^.ibi- 
verte,  de  cent  pies  de  long,  où  e{t*°""°^ 
à  préfent  le  Collège  Romain ,  6c  Sain- 
te Marthe  -y  il  fervoit  pour  diftribuer 
la  paye  aux  Soldats ,  car  dirr ibère  c'eft 
diftribuer.  Quand  Tardeur  du  So- 
leil ou  la  pluie  empéchoit  qu'on  ne 
pût  afîîfter  au  Théâtre  ,  on  repré- 
lentoit  les  Comédies  dans  ce  lieu  là. 

Le  Portique  de  Pola  fœur  d^Agrip-  Po«icut 
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pa  5  au  bas  du  Capitole ,  depuis  S .  Man 

jufqu'aux  Boutiques  obfcures. 

cimpus      Le  Champ  à'Jgrippa  ,    entre  c( 

Agnp.   pQj.^j[que^  les  Barreaux,  &leZ)in- 

hitorium. 

Bal-  Le  Bain  à' Etienne ,  près  de  la  Mai-1 

Î,^"T,    fon  de  Martial.  Le  ISlimpheum  JovtsM 

Stepha-  .    ,  ^^    T  1 

CI.  7f .  Bains  prives ,    76.  Lacs    ou 

phcïîm  Rélervoirs  fans  nom ,  17.  Moulins, 

Jovis.  2.^.  Greniers ,  if .  Hotels  ou  Mai- 
nea  pri-  ^0^^^  >  cntr'autres ,  la  Maifon  de  Mar- 

vata ,  fiai  5   près  du  Collège  des  EcoJ/bis  ; 

^^'  Î38f.  Maifons  Ifolées. 
sepui-        -^^  Sépulchre  de  Cajus  Publicius, 

chrum  dont  OU  voit  cncorc  Tlnfcription  au 


biidi!"    Macellô  de  Ccrui. 

cîâu-         Le  Sépulchre  des  Claudicns  étoit 

^^'   auffi  au  même  endroit. 

Cette  Région  avoit  de  tour  i  J700- 
pies. 


Fin  du  T'orne  Premier. 
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